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LA PLACE à. 
DE LOUIS LE GRAND. : 


Onfieur de Louvois voulantfe 
fignaler dans la Surintendan- 
ce des Bârimens du Roi,com- 
rom me il faifoit dans le Minifte- 
re de la Guerre, infpira au Roi le deffein 
de faire une grande Place dans ce quar: 
tier; afin de faciliter la communication. 
de la rue S. Honoré, avec la rue neuve 
des petits-Champs. Pour l'exécution de 
ce projet, le Roiacheta en 1685. l'Hôtel 
de Vendóme, toutes les terres & places 


des environs, & méme l'emplacement 
Tome III. 
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2 DzscniPrioN DE Panis, 
du Couvent des Capucines , qu'il ordon- 
na qu'on tranfportát dans la rue neuve 
des petits-Champs , où elles font à pré- 
fent. En 1687. on démolit l'Hôtel de 
Vendôme, & fur cet emplacement on 
éleva des façades qui auroient formé une 
Place la plus grande & la plus magnifi- 
que qu'il y eût en Europe. Elle auroit eu 
quatre-vingt-fix toifes de longueur , fur 
Íoixante-dix-huit de largeur, en trois li- 
gnes de bátimens , car le côté de la rue 
5. Honoré devoit être tout ouvert, afin 
de lui donner plus d'air & plus d'étendue. 
II y auroit eu dans cette Place un Hórel 
pour: la Bibliotheque du Roi, & pour 
toutes les Académies Royales , l'Hôtel 
de la Monnoie, l'Hótel des Ambaffa- 
# deurs Extraordinaires, &c. La mort de 
M. de Louvois arrivé en 1691. fit difcon- 
tinuer , & méme oan ce magnifique 
projet. On démolit les bátimens qu'on y 
avoit élevés, & le Roicédaà la Ville les 
materiaux, & l'emplacement par fa Dé- 
claration du 7. Avril 1699. & par le con- 
trat qui fut paffé en conféquence le 8. 
Mai fuivant , la Ville s'engagea à faire 
bâtir dans le fauxbourg S. Antoine un 
Hôtel pour la feconde Compagnie des 
Moufquetaires , & au quartier S. Hono- 
ré une Place fur les nouveaux deffeins 
ui en feroient donnés. - | 
Jules-Hardouin Manfart ayant donné 
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les deffeins pour bátir la nouvelle Place, 
la Ville vendit les Places à plufieurs par- 
ticuliers qui , s’étant enrichis dans les af- 
faires , ont fait batir ici des Hôtels fom- 
ptueux. Cette Placequi a foixante-quinze 
toifes de longueur, fur foixante-dix de 
largeur , a deux avenues, l'une parla rue 
S. Honoré, vis-à-vis le Couvent des 
Feuillans , & l'autre par la rue neuve des 
petits-Champs, vis-à-vis le Couvent des 
Capucins. Elle a la figure d’un oétogone 
imparfait , quatre faces étant plus petites 
que les autres. L'atchite&ure qui regne 
au pourtour eft d'ordre corinthien en pi- 
laftres, avec des corpsavancés revétus de 
colonnes , un au miles de chaque face, 
qui porte des frontons , dans les timpans 
defquels on a placé les Armes de France 
avec leurs accompagnemens. Sur les en- 
tablemens , font des figures affifes. Sous 
ce grand ordre, il regne par tout un 
Scylobate ou piedeftal continu , & orné 
de refans, dans lequel on a pratiqué, 
pour chaque maifon , une porte en plain 
ceintre , & dont la clef eft couverte par 
un beau mafcaron. 

'Les connoiffeurs trouvent beaucoup à 
reprendre dans l'architecture de cette 
Place, mais rien n'eft plus choquant , ni 
de plus mauvais goüt , que d'avoir déco- 
ré les quatre angles rentrans par des 


avant-corps avancés revetus de ve 
À 1j 


4 Description DE Paris , 
‘qui portent un fronton. Je ne crois pas 
que jamais aucun Architecte savife d'i- 
miter Jules-Hardouin Manfart dans cette 
snaniere de diftribuer les décorations. 

Les chapitaux , les bandeaux des fe- 
nètres, & tous les ornemens de fculptu- 
re ont été exécutés ou conduits par Jean- 
Baptifle Pouletier , Sculpteur de l'Aca- 
démie Royale, mort le 18. Novembre 
1719. | 

La maifon d’Antoine Crofat , pourlors 
Receveur des Finances de la Généralité 
de Bourdeaux , fut la premiere achevée 
de certe Place, & occupée dès l’an 1762. 
L'année fuivante la galerie fut peinte par 
Paul de Mattei Peintre Napolitain dont 
je parlerai ailleurs. En 1707. on éleva à 
côté un grand Hótel que Crofar fit bâtir 
pourle Comte d'Evreux , fon gendre. 
Ces deux maifons font du deffein de Bu- 
let , & ont été báties fous fa conduite. 
— Du même côté, c'eft - à - dire à main 
gauche , en entrant par la rue S. Hono- 
ré; Luillier , un des Fermiers Généraux , 
fitélever une autre belle maifon en 1702. 
laquelle en 1706. fut vendue à Paul 
Poiffon Bourvalais. Celui-ci en a joui 
jufqu'en 1717. que le Roi l'ayant prife 
en payement d'une partie de la taxe , à 
laquelle la Chambre de Jufticeavoit con- 
damné ce Traitant, de méme que la mai. 
fon voifine qui appartenoit à un autrg 
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raitant nommé Zillemarec , de ces deux 
mafons on n'en fit qu’une, fur la porte 
de laquelle ett un marbre noir , avec cet- 
t Infcription : Hórel du Chancelier de 
Trance. : 
Les autres maifons ont prefque toutes 
&ébáties dans la fuite par des Financiers. 
Ireftoit cependant encore des places vui- 
des en 1719. mais Law les acheta toutes 
avec des billets de banque qu'il avoit in- 
Uoduits , & qui ont ruiné tant d’honnè- 
tes & bonnes familles. : H 
Au milieu de cette Place, on voit la 
Statue équeftre de Louis le Grand, qui eft 
d'un feul jet: cette grande figure qui a 
vingt pieds de hauteur fut jettée le pre- 
mier jour de Décembre de l'an 1692. 
pat Jean-Baltazar Keller , d'après les det- 
feins, & le modele du fameux Girardon : 
on affure qu'il y entra foixante-dix mil- 
liers de métail, & que vingt hommes af- 
is le long d'une table , & rangés de deux 
cotés , feroient à laife dans le ventre du 
cheval. Ce monument fut Es le 153. 
Août 1699. avec beaucoup de folemnité. 
Le piédeftal eft de marbre blanc, & a 
trente pieds de haut, vingt - quatre de 
long, b. treize de large. Les faces en 
font ornées,par des Infcriptions latines , 
de la compofition de l'Académie Roya- 
le des Infcriptions & Belles - Lettres , & 


qui font connoître ce que ce Grand Roi 
ED A iij 


6 DescriPTION DE Danrs; 
a fait pour l'Eglife , pour la France en gé- 
néral, & pourla Ville de Paris en par- 
ticulier. | 

Jufqu'en 1730. le piédeftal de cette 
Statue équeltre n'a été ornéque d'Infcri- 
ptions , mais cette année-là on l'enrichit 
decartels, & de trophées de bronze doré 
qui ont été fculptés par Couftou le jeune ; 
& on y a ajouté des Infcriptions que je 
vais tranfcrire. 

Dans le cartel qui eft du cóté de la 
Chancellerie , on lit : | 


LUDOVICUS XV. 


Francie & Navarre Rex optimus y 
Magni Pronepos , 
Europe Arbiter, fufcepto 
é Maria Polona Delphino , 

a Prefecto & Ædilibus , proayo 
Monumentum abfolyi fivir 
anno 1730. 


Ce cartel eft tenu par deux enfans qui 
ort pour fymbole les attributs de Miner- 
ve, tels que le Hibou, la branche d'Oli- 
vier , le Serpent, un Livre, &c. Sous la 
corniche, & fous l'Infcription , paroif- 
fent des fragmens de trophées convena- 
bles aux Sciences , & aux Arts. 

Sur le pilaftre qui eft à droite de l'Inf- 
cription, eft un trophée qui repréfente 
l'Afrique ; & fur le pilaftre qui eft à gau- 
che, eft un autre trophée repréfentant 
l'Amérique. 
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À gauche de la Statue, & à l'oppofite 
de la Chancellerie, eft un autre cartel , 
avec cette Infcription : 


| Cippum cui Equeftris 
LUDOVICI MAGNI. 
Srarua impofita eft , 
Jplendidis ordine uno laté feptum 
— Ædibus , 
reflitui , & ornari curarunt 
Prefeilus & Ædiles. anno 1730. 


Cette Infcription , de méme que la 
premiere , eft tenue par deux enfans ou 
génies , dont l'un tient des couronnes de 
chéne & de laurier ; & l'autre des pom- 
mes du jardin des Hefpérides. Sous la 
corniche , & à côté de l'Infcription , pa- 
roiffent des fragmens de trophées , com- 
pofés de maflues, de carquois, de fle-. 
ches, & de couronnes paliffadées , qui 
font les récompenfes des belles actions 
Militaires. | 

Sur les piédeftaux qui font à droite , 
& à gauche de cette Infcription , font 
des trophées qui repréfentent l'Afie & 
l'Europe. | | 

A latéte du piédeftal,. vis-à-vis le 
Couvent des Feuillans , font les Armes 
de France,ornées de palmes & de lauriers. 

_ De l’autre côté, & vis-à-vis l'Eglife 
des Capucines, font les Armes ^i a 
iij 


8 Descriprion pr PARts, 
de Paris, dont le vaiffeau eft pofé fur la 
téte d'un fleuve accompagné de rofeaux , 
d'armes, du livre, du caducée, & de la 
bourfe de Mercure , & couronné par 
Íon chapeau, attributs qui défignent le 
commerce. | 
Dans les pilaftres qui font aux angles , 
font des agraphes où tiennent des chütes 
de feftons de chéne & de laurier , qui 
tombent le long defdits pilaftres , & 
qui font des fymboles de la Force & de 
la Victoire. | 
. Après avoir vü cette Place, & être 
rentré dansla rue S. Honoré , en defcen- 
. dant vers le fauxbourg du méme nom , 
on voit une fontaine qui fut rebâtie en 
1718. fur laquelle font gravés ces vers 
' de Santeul , qui font allufion à fa fitua- 
tion auprés de quatre Monafteres : 


Tot Loca Sacra inter , pura efl , que 
labitur unda ; 
Hanc non impuro , quifquis es , ore bibas. 


Les CaArPUCIN S. 


Ce Couvent eft regardé commele plus 
ancien , & le plus confidérable que les 
Capucins ayent en France, Le Cardinal 
Charles de Lorraine , ayant connu quel- 
ques-uns de ces Religieux pendant qu'il 
c’oit au Concile de Trente, en amena 
uatre à Paris, & les établit dans le parc 
de fon Château de Meudon , mais ce 
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QvanrT. pu PArars Rovar. V. 9 
Cardinal étant mort en 1564. cesquatre 
Religieux Italiens s'en retournerent dans 
leur Patrie. Pierre Defchamps , Corde. 
her natif d'Amiens , ayant quitté les 
Cordeliers , pour prendre la Réforme des 
Capucins en 1 572. fut le premier Capu- 
cin François : il établit un petit Couvent 
de Capucins à Picquepuce en 1574. avec. 
la permiffion du Roi Charles IX. & du 
Pape Grégoire XIII. Peu de tems aprés 
vint à Paris le P. Pacifique de Venife en 

ualité de Commiffaire Général de fon : 
"Lure en France, avec douze defes con- 
freres Prétres, & deux Freres Laics, qui al- 
lerent defcendre,en arrivant, au Couvent 
de Piquepuce , d’où Ia Reine Catherine de 
Medicis les tira tous , pour les établir 
dans le fauxbourg S. Honoré ; au méme 
lieu oà ils font aujourd'hui. Comme le 
Couvent que ces Religieux ont à Meu- 
don ne fut fondé par le Cardinal de Gui- 
fe + neveu du Cardinal de Lorraine , 
qu'en 1576. celui dela rue S. Honoré eft 
regardé, par les Capucins , comme étant 
Ie plus ancien qu'ils ayent en France, & 
aid de Meudon vient immédiatement 
aprés. | | : 
Le Couvent eft fort fpacieux , pour 
étre aujourd'hui dans.la Ville. car lorf- 
11 fut bâti , ce quartier n'étoit qu'utz 
Rede Les bátimens réguliers font 
moins fimples que les autres Bof "ac de 
Ro | Y 


fo  DizscmrprioN DE PARIS ; 
 Capucins; ils font d’ailleurs fi vaftes > 
qu’ils peuvent contenir une Communau- 
té d'environ cent cinquante Religieux. 
En 1731. ils ont fait rebáur le portail & 
le mur de clóture qui font fur la rue faint 
Honoré, & en 1755. ils ont fait rebátir 
Ie chœur de leur Eglife. On peut direque 
dans ce morceau d'architecture ,. ainft 
jue dans la conftru&ion du portail, qui 
éft fur la rue S. Honoré, ces Peres font 
fottis de l'uniformité qui regne ordinai- 
 fement dans les bátimens des Couvens | 
de leur Ordre. - | 

* Leur Eglife fut dédiée fous le titre de 
l'Affomption de la fainte Vierge, le jour 
de la Touffaints de l’an 1610. par le Car- 
dinal de Joyeufe. Le tableau du Maitre- 
Aurel eft de Z Brun, & repréfente l'Af- 
fomption. La figure de la Vierge eft fi 
legere ; qu'elle. emble voler. Sa ud 
eft noble & élégante , & les tétes des 
Apótres font d'une grande beauté ; celle 
de S. Pierre, fur-tout , eft parfaite. 

. La Préfentation par le mémePeintre ; 
eft auffi un beau tableau. L'architecture 
en éft grande & réguliere ; la Vierge a 
un vifage fi pur, fi beau , & fi humilié, 
qu'on ne peut fe laffer de l'admirer. La 
tête du vieillard eft admirable. 

. Les Religieux de ce Couvent expofe- 
sent dans certe Eglife le 24. de Décem- 
‘bre 1730. un grand tableau qui repréfen- 


Quarr. pu PALAIS Rovar. V. vr 
te le maityre de S. Fidelle de Simerin- 
gue , Rehgieux de leur Ordre. Cetableau 
eft de Robert, Peintre du feu le Cardinal 
de Rohan. "S : 

Dans la nef, eft la tombe du P. Ange 
de Joyeufe. 1M fe nommoit Henry de 
Joyeufe, Gc porta, en enttant dans le 
monde ,:le nom de Marauis d'Arques y 
qu'il quitta pour préádre celui de Comte 
du Boüchage. M fecv avec diftin&ion , 
juíqu'au mois de Septembre de l'an 1587. 
que fa femme Cazherine de la Valette. 
ícur de Jean- Louis de la Valette ,, Duc 
d'Eípernon , mourat à vingt - un ans ; 
pour avoir. fait trop d'auftérités : ce Sets 
gneur défolé, & ne trouvant plus rien 
qui le pût reterur dansle monde , le quit- 
ta le 4. de ce mois, vingt-fix jours après 
la mort de fa femme, fe fit Capucin , 
& fut nomméle P. Ange. Anne Duc 
de Joyeufe , & Claude, Seigneur de faint 
Sauveut, deux de fes freres, ayant été 
tués à la bataille de Coutras , & Antoine 
Scipion de Joyeufe , Grand Prieur de Tou- 
loufe , qui étoit le croïfieme , & qui com- 
maadoit pout la Ligue en Languedoc ;. 
s'étant noyé , dans le Tarn ,.à Z/illemur , 
les habitans de Touloufe, & la. nobleffe 
des environs follicicerenrle. P. Ange à 
fostir du cloître, :& à venir fe mettre à 
la téte des troupes: révoltées, qu'ils mi- 
tent fur pied. Ils en obrinrent p Lui Le 

vj 


12 . Descriprion DE Panis, 
difpenfe du Pape, & pour lors le P. An: 
ge quitta le froc , pour d bep le caf- 
que. Il foütint la révolte dans cette Pro- 
vince en grand politique, & en grand 
homme de guerre, mais le Roi Henri le 
grand, s'étant fait Catholique, & ayant 
obtenu du Pape fon abfolution , le Duc 
de Joyeufe commença à capituleravec le 
Roi fon Maitre , & en obtint le báton 
de Maréchal de France en 1596. Il maria 
une fille unique qu'il avoit à Henri 
de Bourbon , Duc de Montpenfier l'an 
1599. Pour lors preffé par fa confcience , 
& par les follicitations de fa mere, qui 
étoit trés-dévote, & piqué auffi dm 
railleries du Roi , qui s’égayoit quelque- 
fois aux dépens du Capucin - Machu 
de France, 1l reprit brufquement l'habit 
& la vie de Capucin le 1 5. Mars de cet- 
‘te méme année. Dans la fuite , revenant 
de Rome en vrai Capucin , c'eft-à-dire, 
à pied, & les pieds nuds , il lui prit une 
fievre violente , dontil mourut à Rivoli, 
prés de Turin le 27. Septembre de l'an 
1608. ágé de 41. ans. Son corps fut ap- 
porté à Paris, & fut inhumé avec pompe 
dans le Sanctuaire, devant le Maitre- 
Autel de l'Eglife de ce Couvent , fous 
une tombe couverte d'une table de mar- 
bre noir. Mais comme en 1754. & 1735. 
les Capucins ont agrandi leur Eglife , & 
ont fait bâtir un nouveau chœur , leg 


Quanr. pu PALAIS Rovar. V. 14 
tombes du P, Ange de Joyeufe, & du 
P. Jofeph , dont on va parler , fe trou- 
vent aujourd'hui dans la, nef. Sur celle 
duP. Ange , eft cette Epitaphe : 


Hoc Tumulo condita funt Offa 
Reverendi Patris Angeli 
DE JOYEUSxz, 
olim Ducis , Paris, ac Mare[fcalli 
Francia : 
& in provincia Auxitana Proregis ; 
qui In ipfo atatis flore , 
ut totum fe Chriflo addiceret ,. 
rot honores , tot opes abjecit , 
€& Ordinem Capucinorum ingre[fus y 
in illo reliquum vite tranfegit , 
fingulari pietatis & humilitatis exemplo 
in quo tandem obiit , 
cum pro fecunda vice effet. Provincialis 
Provincie Francis , & Definitor 
Capituli Generalis ; anno Chrifti 1608. 
Henricia Catharina , 
Henrici Montifpenferit Ducis vidua , 
Patri chari(finro mœrens pofuit. — 


+ 


Auprès de cette tombe , eft celle du 
P. Jofeph le Clerc autre Capucin célebre. 
Il étoic fils aîné de Jean le Clerc du Trem- 
blay, Ambaffadeur à Venife, Chance- 
lier du Duc d'Alengon, Préfident aux 
Requétes du Parlement de Paris, & de 
Marie de la Fayette, petite niece.de Gil- 
bert dela Fayette Maréchal de France- 


14 . Dzscmrertow DE Parrs ; 
Il náquit à Paris le 4. de Novembre de 
Fan 1577. & fut'nommé au Baptème 
François par le: Duc d'Alençon, frere 
des Rois François 11. Charles IX... & 
Henri HI. Le 2. Février 1599. Il entra 
au Noviciat que les Capucins avoient 
pour lors à Orléans , & il quitta le nom 
de François pour prendre celui de Jofeph. 
Un an après il vint à Paris, pour fa pro- 
feffion qu'il fit dans ce Couvent le 3. de 
Février 1600. entre les mains du P. Ange 
de Joyeufe. Sestalens & furtout fon efprit 
. d'intrigue;l'introduifirent auprès du "UR 
dina) de Richelieu, & le lui rendirent mè- 
mé néceffaire. Il en devintle confident, & 
de poo Maniftre. Il fut nommé par 
e Roi au Cardinalat , mais fa mort atri- 
vée à Ruelle 18. Décembre del'an 1638. 
l'empécha de recevoir du Pape cette émi- 
nente dignité. Son corps fut porté & in- 
humé avec beaucoup de pompe dans l'E- 
glife de ce Couvent, auprés de celui du 
P. Ange de Joyeufe : le Cardinal de 
Richelieu fit mettre fur fa tombe une 
pierre de marbre, avec cette Epitaphe : 
nn D. O M. 
ÆTERNÆMEMORI Æ 
| R. P. Josseur ie Crenc Capucini y 
Mic jacet cujus vtrtns -nunquam jacebtr y 
qui ut jugum Domini ab adoleftentia | 
| eportaret, .—- rds 
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nobilis profapie titulos & opes , 
 inyitis parentibus reliquit. 

In pauperrimo Ordine , 
pauperrimus femper extitit ; 
Ecclefiam Scriptis & Concionibus 

— ddufravi. 0 
Provincialis Officio in Ordine 
tan fanile quam prudenter functus ; 
ad publica Negoria , 
fic ita difponente Deo , 

a Chriflianiffizgo Lupovico. 
 yeré Juflo vocatur : | 
quo munere Deo, Regi , & Patrie 
feliciter inferviens , 
fummi ingenii prudentim & curam ; 
cum Seraphica devotione , 
& mira fpiritás tranquillitate 
compofuit , integram | 
promiffe Regule obfervantiam | 
à tribus licet Pontificibus 
pro totius Ecclefí& bono 
legitimé difpenfatus , 
ad ultimum yita retinuit. 
Harefim confiliis & miffionibus 
in Gallia & Anglia oppugnavit. 
Orientis Chriflianos erexit. 
| Inter curie delicias & opes 
auflerus & pauper vixit & mortuus eff 
Cardinalis defignatus XYV . Kal. Jan. 
anno Dom. M. DC. XXXVII. 


: 


x6  DzscnifTIoN DE Danis ; 

Il a paru au commencement de ce fie- 
cle deux vies du P. Jofeph , dont l'une 
eft de l'Abbé Richard , Chanoine de 
fainte Oportune; & l'autreeft anonyme , 
mais on foupgonne , avec raifon , qu'elle 

_eft auffi du méme Auteur. La premiere 
- repréfente le P. Jo/eph tel qu'il auroit d 
être , & l'autre tel qu'il étoit. 

Outre ces deux hommes illuftres, les 
Capucins en ont eu plufieurs autres qui 
leur ont fait honneur dans Paris , parmi 
lefquels on compte le P. Arhanafe Molé , 
frere de Mathieu Molé , Premier Préfi- 
dent du Parlement de Paris , & Garde 
des Sceaux; le P. Jean- Baptifle Brülard , 

. frere du Chancelier de ce nom , & Com- 
miffaire Général des Capucins en Fran- 
ce ; leP. Michel de Marillac , fils du Gar- 
de des Sceaux de ce nom , nommé à l'E- 
véché deS. Malo, & mort le 29. Juillet 
1651. le P. Bernardin de Creveteur, de 
la famille des Gouffier , de la branche 
de Thois , Chevalier de S. Jean de Jé- 
rufalenr, Abbé de Valloires , puis Ca- 
pucin, qui préféra les auftérités de la 
profeffion qu'il avoit embraffée, à l'Evè- 
ché d'Amiens auquel il füt nommé. Le 

P. Seraphin de Paris , Yun des Prédica- 

teurs ordinaires du Roi Louis XIV. & 

*LaBruye- celui qu'un des fameux critiques * des 
re mœurs du dernier fiecle, attendoit im- 
patiemment,& qu'il ne daignoit pas efpc- 
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rer de fon fiecle , mais qui cependant pa- 
tut, & l'on vit alors, dit-il, un Prédi- 
cateur qui , avec un [lile nourri des faintes 
Ecritures , expliquoit la parole divine 
uniment & familierement. La plüpart des 
Homélies dece Prédicateur Evangélique 
ont été imprimées. Il mourut dans ce 
Couvent le 10. de Septembre 1713. âgé 
d'environ 77. ans. 

Depuis quelques années plufieurs jeu- 
nes Religieux decet Ordre fe font addon- 
nés à l'étude des langues favantes , & y 
ont fait des progtésadmirables,au moyen 
des fecours qu'ils ont trouvés dans la cha- 
rité de quelques favans qui ont bien vou- 
lu les aider de leurs lumieres. La langue 
'recque leur eft devenue familiere:ils ont 
Lu fait beaucoup de progrés dans la 
langue hébraïque fi néceffaire pour l'in-. 
telligence des SS. Ecritures. M. l'Aobé 
de Villefroi, Abbé de Blafinont , Lec- 
teur & Profeffeur en hebreu au College 
Royal, s'eft fait un devoir en particulier 
de les inftruire. Il s'eft méme donné la 


peine defe tranfporter chez eux pour leur 
donner fes leçons. 


“Les Frczes DE r'ÁssoMPTION. 


Au-deffous du Couvent des Capucins ; 
en allant vers le fauxbourg S. Honoré , 
eft celui des Filles de l'Affomption , fon- 
dé en 1622. par l'unionque fit Ze Cardinal. 


. $8  Déseriprion ne Paris; | 
de la Rochefoucaud des biens de l'Hópitaf 
des Haudrietres à cette maifon , od il mit 
des Religieufes qui fuivent la Regle de 
S. Auguftin, & qui font foutnifes à la 
Jurifdidion du Grand - Aumônier de 
France. Je parlerai de la fondation de 
l'Hôpital des Haudriettes , en décrivant 
le quartier de la Greve , & je ne dirai ici 
e ce qui eft abfolument néceffaire pour 
aire connoitte l'origine du Couvent de 
l'Affomption. Il eít bâti en partie fur 
l'emplacement d'un Hôtel que le Cardi- 
nal de {4 Rochefoucaud avoit en cet en- 
droit. On prétend que, voulant vendre 
fon Hôtel, 1l conçut le deffein d'établir 
ici un Couvent de Filles, auquel iltranf- 
orteroit & uniroit tous les biens de 
"Hôpital des Zaudriettes , fur lequel xl 
avoit Jurifdi&ion en qualité de Grand- 
Aumônier de France. De quarante Reli- 
ieufes Hofpitalieres qu'il y avoit pour 
ors dans l’Hôpital des Haudriettes , il 
n'y en eut que fix qui entrerent dans les 
vües du Cardinal de [a Rochefoucaud , & 
qui préfenterent une Requéte à cette 
Eminence au nom de touté la Commu- 
nauté , le 20. Juillet 1622; dans laquel- 
le, pour plufieurs raifons qui y étoient 
déduites , elles la fupplioient de les tranf- 
férer ailleurs, &, dans un lieu où elles 
püffent avoir les commodités néceffaires 
pour l'établiffement & l'obfervation , 
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tant de la clôture, que des autres régle. 
mens qu'elle leur avoit dreffés. Dès le 
lendemain , le Cardinal vint vifiter leur 
Hôpital , où il remarqua toutes les in- 
commodités portées par la Requéte, en 
dreffa Procès Verbal , & fur le champ il 
ajouta fon ordonnance. Aufli-tôt Berger, 
Confeiller au Parlement , & Hinfelin, 
Correcteur en la Chambre des Comptes, 

fe chargerent de la commiffion de cher- 
cher un endroit propre à loger cette 
Communauté , & peu de jours aprés ils 
rapporterentqu'ils n'avoient point trouvé 
de lieu qui convint mieux, que l'Hótel , 
de ce Cardinal, où il avoit jetté les fon- 
demens du Couvent des Filles de l'Af- 
fomption. Le 4. de Septembre fuivant ; 
le Cardinal commit ces deux mêmes Of- 
ficiers pour y faire conduire au plutót ces 
Hofpitalieres , & en éffet, ces Commif- 
faires affiftés de quelques Dames diftin- 
guées par leur rang, & pat leur piété , 
transférerent le 6. de ce même mois 
inze Haudriettes au Couvent de l’Af- 
omption. Cette Ttanflation fut autori- 
fée par Sentence de ce Cardinal du vingt 
de Novembre fuivant, & cette méme 
Sentence fupprime l'Hôpital d’Effienne 
Haudri, & en attribue les revenus au 
Couvent de l'Affomption. Le Pape Gré- 
goire XV. & le Roi approuverent la 
Tranflation des Haudriettes, & la fup- 
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preffion de leur Hôpital ; mais celles des 
Haudriettes qui n'avoient pas voulu étre 
transférées au Couvenr de l'Aflomption 
avec les autres , fe pourvurent au Grand- 
Confeil, & formerent oppofition à l'enre- 
giftrementtant des Bulles du Pape,que des 
Lettres-Patentes du Roi , fur quot inter- 
vint un Arrêt du 13. Décembre i6 24. 
qui ordonna que ces Filles feroient réta- 
blies dans leur Hoópital, & rentreroierit en 
offeffion de tous leurs biens & revenus. 
Le Cardinal par fon crédit fit évoquer l'af- 
faire au Confeil Privé qui non-feulement 
défendit pour lors aux Haudrietres de paf- 
fer outre , rais qui le : 1. Juillet de l'an 
1625. caffa l'Arrét du Grand-Confeil du 
13. Décembre 1624. 
. Désque le Cardinal de La Rochefou- 
caud fut mort, les Haudrierres firent in- 
tervenir Adam Haudri, lun des defcen- 
dans de leur fondateur > & préfenterent 
leur Requéte au Parlement le r6. Juin 
1645. fuppliant la Cour d'empécher que 
la mémoire, & les monumens de la E ek 
rité de leur fondateur fuffent abolis ,& 
de vouloir bien rétablir dans fon Hoópi- 
tal les veuves qu'il y avoit fondées. Le 
16. Mars de lan 1646. elles réfenterent 
une autre Requête au Grand - Confeil', 
pour l'engagerá maintenir fon Arrêt du 
13. Décembre 1624. & en conféquence 
de leur faire rendre leur Hôpital , & leurs 
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biens. En 1649. elles firent intervenir 
Alphonfe du Pte fis, Cardinal, & Grand- 
Aumónier de France ; & le 9. Août 1651. 
elles obtinrent un Arrèt qui condamnoit 
les Filles de l'Affomption à rapporter les 
titres & papiers, en vertu defquels elles 
jouioient des biens & revenus de l'Hó- 

ital des Zaudriettes , mais les Filles de 
Affomption fe pourvurent par Requéte 
Civile , & méme obtinrent des Lettres- 
Patentes du Roi qui autorifoient leur pro. 
cédé, & celui du Cardinal de la Roche- 
foucaud; & depuis, par Arrét du 11. 
Décembre, les Parties furent appointées, 
Enfin le 15. du mois de Juin de l'an 1659. 
les Aminiftrateurs de l'Hôpital Général 
intérvinrent au Procès, & remontrerent 
ue le Roi, par fes Lettres du mois de 
Décembre 1657. leur avoit accordé tou- 
tes les Maifons , Hôpitaux, revenus, & 
tous les autres biens des Pauvres de la 
Prevóté de Paris, foit abandonnés, ufur- 
pés, ou employés à d'autres aw qu'à 
celui de leur fondatien , mais le grand 
crédit des Filles de l'Affomption leur im- 
pofa filence, & ils fe laifferent débouter 
de leur demande. 
Les Filles de l'Affomption n'eurent 
qu'une petite Chapelle jufqu'en l'an 
1670. que dans l'O&ave del'AfTomption 
de la Vierge, elles mirent la premiere 
pierre de TEglife qu'on y voit aujout- 
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d'hui , & dont le deffein fut donné par 
Charles Erard,ancien Directeur del'Aca- 
démie Royale de Peinture de Paris , & 
snort Directeur de celle que le Roi entre- 
tient à Rome, le 25. Mai de l'an 1689. 
- Agéde quatre-vingt-trois ans. Cette Egli- 
fe fut achevée en 1676. & le Mardi 1 4. 
d Aoüt de cette année-là, M. Poncer , 
Archevèque de Bourges , y dit la pre- 
miere Meffe, & y fi pontificalement 
le lendemain jour de l'Affomption de la 
Vierge. — 

. Cette Eglife ne confifte qu'en un dó- 
me qui a dix toifes & deux pieds de dia- 
metre dans œuvre, c’eft-à-dire, foixan- 
te & deux pieds. Le comble de ce dóme 
eft terminé par un lanternin foutenu par 
des confoles. Les connoiffeurs , & ceux 
qui ne le font pas, condamnent égale- 
ment les pee ; & l'ordonnance 
de cet édifice. 

Le portique qui conduit dans l'Eglife 
eft foutenu de huit colonnes Corinthien- 
nes élevées fur huit. degrés. Leur profil 
eft aflez correct, mais l'entablement, & 
le fronton de ce portique, ne répondent 
nullement aux modules des colonnes qui 
le foutiennent. On trouve aufli que la 
corniche n'a pas toute la faillie qu'elle 
devroit avoir, carles corniches ayant été 
inventées pour garantir les bâtimens de 
la pluie, & des autres injures de l'air , 
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celles des dehors doivent avoir plus de 
falle que celles des dedans qui ne font 

ue pour l'ornement. M 

Le dedans de cette Eglife eft de figure 
ronde, & décoré de quatre arcs, entre 
leíquels font des pilaftres coririthiens 
couplés qui foutiennent la grande corni- 
che qui regne au pourtour. Tous les Ar- 
chitectes , font choqués de ce que les mo- 
dillons de la corniche ne font point à 
plomb íur les rofes des chapiteaux des 
pilaftres , ni fur les clefs des arcs. Ils trou- 
vent encore mauvais que les mafhfs qui 
font entre les fenétres de l'attique, ne 
répondent point aux pilaftres , ni aux 
montans qui les foutiennent. 

La voûte de cette coupe eft ornée d'un 
grand morceau de Peinture à frefque , 
qui repréfente l’Affomption de la Sainte 
Vierge : 1l eft de /a Fo[fe. M eft accompa- 
ené de rofes de couleur d'or, tenfermées 
dans des octogones enrichis d'oves. 

Le Maitre- Auteleft de menuiferie 
feinte de marbre de différentes couleurs. 
Le beau tableau qui eft au milieu repré- 
fente la Nativité;il a été peintpar Houaffe, 
. Le grand Crucifix qui eft vis-à-vis de 
la porte, eft de Noël Coypel : ce qu'on y 
trouve le plus à reprendre, c'eft que la 
fainte Vierge , qui eft au pied de la croix, 
paroît de beaucoup plus jeune que Jefus- 
Chrift fon fils. 
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Au-deffus de la porte , eft un morceau 
de peintute d'4nroine Coypel . fils de 
Noël, & mort premier Peintre du Roi 
en 1722. 

Dans une des quatre petites Chapel... 
les qu'on a ménagées entre les pilaftres , 
eft un excellent tableau de /a Foffe , qui 
repréfente S. Pierre en prifon , & dub m 
lé par un Ange. 

Les tableaux qui font dans l'attique , 
entre les vitreaux qui éclairent ce dôme, 
repréfentent des fujets pris de la vie de 
la Vierge. Celui du mariage de /a Vierge 
avec S. Jofeph ef de Bon Boullongne : 11 
eft fort eftimé. Celui del'Annonciation, . 
eft de Srella. Celui de la Vifitation , eft 
d'Antoine Coypel , de méme que celui de 
la Purification, &c. 

Le plafond du chœur des Religieufes 
a foixante pieds de longueur , & a été 
peint par la Foffe. 

De l'autre côté de la rue, étroit l’Hôrel 
de Luxembourg qui avok appartenu à 
Frangois - Henry de Montmorency , Duc 
de Piney Luxembourg , Pair, & Maré- 
chal de France , mort le 4. de Janvier 
1695. & enfuite à fon fils Françors-Fre- 
deric , Duc de Piney Luxembourg , Pait 
de France, qui au mois d'Avril 1719. 
le vendità des Entrepreneurs, qui ont 
percé une rue à qui ils ont Mh nom 
de rue neuye de Luxembourg : elle com- 

munique 
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munique de la rue S. Honoré à un des 
bouts de la rue neuve des Capucines , & 
au Boulevart. Ils ont élevé dans cette 
rue plufieurs belles maifons qui embel- 
liffent ce quartier. | 

Après la rue neuve de Luxembourg ; 
vis-à-vis le Couvent de l'Affomption , 
eft celui des Filles de la Conception. 


Les Friizes pg LA CowcrrrioN. 


Ces Filles font du tiers Ordre de faint 
François : leur Couvent fut bâti en 163 5. 
Les dépenfes qu'occafionnerent ces ba: 
timens , cauferent un tel dérangement 
dans leur temporel qu'elles furent obli- 

ées, pendant les guerres de Paris, d'a- 
Eben leur Maifon. Elles y revin-- 
rent peu de tems aprés, parle moyen des 
fecours que leur donnerent plufieurs per- 
fonnes de piété. Leur état à été néan- 
moins fort chancelant jufqu'aux dernie- 
res années du Regne dé Louis XIV. Ce 
Prince connoiffant leurs befoins , leur 
accorda pat Arrêt de fon Confeil du 29. 
Mars 1713. une Loterie, qui fut ouver- 
tele 25. Juin 1714. clofele 15. Septem- 
bre de la mémeannée, montant à la fom- 
me d'un million quatre-vingt mille livres 
de principal;laquelle a produit à ces Reli- 

ieufes ; àraifon de quinze pour cent de 
bénéfice , une fomme très-confidérable, 
Tome III, 1 b : 
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Ce Couvent n'a d'ailleurs rien de remar- 


£uable.. | 


, , LA Porte Saint Honoré, 
-: Cette. porte, telle qu'elle étoit lorf- 
u'elle a été démolie, le 15. Juin 1735. 
du commencée en 1651. puis difconti- 
puce, enfuite reprife en 1633. & enfin 
conduite en l'état où nous l'avons vüe, 
Elle étoit bátie de pierres de taille en 
forme de pavillon couvert d'ardoifes , 
c'eft-à-dire, dans le méme goüt que cel. 
le de la Conférence qui a été détruite en 
3730. L'archite&ure en étoit lourde , & 
peu agréable, & c'étoit la feule des an- 
ciennes portes de Paris, qui , fous les re- 
gnes de Louis XIV. & de Louis XV.fut 
reftée für pied; mais le 15. Juin de l'an 
1733. on Commenca à la démolir, & on 
ne difcontinua point qu’elle ne füt entie- 
rement rafée. | | 
. Onne peut que blàmer la démolition 
de ces portes qui faifoient un efpece d’or, 
nement riti Ville, & terminoient la 
vue par un objet. On auroit dû en élever 
de plus belles, & en arc de triomphe 
comme la porte S. Denis. S'il y aun 
emplacement qui l'exige, c'eft celui-ci, 
Quoi de plus néceffaire que de préfen- 
ter un beau monument à l'afpe& des 
Etrangers qui arrivent par ce côté, qui 
doit lenrannoncer; avant d'y entrer, la 


ville le plus belle & la plus célebre dg 
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l'univers, & le quartier le plus beau , & 
le mieux bati de cette Ville? Mais loin 
de remplacer cette porte , on a laiffé éle- 
ver en cet endroit des maifons dont les 
façades font d'un goür miférable. 

. Le Fauxbourg $. Honoré étoit autre- 
fois peu habité, & peu confidérable ; les. 
maifons méme qui y éroient, n'avoient 
aucune beauté , mais il y a $o. ou 6o. 
ans que l’on a commencé a y. bâtir les 
Hôtels les plus magnifiques , en forte 
que c'eft aujourd'hui un des beaux faux- 
bourgs de Paris. | 

La grande-rue de ce fauxbourg a d'un : 
côté une fuite d'Hótels , qui ont des jat- 
dins & des vües fur les champs élifées , 
fur le cours, & fur la riviere, tels font 
les Hôtels de Montéazon dela Trimouil- 
le , de Goesbriant, de Charoff, d' Evreux 
& de Duras , le plus remarquable eft. 
l'Hôtel d'Evreux bâti en 1718. fur les 
deíleins & fous la conduite de: Molet , 
Controleur Général des bâtimens du. 
Roi, & Architecte, pour Henri-Louis 
de la Tour d'Auvergne, Comte d'Evreux: 
cet Hótel eft un de ceux qui méritent le 
plus d’être vüs , pour le goût & la richef- 
fe des meubles. Mais les proportions de: 
l'architecture font mauvaifes en. tout & 
furtout celle des croifées. Le jardin eft 
fpacieux & propre, & va fe terminer 
aux champs - éliíées, Cet de appare 


&9  DescriPTion PE Paris ; 
tient aujourd’hui à Madame la Marquife 
de Pompadour qui en a aggrandi confi- 
dérablement les jardins, tant par le ter- 
rein qu'elle a acheté, qu’en prolongeant 
le fien dans les champs-élifées : le tout 
. elt environné de foffés revétus de la plus 
belle maçonnerie & bordés d'une barrie- 
re d'une longueur immenfe, peinte en 
verd. | 

- En continuant à parcourir la méme 
rue , aprés avoir paflé la fauffe porte faint 
Honoré, on ttouve un village qui eft un 
des fiefs de l'Achevéché de Paris, & qui 
dans les anciens titres eft nommé Roru- 
lus, & en françois Le Rolle , ou Le Roulle, 
Quoiqu'il ne foit pas bien grand, on le 
diftingue cependant en haut & bas Roulle, 
. . La tradition veut que l'Eglife de ce 
village, laquelle eft fous l'invocation de 
S, Jacques & de $. Philippe , ait été ori- 
nairement la Chapelle d'une maladerie 
fondée par les ouvriers de la monnoye 
du ferment de France pour huit d'entr- 
eux que l’âge & les infirmités mettoient 
hors d'état de travailler. Un Arrét du 
Parlement de Paris du 4. Juillet de l'an 
1392. confirme en partie cette tradition 
mais il ne parle point des fondateurs, ni 
du rems que cette fondation fut faite. 
On y voit feulement que cette maladerie 
fe nommoit pour lors l'Hôrel du Rolle , 
* que l'Evèque de Paris & les mon: 


^ 


» 
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noyeurs avoient partagé la nomination 
des huit freres monnoyeurs qui occu- 
poient cet Hópital , car l'Evéque emnom- 
moit quatre, & les monnoyeurs les.qua- 
tre autres. Au refte c'eft à cet Arrêt que 
nous devons tout ceque nous fcavons fur 
certe maladerie. Cette Chapelle fut éri- 
gée en Eglife Paroiffiale le premier du 
mois de Mai de l'an 1699. pour la come 
modité des liabitans du Roulle, & de 
ceux des environs , & c'eft l'Archevéque 
de Paris qui en cenfere la cure. 

Les habitans du Roulle ayant repréfen- 
téau Rei Louis XIV. que ce feroit pour 
euxun grand foulagement sls étoient 
déchargés de la taille & des autres impo- 
fitions, ainfi que du payement des droits 
de gros & augmentation fur la vente des 
vins en gros, & des droits de huitieme 
fur la vente en détail, & ayant offert en 
méme tems de payer au Roi les droits 
d'entrée, pied - fourché , Domaine & 
barrage , & autres dépendans de la régie 
de la Ferme des Aides, ainíi que les ha- 
bitans de Paris les payoient. Le Roi vou. 
lant les traiter favorablement , accepta 
leurs offres , érigea leur Paroiífe en faux. 
bourg de Paris , fous le nom de faux 
bourg du Roulle , aux mèmes privileges 
que ceux des autres fauxbourgs de Paris , 
& les déchargea du payement de la tail- 
le, & autres impofitions en dépendan- 

| B iij 
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tes , fans néanmoins que lefdits habitans 
puiflent ètre aflujertis aux Charges & 
Statuts des Communautés des arts & 
métiers de la Ville de Paris. Les Lettres 
Patentes qui ordonnent cette érection , 
font du 12. de Février de l’an 1722. Par 
ces mêmes lettres, le Roi excepte Ze Cu- 
ré du fauxbourg du Roulle du payement 
des droits d'entrée jufqu'à la concurren- 
ce de fix muids de vin feulemenr par 
chacun an. Sa Majefté accorda auffi 
lexemption des mêmes droits aux deux 
maifons dites de la Pepiniere , jufqu'à la 
concurrence de douze muids par an. 

Le nom de /a Pepiniere fait affez con- 
noitre que c'eft un lieu où l'on éleve des 
fleurs , des arbuftes & des arbres pour en 
fournir aux Tuilleries, à Verfailles & 
aux autres Maifons Royales, quand on 
le juge à propos. Les deux maifons qui 
font ici, fervent à loger ceux qui les cul- 
tivent, & de ferre aux orangers & aux 
arbuftes. | 

La Ville-l'Evéque , Villa Epifcopi , 
dans les anciens titres, a pris fon nom 
de ce que l'Evéque de Paris avoit ici une 
maifon de plaifance , & des granges pour 
ferrer fa recolte, les dimes & les autres 
droits qu'il levoit fur les coultures & les. 
terres du Bourg S. Germain. | 

L'Eglife de la Madeleine eft la Paroif- 
fe du fauxbourg S. Honoré, & n'étoit 
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Griginairement qu'une Chapelle fondéë 
par ie Roi Charles VIII. laquelle a long- 
tems fervi d'aide à S. Germain l'Auxer- 
rois. Ce Roi en pofa la premiere pierre, 
& y fic inftituer une Confrerie , à la téte 
de laquellelui & la Reine fa femme fe 
firent infcrire. Cette Chapelle fut érigée 
en Paroiffe en l'an 1639. & dés-lors or 
penfa à y bâtir une Eglife qui püt en con- 
tenir les paroiffiens. Le 8. de Juillet de 
Fan 1660. la premiere pierre de cette 
nouvelle Eglife fut bénie par M. de Se- 
yin ancien Evéque de Sarlat, & Coadju- 
teur de Cahors , & pofée par Anne-Ma- 
rie-Louife d'Orléans, Princefle Souve- 
raine de Dombes ; &c. Peu de rems après 
3| y eut un grand différend entre les Cu- 
rés dela Ville l’'Evêque & de S. Roch , 
au fujet des bornes ou limites de ces deux 
Paroiffes ; mais un Arrét du Parlement 
du 26. Février 1671. le termina, en or- 
donnant que les clôtures de Ia Ville fet- 
viroient de bornes aux deux Paroiffes. 
Le Curé & les Marguilliers de S. Roch 
n'acquiefcerent à ce jugement qu'à con- 
dition que ces bornes ne pourroient être 
retirées à conféquence contre eux , en cas 
que dans læfuite la clôture de la Ville fût 
reculée , ou avancée. ! | 

Auprès de cette Eglife Paroiffiale , eft 
un Prieuré de Bénédi&ines , nommé Le 
Petit Montmartre , ou les Bénédictines 

Biuuj 
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de la Ville Ü Evéque. Ce Prieuré fut fon- 
dé fous le titre de Norre - Dame de Gra- 
ce, le 12. d'avril 1615. par Catherine & 
Marguerite d'Orléans Longueville , 
fœurs, qui moururent fans alliances. El- 
les donnerent pour cet effer deux mai- 
fons qui étoient dans un enclos de treize 
arpens , & demanderent à Marie de 
Beauvilliers Abbeffe de Montmartre des 
Religieufes de fon Monaftere pour occu- 
per ce Prieuré. Elle leur accorda la Mere 
Marguerite de Veyni d'Arbouze , depuis 
Abbefle & réformatrice du Val de-Gira- 
ce, & huit ou dix autres Religieufes. 
Cette petite colonie encouragée par la 
Mere d'Zrbouze leur Supérieure , entra 
dans le deffein de mener une vie plus ré- 
formée que celle de l'Abbaye de Mont- 
maitre , ce que l'Abbeffe, fous la direc- 
tion de laquelle elles étoient encore , ne 
leur vins x qu'avec peine. Son confen- 
tement fut auffitót fuivi de celui de l'E- 
véque de Paris ; & dès le jour de Páques 
1615. elles commencerent à obferver 
 Tabttinence de la chair, & les jeünes de 
la Regle de S. Benoit dans toute la ri- 
gueur. Ce bel exemple fut bien-tót imité 
par celles de Montmartre, & cette ob- 
fervance a toujouts continué depuis dans 
ces deux Monafteres. Par acte du premier 
de Juin de cette méme année 1615. Su- 
zanne Habert , veuve de Charles Jardins, 
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valet de chambre du Roi , donna à cette 
fnaifon plufieurs terres & rentes, à con- 
dition qu'elle y feroit nourrie & entrete- 
nue fa vie durant. Ces deux Monafteres 
demeurerent unis jufqu'au 20. Mai 1647. 
que la défunion s'en fit , & qu'ils paffe- 
rent un concordat, par lequel les Reli- 
gieufes de la Ville-l'Eveque promirene 
de donner à l'Abbaye de Montmartre la; 
Íomme de trente - fix mille livres qu'el- 
les payerent auffi-tót après la D 
de cet acte ; & le 7. deSeptembre de cet- 
te méme année, les Lettres Patentes que 
les Demoifelles fondatrices avoient ob- 
tenues dés le mois d’Août 1612. pour le 

Monaftere de la Ville-l'Evéque , furent 
enregillrées au Parlement. Cette méme: 
année il fut paffé encore un concordat 
avec l'Archevéque de Paris pour l'élec- 
tion de la Prieure , & pour celle des Su- 
perieurs. La Prieure eft triennale, & ne 
peut être continuée que fix ans. Son élec 
tion doit être confirmée par l'Archevé- 

ue, auffi-bien que celle des Supérieurs: 
Z Monaltere , qui eft uniquement fou- 
mis à fon obéiffance.. 

Près des Bénédi&ines de la Ville-l'E-—- 
véque dans la rue d'Anjou, eft une gran 
de & belle maifon que les plans de Paris: 
nomment Mai[on de Monfeigneur de Lor-- 
raine , parce que c'étoit l'Hotel de Fren- 
gois - Armand de Lorraine prag de 

w 


34  DEscræTroN pz Paris, 
Bayeux, mort le 9. Juin 1728. dans I2 
64°. année de fon âge. J 








VI. Le Quartier de Montmartre. 


E Quartier MONTMARTRE eft 
-) borné à l'Orient par les rues des: 
Poiffoniers, & de Sainte-Anne exclufi- 
vement, jufqu'à l'extrémité des faux- 
bourgs ; au Nord , par les extrémités des. 
fauxbourgsinclufivement , à l'Occident , 
par le marais des porcherons inclufive- 
ment ; & au Midi, par la rue neuve des. 
xetits- Champs , place des Vi&oires , 8c 
E rues des Foffés-Montmartre, & Neu- 
ve-Saint Euftache inclufivement. 
Le premier objet qui fe préfente dans. 
Ja rue neuve des Petits-champs , du côté: 
des fauxbourgs, eft le Couvent des Capu- 
cines. La Reine Louife de Lorraine, veu- 
ve d'Henri III. Roi de France, par fon 
teftament faità Moulins le 28. de j anvier- 
de l'an 1601. inftitua fon héritier univer- 
fel le Prince Philippe Emanuel de Lorrai- 
ne Duc de Mercaur, fon frere, & le char- 
gea d'employer la fomme de foixante 
mille livres à la fondation d'un Couvent 
de Capucines dans la ville de Bourges. 
La Reine Louife étant morte le lende- 
main 29. Janvier, & le Duc de Mercœur 
fon frere, en 1602. Marie de Luxem- 
Bourg veuve dudit Duc de Mercœur , fe 
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chargea de l'exécution du teftamerit de 
la Reine fa belle-fœur, & fuppléa à la. 
fomme de foixante mille livres , qui n’é- 
toit pas fuffifante pour la fondation de ce 
Couvent, L'hiftoire ne nous a point con- 
fervé les raifons qui empècherent que ces 
Religieufes ne fuffent établies à Bour- 
ges , ainfi que la Reine l'avoit ordonné. 
Les Lettres-Patentes du Roi Henri IV. 
pour la conítru&ion de ce Couvent dans 
la ville de Paris , font du mois d'O&o- 
bre de l'an 1602. & difent que telle: 
avoit été l'ordonnance de derniere vo+ 
lonté de ladite Reine ; cependant le.8. du: 
meme mois & de la mème année, Ma- 
dame de Mercaur qui devoit être inftrui 
te des dernieres intentions: de la Reine: 
fa belle-fœur , donna fà procuration à 
Maitre Céfar Martin Prétte , Prieur d& 
College des Lombards, réfidant en l’'U- 
rie an de Paris, pour & au nom de la- 
dite Dame , fe tranfporter en la: ville de: 
Bourges, & fcavoirfur ce fujet la volon- 
té de l'Archevéque, du Maire & des 
Echevins de cette Ville. Cette procuras 
tion prouve, ce me femble , que la Rei-- 
ne Louife n'avoitpoint chatigé de volons- 
té, mais apparemment qu'il s’y rencons- 
tra quelqu'autre empéchement. 

La Duchefle de: Merc&ur ayant tout: 
l'empreffement poffible pour faire exé- . 
cuter les intentions de la in fa belles- 

vii 
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four , difpofa toutes chofes pour fonder 
à Paris le Couvent des Capucines. Une 
des premieres difficultés qu'elle y rencon+ 
tra, fut de la part des Capucins qui s'op:- 
pofoient à Rome à cet établiffement ., 
ne voulant en forte du monde fe charger 
de confeffer & gouverner ces Religieufes ;; 
mais le Pape Clément VIII. le leur or- 
donna par fon bref de l'an 1603. & ces 
Moines s'y étant foumis, il. n'y eut plus. 
d'obftacle. Ea Ducheffe de Mercœur 
acheta pour lors Hôtel de: Retz, appellé- 
YHótel du Perron, fitue dans le. faux- 
bourg S. Honoré, vis-à-vis les Capu- 
cins, & elle fit inceffamment travailler 
pour en faire. un. Monaftere , dont elle 
pofa la premiere pierre le z9: de Juin 
. 1604. & pour ne point perdre de tems à 
| Fétabliffement des Capucines , elle fe re- 
ta en une grande maifon fituée au faux 
bourg S. Antoine, nommée /a Roquerte ,. 
. qui cenfiftoit en deux corps de logis)nem- 
més la grande & la. perite. Roquette ,..& 
ui étoient accompagnés de baífe-cour , 
de prés & deterres labourables. Elle fe 
logea dans l’un-de ces corps de logisavec 
fes domeftiques ,. & mit dans l'autre 
douze filles. qui fouhaitant d'embraffer la: 
xegle des Capucines , en prirent l’habit 
de Novicele r4. Juillet de cette méme: 
année. Pendant les deux années fuivan- 


3&5. on travailla fans reláche.à bâir l'Ho- 
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lel de Vendôme & le Couvent des Ca- 
pucines, fur l'emplacement de l'Hórel 
du Perron. Les lieux réguliers s'étant 
trouvés en état de recevoir. cette Com- 
munauté, & la Chapelle ayant été con- 
facrée le 18. Juin 1606. par Claude Co- 
quelay Evéque de Digne. La Ducheffe 
de Mercœur fit venir les Religieufes qui 
la compofoienr, dans l'Hótel de Vends. 
me , où fur la fin du mois de Juillet 

1606. Les Capucins au nombre de qua- 
tre-vingt, les s tpe prendre en procef- 
fion pour les conduire en l'Eglife de leur 
Couvent. Le Cardinal Pierre de Gondi , 
a(lfté de l'Evéque de Paris fon neveu , 
les y attendoit , revétu de fes habits pon- 
tificaux. Après quelques prieres, ce Car- 
dinal leur mit à chacune une couronne 
d'épines fur la tête, & la Duceffe de Mer- 
cœur préfenta à chacune des Dames les 
plus qualifiées qui affiftoient à cette céré- 
monie , une Religieufe à conduire au 
nouveau Monaftere. Les Capucins con- 
tinuerent à marcher en proceflion.. Les. 
Religieufesles fuivoient; & aprés. elles 
marchoit le Cardinal de Gondi , accom- 
pagné du Provincial de$ Capucins, & 
du P. Ange de Joyeufe pour lors gardien 
du Couvent du fauxbourg S: Honoré. 
Lorfqu'on fut arrivé en: l'Eglife deftinée 
au Capucines , le Cardinal y célébra la: 


Melle ponüficalemen: ; & après le {er- 
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mon qu'y fit le P. Ange, les Religieufes 
furent introduites dans leur Couvent ,. 
où elles firent profefion le 2 r. de Juillet 
de l'année fuivante 1607. Leur regle eft. 
fans doute la plus auftere qu'il y ait. El- 
les ne vivent que d'aufnónes , marchant 
toujours nuds pieds fans focques , ni fan- 
dales, excepté dans la cuifine & dans le 
jardin , h'ufent .jamais de chair, méme 
dans les maladies mortelles, &c- Auffi 
eft-ce le feul Couvent de cet Ordre qu'il 
y ait en France. Ce font les Capucins qui 
non-feulement dirigent ces Religieufes , 
mais qui leur fourniffent auffi des Freres: 
quéteurs. . ZEN 

Elles demeurerent dans le Couvent 

uela Ducheffe de Mercœur leur avoit 
dic bâtir, jufqu'au dix-neuf d'Avril de 
Pan 1688. qu'elles vinrent prendre pof- 
feffion de celui où elles font aujourd’hui, 
& que Louis XIV. leur fit bâtir pour des 
raifons que j'ai rapportées dans la defcrt- 
ption du quartier précédent. Cette mai- 
fon a été bâtie fut les deffeins, & fous la 
conduite de François d'Orbay , Archi- 
te&e. La premiere pierre en fut pofée au 
mois de Mai de l’an 1686.& en deux ans 
ellefut entierement bâtie. Toutes les cel- 
Jules des Religicufes font boifées , & les 
cloîtres font vitrés par tout. Ce bâtiment 
a coûré au Roi près d'uu million. — ^ 


- Ée Portail de l'Eglife, qui eften face 
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d'une des deux ouvertures de la Place de 
Louis le Grand, eft orné d'un corps d'ar- 
chite&ure d'ordre compofite , formé par 
deux colonnes qui , fous. un grand arc, 
foutiennent un entablement & un fron- 
ton. Toute cette compofition eft d’un 
goût fort médiocre. La conftruétion de 
ce portail a été fait avec fi peu de foin 
que l'on a déja été obligé dele reprendre 
trois fois fous œuvre ,. & depuis les fon- 
demens jufqu'à 8 & 10 pieds de hauteur 
audeffus du palier du s ipie En 1756. 
non- feulement il a fallu reprendre ce 
portail ; mais encore toute l’Eglife , & 
démolir entierement les fuperbes mau- 
folés des Chapelles. Ils or Sand, ja- 
mais etre rétabli dans la perfection de 
leur premier état , quelque attention que 
l'on puiffeavoir de remettre exactement 
chaque piece dans fa méme place , atten- 
tion qui eft toujours fort sp delà part 
des ouvriers à qui l'on confie ces rérablif- 
femens. Leur intérêt feul qu'ils ont en 
vüe eft infiniment oppofe à celui des céle- 
bres Sculpteurs qui en ont imaginé la. 
belle ordonnance. 

Sur le milieu de la corniche dece por- 
tail, eft une croix, au pied de laquelle. 
font deux Anges en adoration. Au-def- 
fous du ceintre , eftun grand cartouche, 
dans lequel eft écrit en lettres d'or : Pave- 
te ad Sanctuarium meum ,.ego Dominus. 
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Ce cartouche eft environné de trois An- 
ges qui, par leur pofition , & leur attitu- 
de , fe contraftent d'une maniere égale- 
ment naturelle & agréable. L'un montre 
l'Infcription , un autre qui eft au-deffus 
du cartouche, le foutient , & celui qui 
eft au- deffous aide auffi à le foutenir. Le 
tout eft environne de chérubins, & por- 
té par des nuées. Toute cette {culprure 
eft de Vaffe. 

L'Eglife n'eft pas grande , mais elle eft 
bien éclairée , & propre. Elle a méme des 
Chapelles qui font d'une grande magni- 
ficence, & qui ont été enrichies des or- 
neinens qu'on y voit par les familles de 
ceux qui y ontleur fépulture. Le Maître- 
Autel eft orné d’une defcente de croix , 
qui eft un tableau des plus eftimés que 
| pt ait peint. Ze Duc de Crequz , 
qui affe&ionneit ce Couvent , & quia 
voulu être inhumé dans cette Eglife, ain- 
fi que je le remarquerai , en ^n m la def- 
criprion des Chapelles, donna aux Ca- 

ucines un corps faint tiré des catacom- 
m , & hónoré du nom de S. Ovide.Mar- 
tyr, dont le Pape Alexandre VII. avoic 
fait préfent à ce Seigneur l'an 1665. Tous. 
les ans on fait ici la Féte de ce Saint , 
avec octave , pendant laquelle il vient 
un concours extraordinaire de peuple. 

Louife de Lorraine, Reinede France y, 
ayant ordonné , par fon Teftament , 
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cms inhumát fon corps dans l'Eglife 
es Capucines du Couvent dont elle or- 
donnoit l'établiffement , fes pieufes in- 
tentions ont été fuivies , & fes cendres 
repofent dans un tombeau couvert d'une 
fimple tombe de marbre noir qui eft au 
milieu du chœur de ces Religienfes. L'E- 
pitaphe qu'on lit deffus, eft auffi modef- 
te que le tombeau. -— | 
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Louife pg LORRAINE, 
Fieine de France & de Pologne , 
qui décéda à Moulins, mil fix cents un ; 
e laiffa vingt mille écus 
pour la conftruction de ce Couvent 
que Marie de Luxembourg , — 

Ducheffe de Merceur ,' fa belle-fœur ; 

a fait bâtir l'an mil fix cents cinq. 
Priez Dieu pour elle. 

Le cœur de Philippe Emanuel de Lor- 
raine , Duc de Mercaur, frere de laR ei- 
ne Louife , fut inhumé dans l'Eglife des 
Capucines , où il fut apporté de Lorraine 
le méme jour méme que ces Religieu- 
fes furent introduites dans leur ancien 
Couvent. )" | 

Le corps de Frangoife de Lorraine , 
Ducheffe de Mercœur & de Vendôme , 
fut enterré dans l’Eglife des Capucines. 
Elle mouruv@ Paris le 8. de Septembre 
de l'an 1669. âgée de 77. ans. ! 
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Il y a dans cette Eglife trois Chapelles 


qui, par les beaux monumens qu'elles 
renferment, font dignes des regards , && 
.. mème de l'attention des curieux. D'un 
côté, eft celle de S. Ovide , laquelle ren- 
ferme letombeau de Charles Duc de Cre- 
qui , Pair de France, &c. qui eft auffi ce- 
. Jui d’Armande de $. Gelais-Luftgnan , {x 
veuve. Le vrai furnom de ce Seigneur 
étoit Blanchefort , mais Antoine de Blan- 
chefort, un de fes ancêtres ; ayant été 
inftitué héritier de tous les biens dé la 
branche aînée de la maifon de Crequi , 
par le Cardinal de Crequi fon oncle ma- 
ternel, à condition que lui & fes fuccef- 
feurs porteroient le nom & les armes de 
Cregiüi , tous les Blanchefort qui font def- 
céndus dudit Antoine , les ont toujours 
portés depuis. | : | 
Cette Chapelle eft d'une grande ma- 
nificence. Elle eft toute incruftée de 
marbre de différentes couleurs. L'Autel 
eft décoré d'un corps d'architectured'or- 
dre corinthien, de marbre de Barbangon. 
Au milieu eft un beau tableau où Jouve- 
net a tepréfentéle Martyre de 5. Ovide , 
dont le Duc de Crequi a donnéle corps 
à ces Religieufes. : | 
- Vis-à-vis cet Autel, fous une efpece 
d'arc ou de ceintre enrichi de rofons de 
bronze doré , & d'autres ornemens heu- 
seufement imaginés , eft un tombeau de 
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marbre noir , far lequel e eft ube ftatue de 
marbre blane 1 repréfente ‘le Düc de 
Crequi en odi habitde l'Ordre du faint 
Efprit , & à demi couché, ayant l'Efpé é- 
rance qui lui (outiéht la’téte, & un Gé- 
nie à fes pieds qui pee fa mort. À cha- 
que angle du grand foubaffement, il y a 
une figure de matbre: qui répréfente une 
des V'értus. Au bas font les armes du Duc - 

de Crequi , & celles de la Düucheffe fa 
femme. De tous côtés on ne voit que 
lampes fépulcrales , térés défmort, ailes 
de chauve-fouris ; füfceaut de plantes 
funébres , clepfydres , & autres orne- 
mens fymboliques. . ten cette fculptu- 
re elt de Pierre Mazeliné , & de Simon 
; l'un & l’autre de l'Académie 









Royal dé Sculpture. 
Suf là baze de ce monument , eft 
l'Infcription qu'on va lire. - 


À LA GLOIRE DE DIEU 


e pour ‘perpétuelle mémoire à la poftérité, 
c6 CY GIST 
CnARL Duc de: CREQUI ; : 
^ Pair de France, : 
Chevalier des Ordres du Roi, 
Premier Gentilhomme de fa Chambre ; 
e Gouverneur de Paris. 

Il commenga à porter les armes 
dés l'áge de dix-fept ans fous le Regne . 
de Louis XIII. & après avoir pa(fé 


44 Description De Paris, 
toutes les charges de la Guerre E 
i fut fait Lieutenant Général des Armées 
par LOUISzE GRAND , 
pour lequel il a toujours eu 
&n atiachement, & une fidélité inviolable 
| durant tous [e cours de fa Vie. 

J a été regardé de toute la Cour 
comme un de fes principaux ornemens s 
. € dans les grands E mplois du dehors , 
en Angleterre, à Rome, & en Baviere, 

da foutenu par tout avec dignité , - 
la &loire qe fon Maître, & l'honneur 
de fa Nation. 
Mais dequoi fert à P Homme 
de fe diflinguer fur la terre 5 
Jt Dieu ne le choifit pour le Ciel ? 
La Providence qui l'y deflinoit , 

e prépara à une mort Chrétienne 
Par une maladie de quinze mois. , 
pendant laquelle il donna de continuelles 

marques d'une réfisnation entiere. 
Enfin le 13. de Février 1687. 
uni de tous les Sacremens de l'Egli(e:, 
| .. € plein de confiance 
en la rniféricorde divine , 
il rendit [on ame à Dieu 
dans la 64*. année de fon áge. 
Armande de Lufignan , Ducheffe 
' de Crequi, Dame d'Honneur de La 
Reine Marie Théo. d'Autriche , 
a fait ériger ce monument 
à la mémoire de (on mari , 
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avec lequel elle a voulu être enterrée, 
afin d’être rejointe avec lui 
X dans le tombeau , 
en attendant qu'il plaife à Dieu 
#e les rejoindre enfemble dans le Ciel, 
Elle a paffé de cette vie en l’autre 
le 11. d Moát 1709. ^ 
âgée de 72, ans 4. mois, 


ss ^4 


Del'autre côté, vis-à-visla Chapelle 
es je viens de décrire , eft celle de la 
amille des /e Tellier Louvois. Elle ne ce- 
de point en magnificence à celle du Due 
de Crequi, mais elle eft différemment 
décorée. M UN HEUS d 
Sur l'Autel , eft un. grand bas-relief de 
bronze doré d'or moulu , dans lequelon 
voit Jefus-Chrift qu'on met au tombeau. 
Au-deflus eft un tableau d'Antoine 
Coypel. a | Lo | 
Vis-à-vis cet autel eft le tombeau du 
Marquis de Louvois , Secretaire & Mi- 
niftre d'Etat ; ayant le département de la 
guerre, Surintendant des bâtimens , &- 
jardins de Sa Majefté, Arts, & Manu- 
fa&ures de France, &c. & un des plus 
fameux Miniftres que la France ait eus, 
Ce Marquis eft ici repréfentépar une fi- 
gure de marbre , en habit d'Officier de 
l'Ordre du S. Efprit , dont il étoit Chan- 
celier , appuyée fur le bras droit, & cou- 
ghée fur un grand Sarcephage , ou tomg 


| 


AG . DrscnRiPTION DE Dans, 
beau de marbre vert d'Egypte; cette fi— 
gute eft de Girardon. Anne de Souvré de 
Courtenvaux,fa femme eft à fes pieds, af— 
fife,défolée, & levant les yeuxau Ciel pour 
implorer fon fecours,& en obtenir la con- 
folation qui lui eft néceffaire dansla dou- 
leur & l'affli&ion dont elle eft pénétrée. 
Cette figure eft bien imaginée, & bien 
exécutée. Elle fut modelée , & prefque 
achevée par Martin des Jardins qui , étant 
mort avant que de l'avoir finie , on char- 
gea le nommé Vancléye de ce qui reftoit 
à faire. A chaque angle du grand focle 
ui foutient ce tombeau , eft une Vertu 
L bronze , de grandeur naturelle. Æ£:- 
nerve ayant le cafque en téte, & tenant 
{on Egide, repréfente Ja Prudence: De 
l'autre côté , /a Vigilance eit figurée par. 
une ftatue qui a une grue à fes pieds.. La 
premiere elt de Girardon , & l'autre de 
des Jardins. | 
. Tousles ornemens qui accompagnent 
ce Maufolée, & ceux qui décorent certe: 
Chapelle font de l'invention de Gzrar- 
don , & d'un goüt admirable. 
. Sur le devant de ce tombeau, eft gra- 
vée en lettres d'or, fur un marbte noir 


J'Epitaphequ'on va lire : 
- " ICT REPOSE 


Haut & Puiffant Seigneur Mefire Fran- 
qois Michel le Tellier , Chevalier , 
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Marquis de Louvois & de Courten- 
vaux, Confeiller du Roi en tous fes 
Confeils , Commandeur & Chancelier 
de fes Ordres , Miniftre & Secretaire : 
d'État, Général des Pofles & Relais 
de France, Surintendant & Ordonna- 
teur Général. des Bátimens & Jardins 
de Sa Majeflé, Arts & Manufattures 
de France, 6c. 

Avant [a vingtieme année LOUIS 
LE GRAND lui donna la furvivance de 
la Charge de Secretaire d'Etat , avec 
le département de la Guerre, dont pour 
lors le Chancelier le Tellier. fon pere 
étoit, pourvu. L'exemple & les inflruc: 
tions de'cé grand homme le rendirent 
bientôt capable. d'exercer cette , impor- 
^ tante Charge au.gré du Roi, avec un 
^ génie également étendu , prudent, & fo. 
lide , il embraffa en peu de. tems tout ce 
qui renfermie la (cience: difficile, de [a 

guerre, © le valle détulides troupes. 
. 4 perne avoit-il atteint la trente-unie- 
- me année de fon âge, que devenu capa- 
ble des plus grandes affaires , il fut ap- 
pellé par Sa Majeflé dans [es Confeils 
- des plus fécrers, & honoré de faconfian- 
«e. Appliqué, vigilant ,. infatigable , 
préc en toutes les, faifons à, exécuter 
‘des ordres du Roi , dans les. entrepri- 
fes Les. plus difficiles de Sa Majefté. 

Jufte e heureux dans fes mefures , il 
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^ fervit fon Maître avec une ardeur 
. toujours nouvelle jufqu’a la fin de fa 
vie , qui fut terminée par une mort 
 fubire a Verfailles te 16. jour du 
mois de Juillet mil fix cens quatre- 
| yingt-onze. 


. Il a vécu cinquante ans , fix mois ; 


é feize jours. . 


Dans ce même tombeau, ont été auf- 
fi inhumés les corps de Madame de Zou- 
vois fa femme , du Marquis de Barbe- 
zieux, & de l'Abbé de Louvois , leurs en- 
fans. Il elt à propos de faire connoitre 
ici leurs noms, leurs qualités , & le tems 
de leur mort. - EE 

Feue Madame de Louvois fe nom- 
moit Znne de Souvré , & étoit fille uni- 
que , & hériuere de Charles de Souvré , 
Marquis de Courtenvaux , premier Gen- 
tilhomme de la Chambre du Roi , & de 
Marguerite Barentin. Elle avoit épouféle 
Marquis de Louvois le 19. Mars 1662. 
& mourut le 2. Décembre 1715. âgée 
de foixante-neuf ans, unjour.  . 

Louis Frangois - Marie le Tellier , 
Marquis de Barbezieux , étoit né le 23. 
Juin 1668. du Marquis & dela Matqui- 
fe de Louvois , dont je viens de parler. Il 
fut pourvu en furyivance de la Charge de 
Secretaire d'Etat le 1 3. Novembre 1685. 


& 
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& de la Charge de Chancelier , Garde 
des Sceaux des ordres du Roi le 19 Août 
169 1. Il mourut le 5. Janvier 1701. Agé 
de 32. ans & fix mois. 

Camille le Tellier, connu fous le nom 
d'Abbé de Louvois, étoit né en 1670. & 
étoit Abbé de Bourgu£il , & de Vaului- 
fant , Garde de la Bibliotheque du Roi , 
& un des membres des Académies Fran- 
coife , des Sciences , & des Infcriptions, 
& Belles Lettres, I1 fut nommé à l'Evé- 
ché de Clermont, par le Duc d'Orléans , 
Régent du Royaume, mais il ne l'acce- - 
pta pas. Il mourut le 5. de Novembre 
1718. âgé de quarante-quatre ans. 

Dans la Chapelle fuivante du méme 
côté, eft un grand cartouche de marbre 
blanc dans une bordure de marbre noir. 
On y lit l'Epitaphe de feu M. de Sainc 
Pouanges , fils de Jean-Baprifte Colbett , 
Seigneur deS. Pouanges & de Villacerf, 
& de Claude le Tellier, fœur de Michel 
le Tellier , Chancelier de France. M. de 
$. Pouanges étoit coufin germain de. 
M. de Louvois , dont il fut aufli premier 
Commis, mais avec tant de capacité & 
tant de diftin&ion , qu'il travailloit avec 
Louis le Grand en l'abíence de M. de Lou: 
yots. | 
| ICI REPOSE 

. En attendant une heureufe, réfurrec- 
von, haut & puiffant Seigneur , Meffire 
Torne III. , ! C 
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G1LBERTCoOLBERT Chevalier, Sez- 
gneur de S. Pouanges , de La Pscpuung 
de Chabanois, & autres licux , Secret. e 
du Cabinet du Roi , & auparavant des 
Commandemens de la feue Reine Marze- 
3 hérefe d'Autriche , Confeiller d'Etat. , 
Commandeur , & grand Tréforier des 
Ordres de $a Majefte. Il fut élevé & em- 
ployé dès fapremiere jeuneffe aux affaires 
de la Guerre fous feu Monfieur le Chan- 
celier le Tellier fon oncle , alors Miniftre 
G Secretaire d'Etat. Les inflrucdlions & 
L 'exemple de ce grand homme feconderent 
en lui cet amour pour la Perfonne du 
Roi, & ce zele pour le bien de l'Etat : 
héréditaire dans fa famille, & qui ont 
toujours paru, pendant quarante - quatre 
ans de fervices dans les fonétions ordinai- 
res , G dans plufieurs emplois de confian- 
ce importans & diftingués dont $a Ma- 
jefté l'a honoré. Il fut géngreux » ficere , 
ibdral obligeant , fans offentatiom , 
ardent ‘pour fes amis ; charitable pour 
les pauvres , bienfaifant pour tout le 
monde , ayant toujours préféré le mé. 
rite à la faveur , & l'honneur à l'inté- 
rét. L'eflime générale de la Cour & de 
da Vi le , les regrets 6 les peurs. de 
zous les Officiers de guerre , fa répuz. 
ration chez les étrangers , 6 la voix 
du Peuple font mieux [on éloge que 
«Out cg qu on en pourroit dire, I 
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Pafli de cette vie à une meilleure le 
21. d'Odtobre 1706. ágé de 64. ans 
& fepr jours , par une mort chrétien- 
ne G édifiante , aprés s'étre préparé à 
ce paffage pendant les quatre dernieres 
années de (a retraite & de [a vie par 
de fréquentes méditations , fuivies d'une 
Pratique conzinuelle d'aclions de piété , 
€ de charité. BEEN 

Marie-Renée de Berthemer, veuve de 
Gilbert Collert de $. Pouanges , dont on 
vient de lire l'Epitaphe , mourut le 28. 
de Février 1732. âgée de 85. ans , ou en- 
viron , & tut inhumée dans cette Cha- 
pelle auprès de fon mari. .. 

. L'Hótel de Pontchartrain bâti fur les. 
deffeins de Le Pau , pour Hugues de 
Lyonne , Secretaire d'Etat pour les affai- 
res étrangeres, a pris fon nom de Louis. 
Phelippeaux de Pontchartrain , Chance- 
lier de France, qui l'acheta en 1703, Le 
Roi en a fait l’acquifition pour le Minif-. 
tre qui préfide à la finance. On a mis fur. 
la porte un marbre où on lit. Hôtel du 
Controleur Général. —— nn 

La maifon de feu M. de Langlée, quia 
appartenu à Claude le Bas de Montargis, 
Garde du Tréfor Royal, puis au feur 
Jean Law , & enfin au Duc de Mazarin, 
mort en 1731. à qui il fut donnéen 
échange du Palais Mazarin , que le Rot, 


prit pour y mettte les "e Bureaux 
y 
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de la Compagnie des Indes. Comme feu 
M. de Langlée avoit beaucoup de gott , 
& qu'il avóit fait bâtir pour lui cet Hó- 
tel, on peut dire qu'il n'y en a pas de 
plus commode dans Paris. On le nomtne 
encore à préfent I Hórel Mazarin. | 

—. Un peu plus haut , mais del'autrecóté 
de la rue, on remarque une maifon dé- 
corée en dehors de grands pilaftrés d'or- 
dre compofite , & de quelques - autres 
fculprures d'affez bon goût. Cette mai- 
fon a été bátie fur les deffeins de Gittard 
pour le fameux Jean-Paprifle de Lully. 

: Y, Hotel de 5. Pouanges eft plus avant, 
& de l'autre côte dela rue. Il a appartenu 
d'abord au fieur Bechamel de Nointel ; 
puis à Gilbere Colbert de S. Pouanges 
qui le fit décorer avec magnificence & 
avec beaucoup de goût. Dans la cour, & 
dans le jardin , il y avoit deux perfpecti- 
ves qui étoient de Roufjeau , Peintre fa- 
meux pour cette efpece de peinture ; mats 
ces deux morceaux font prefque effacés 
| par les injures du tems. Cet Hôtel eft 

occupé actuellement par M. Bollioud de 

S. Jullien receveur général du Clergé de 
France. — É DS 


L'Hoórzrz pg LA COMPAGNIE DES INDES. 
C'étoit auparavant Ze Palais Mazarin, 


_& le plus grand qu'il y egt à Paris, après 


: 
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ls Maifons Royales , le Palais d'Or. 
Jeans , dit Luxembourg, & le Palais Car- 
dinal , aujourd'ui le Palais Royal. 
Cette maifon fut commencée par 
Charles Duret de Chevri ; Préfident en la 
Chambre des Comptes, & n'avoit pour 
lors rien qui ne füt convenable à la for- 
tune & au rang du Marre. Elle paffa en: 
fue à Jacques Tubeuf , au(li Préfidenc 
en la Chambre des Comptes , qui l'au- 
gmenta d'une grande maifon voifina 
quil y joignit. Celui-ci vendit le tout au 
Cardinal Mazarin,qui en fit un des grands 
alais qu'il y eüt à Paris, & leplus riche- 
ment meublé qu'il y eut au monde. II 
s'écendoit depuis la rue Vivienne, juf- 
quà la rue de Richelieu, & renfermoit - 
quatre grands appartemens , une infinité 
de petits , trois grandes galeries, une 
écurie la plus grande, & la plus magnifi- 
que qu'on eût encore vue , un partezre 
fort propre , & un jardin fpacieux. 
Les principaux appartemens étoient fu- 
perbement meublés, & l’on comptoit 
ans ce Palais plus de quatre cens têtes , 
buftes , & ftatues de marbre blanc d'E- 
gypte , de bronze , de porphire , qui 
étoient des tétes de tout ceque la Gréce , 
& l'ancienne Rome avoient de plus rare 
& de plus précieux. Il y avoit environ. 


cing cens tableaux de cent vingt Peintres 
Cüj |, 
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différens, parmi lefquels il y en avoit fept 
des plus beaux de Raphaël,trois du Corre- 
ge, huit du Titien, deux Andre del Sarte, 
douze de Louis Carache , cinq de PauZ 
Feronéfe , trois du Giorgion, lix de Por- 
denon , vingt-un du Guide , trois de Paul 
Brille , vingt-huit de Vandeick, plufieurs 
d' André Mantegne , de Perrin del Va- 
gue , &c. | 
La Bibliotheque étoit dans une gale- 
rie qui regne fur la rue de Richelieu 5 
elle avoit été amaflée par Gabriel Naudé , 
un des plus fçavans bibliothécaires qu'il 
y ait jamais eu.: ll avoit. fait, par ordre 
du Cardinal Mazarin, des voyages en 
Flandres, en Hollande , en Angleterre , 
en ltalie, & en Allemagne , pourache- 
ter tout ce qu'il trouveroit de plus rare ,, 
& de plus curieux en fait de Livres. Elle 
avoit été auffi confidérablement enrichie 
par l'envie que les Princes , & les Minif- 
tres Etrangers avoient de faire plaifir au 
Premier Miniftre,& de fatisfaire fa cu- 
fiofité. Naudé afluroitque cette Bibliothe- 
que étoit compofce de plus de quarante 
mille volumes, & que c’croit la plus belle, 
& la plus nombreufe qu'il y eût jamais 
eu. Le Cardinal avoitréfolu dela rendre 
publique , mais les troubles qui s’éleve- 
rent dans l'Etat contre cette Eminence , 
renverferent ce deffein, & la Pibliorhe- 
que-même. Elie auroit été vendue en 
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détail dés l'an 1649. fans les lenteurs 3 
fectées de Meffieurs de Sainrot, Doujar, 
Catinat , & de la Nauve, Confeillers au 
Parlement , & Commiflaires en cette. 
partie, qui en éloisnerent la diffipation 
jufqu'à la conclufion de l'accommode- 
ment. Le calme fut de peu de durée, & 
cette Bibliotheque , de même que les au- 
tres effets du Cardinal Mazarin , furent 
encore en danger d’être diflipés. Ce fut 
pour tácher de les mettre à couvert des 
accidens, que le 1 5. Février del'an 1651. 
fe Préfident Tubeuf fit faifir le Palais Ma- 
zarin , & rous les meubles & effets qu£ 
étoient dedans, pour füreré de la fomme 
de fix cens quatre-vingt mille livres qui 
lui étoit dàe par le Cardinal; apparem- 
fnent que c'étoit le prix de cette maifon 
Que ce Préfident lui avoit vendue, & qui 
h'avoit pas encore été payé. Cependant 
le 29. de Décembre de la même année , 
le Parlement donna un Arrét qui ordon- 
noit la vente du Palais Mazarin, & des 
meubles qui y étotent. On tácha encore 
d'en éluder l'exécution , & de conferver 
[a Bibliotheque dans fon entier, & l’on 
en offrir quarante-cinq mille livres fous le 
nom du fieur Violette, Tréforier de Fran- 
ce à Moulins. Le Préfident de Bailleul , 
& quelques autres appuyerent fortement 
ces offres comme étant très - avantageu- 
fes; mais pour le coup leur zele & leurs: 
Cuij 
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raifons furent inutiles , la Bibliotheque 
fut vendue en détail, & diffipée malheu- 
reufement. Le-R oi qui étoit pour lors à 
Poitiers, ayant appris que cette Biblio- 
theque couroit rifque d’être difperfée , 
donna une Lettre de cachet, datée du 
premier Février 1652. portant ordre à 
M. Fouquet {on Procureur Général de 
.soppofer à la vente de ce riche tréfor. 
L'oppofition vint trop tard, les Livres 
les plus curieux & les plus rares étoient 
déja vendus, ou détournés. 
L'Ecurie étoit une des plus grandes. 
u'on eut vües. Elles avoit prés de vingt- 
ii toifes de long , fur quatre toifes de 
large, & étoit éclairée par dix-neufgran- 
des croifées. On y enttoit par trois gran- 
des portes. Les piliers, les auges & les 
nbn étoient de bois de chéne tourné, 
& derriere les chevaux regnoit une rou- 
te fi large, que cinq ou fix perfonnes 
pouvoient s’y promener fans danger, & 
à leur aife. | 
Le Cardinal Mazarin maria Hortence 
de Mancini , une de fes nieces , à 4rmand- 
Charles de la Porte de la Meüleraye , & 
les inftitua fes héritiers & légataires unt- 
verfels , à la charge de porter le nom & 
les armes de Mazarin, & de fubftitution 
eraduelle & I mers e, par leurcontrat - 
de mariage du 28. Février 1661. & par 
festeftament & codicile des 6. & 7. Mars 
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fuivanc, il fit des dons & des legs confi- 
dérables à Philippe - Jules, Marquis de 
Mancini , fon neveu ; en conféquence de: 
cs difpofitionsle Palais Mazarin fut par- 
tgé en deux après la mort de ce Cardi- 
ni. La plus grande partie demeura au 
Duc de Mazarin, & continua de potter: 
lenom de Palais-Mazarin jufqu'en 1719. 
que le Roi en fit l'acquifition , & ledon-- 
ia àla Compagnie des Indes pour y tenir. 
fes Bureaux. C'eft aufi. dans: l'enceinte 
de cer Hôtel, que par Arrèt du Confeil. 
d'Etat du Roi du 74. Septenibre 1724. 
on établitune place, appellée /a Borrfe ,. 
dont l'entrée principale eft dans la rue: 
Vivienne..Cette Place a été établie pour’ 
les négociations des Actidns, de lettres: 
de change, billets au porteur, & à otdre ,. 
& autres papierscommergables, des mar- 
chardifes & effets, & pour y traiter des: 
affaires de cominerce, tant de l'intérieur. 

ue del’extérieur du Royaume. La bour- 
pan les jours, excepté les jours: 
de Dimanches & Fêtes, depuis: dix heu- 
res du matin jufqu’à une heure après mi- 
di, après laquelle heure l'entrée en eft 
tefüfée à ceux qui s'y préfentent , de: 
quelqu'érat & condition qu'ils foient. 
L'autre partie duPalaiswMazarin échut: 
en partage au Marquis de. Mancini , & 
uc de Nevers , & on le nomma l'Hôtel 
de N'eyers , nom qu'ila toujouss pote: 
RU 
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juíqu'à ce que le Roi en fit l’acquifition 3. 
& y établit la Banque Royale. Depuis 
que cette Banque a été fupprimée, on a 
ris ici la Bibliotheque du Roi dont je 
parlerai, en faifant la. defcription de la: 
partie de la rue de Richelieu , qui eft 
comprife danse quartier que je décrisici.. 
Aprés le Palais-Mazarin , en conti- 

nuant d'aller vers la Place des Victoires ,, 
on trouve les Ecuries de $. À. S. le Duc 
d'Orléans. Cette maifon fut bâtie pour 
Guillaume de Bautru , Seigneur du Com- 
té de Serrant , Introducteur des Ambaf- 
fadeurs , Ambaffadeur lui - même vers 
l'Archiducheffe en Flandres, Envoyé du 
Roien Efpagne, en Angleterre & en Sa- 
voye, & l'un des quarante de l'Acadé- : 
mie Francoife. Il étoit fils de Guillaume: 
Bautru , Confeiller au Grand-Confeil , 
& petit-fils de Maurice Bautru , Lieute- 
nant de la Prevóté d'Angers. Bautru 
étant mort en 1665. fa maifon fut ven 
due à Jean-Baprifle Colbert, Controlleur 
Général des Finances , Secretaire & Mi- 
niftre d'Etat. Celui-ci pour agrandir fa 
maifon à peu de frais, 1e fit adjuger la 
maifon de Bruant des Carrieres, premier 
Commis de M. Fouquet, laquelle tou- 
choit à lafienne, & que Bruant des Carrie- 
res avoit achetée cent cinquante mille li- 
vres de Marguerite de Ranchin , veuve de 
Claude Fanel , fous le nom de Jeanne de 
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Chaumont , veuve de Claude Girardin. 
Comme ce premier Commis de M. Fou. 
quer fe retira à Liege dès qu'il vit fon 
Maitre arrété , & que la Chambre de Juf- 
tice qu'on établit pour lors, avoit con- 
damné la veuve & les héritiers Fanel à 
payer au Roi la fomme de 350000. liv.. 
& la fucceffion de Claude Girardin à cent- 
vingt mille livres, M. Colbert fe fit ad- 
juger ladite maifon , tant fur les héritiers: 
Vanel , que fur les héritiers Girardin , 
pour cent-vingt mille livres, en déduc- 
tion des fommes par eux dües au Roi ,. 
& s'en fit faire enfuite üne donation par 
Sa Majefté. C'eft. cette: maifon qu'on: 
nomma enfuite le perit. Hótel - Colbert, 
& dont on embellit les dedans, lorfque 
M. de Seignelay , fils aîné de M. Colbert ,. 
alla l'habiter. Cetré maifon a été occupée 
depuis par Paulin Prondre , Receveur 
Genéral des Finances de la Généralité de: 
Lyon. L'Hótel - Colbert fur vendu em 
1713. à la Marquife de La Carte, qui en: 
1710, le vendit à PAilippe Duc d'Orléans: 
Régent du Royaume; qui y: mit fes écu- 
ries. Le$ connoiffeurs eftiment la porte: 
de cette maifon , qui feroit de très bon: 
goûc , fi elle n'étoit ttop baffe pour fa: 
largeur. TEE | 
Ici finit /a rue neuve des petits-Cháamps' 
par une efpece de patte-d'oye ;: formée 
par les-rues neuve des petits n de la: 
| » V): 
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Feuillade & de la Vrillere. La rue neuve 
des petits Peres s’eft longtems nommée 
la rue Vuide-gouffér ; nom qu'on lui avoit 
. donnéde fa fituation dans un quartier peu 

habiré, & où l'on couroit grand rique 
d’être volé , lorfqu'on y pafloit de nuit. 

Comme cette rue eft le long de la grand- 
cour des Auguftins Déchauffés , dits.pe- 
tits-Peres , on lui a donnéle nom de ces 
Religieux , & ona reftraint celui de rue 
Vuide-gouffet au petit bout de rue qui va 
du coin de celle D Mail , àla Place des 
Victoires. La rue de /a Feuillade a.pris 
. fon nom de François d’Aubuffon, Duc de 
la Feuillade , & Maréchal de France, qui 
a fait faire la Place des Victoires, & éri- 
ger la Statue de Louis le. Grand qu'on y 
voit. La rue de la V rilliere n'étant pas de 
ce quartier, je réferve d'en parler , lorf- 
que je ferai la defcription du Quartier de 
S. Euftache. | 

LA PLACE | 
DES VICTOIRES. 

C 'Eft ici l'ouvrage de la reconnoiffan- 

| ce de François Vicomte d' Aubuffon 
de la Feuillade , Pair & Maréchal de 
France , Colonel des Gardes Frangoifes, 
& Gouverneur de Dauphiné,pour toutes 


les faveurs & toutes les graces qu'il avoit 
aeçues. de Louis le Grand.. Jamais Parti- 
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culier ri'avoit encore entrepris de confa- 
 crer à là gloire de fon Prince un monu- 
ment aufli magnifique, ni d'une fi gran- 
de dépenfe. Dans cette vüe , le Maréchal 
Duc de la Feuillade acheta en 1684. 
l'Hótel de Senneterre , & le fit abatre 
pour y ouvrir cette Place ; mais comme 
cet emplacement ne fufhfoit pas , il en- 
gagea le Corps de Ville à acheter l’Hôrel 
d'Emery , & plufeurs autres maifons qui 
furent toutes renverfées pour ce deffein. 

Malgré le renverfement de tant de 

maifons , cette Place n'eft pas d'une gran- 
de étendue; mais fix rues qui y viennent 
aboutir , la dégagent beaucoup , & fem- 
blent la rendre plus grande qu'elle n'eft 
en effet. Sa figure eft un ovale itrégulier, 
dui a quarante toifes de diamétre. Les 
atimens qui regnent au pourtour font 
d'une méme fymetrie , & ornés de pi- 
laftres,d'ordre 10nique, foutenus fur des 
atcades chargées de refans. 

Du milieu de cette Place s'éleve un 
monument qui a trente - cinq pieds de 
hauteur, vingt-deux pour le piedeftal 
qui eft de marbre blanc-veiné , & treize 
pour la figure de Louis le Grand. La Sta- 
tue de ce Prince, & celle de la Victoire, 
font ici un groupe d'autant plus brillant 
' qu'il.eft de bronze doré. La premiere eft 
vêtue du grand habit dont on fe fert à la 
cérémonie du Sacre , habillement qui eft 
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particulier à nos Rois, & qui les diftin- 
que des autres Rois. Elle foule aux pieds: 
le chien cerberé , qui par fes trois tétes 
défigne ici la triple alliance formée pour 
lors par les ennemis de la France. Der- 
riere cette Statué eft celle dela Victoire , 
ayant un pied pofé fur un globe , & le 
fefte dü corps en l'air. Elle met d'une 
main une couronne de laurier fur la tète 
du Roi, & de l'autre tient un faifceau 
de palmes & de branches d'olivier. Sur 
le plinthe , & fous les pieds du Roi , eft 
cette Infcription en lettres. d'or : viro 
zmmortali. Derriére ces deux figures on 
voit un bouclier , un faifceau d'armes ,. 
une maffe d'Hercule , & une peau de 
lion. Toutes ces chofes forment un grou- 
pe de treize pieds de hauteur d'un feul 
jet , dans lequel il eft entré environ tren- 
te milliers de métail. 

Sur les quatre corps avancés du fou- 
baffement qui fert d'empatement au pie- 
deftal, on a placé autant d'Efclaves qui 
font auffi de bronze, & ont douze pieds 
de proportion. Ils font enchainésau pie: 
deftal pár de groffes chaines ; leurs vête- 
mens , & les diverfes efpeces d'armesqui 
font auprès d’éux., font connoitrelesdif- 
férentes Nations dont la France a triom- 
phé fous le Regné de Louis le Grand. 
Tous ces ouvrages,de méme que les qua- 
tre bas reliefs qui rempliffent lesfaces du. 
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piedeftal , & les deux qui font fur les fa- 
ces du grand foubaffement , font de bron- 
ze ,.& deffinés trés-cortectement. La cor- 
niche du piedeftal eft foutenue & ornée 


par huit confoles aufli de bronze, & a 


aux quatre faces les Armes de France , 
entourées de palmes & de lauriers. L'ef-. 
pace qui eft au pourrour de cemonument 
jufqu'à. neuf pieds de diftance , eft pavé: 
de marbre , & entouré d'une grille de fer 
haute de fix pieds. 
|. Quatre grands fanaux ornés de fcul- 
pture, éclairoient autrefois cette Place: 
pendant la nuir. Ils écoient élevés chacun 
fur trois colonnes doriques. de marbre 
veiné, difpofées en. triangles: & dont 
les bas-reliefs étoient chargés de plufieurs: 
Infcriptions fur les actions les plus mé- 
morables de Louis XIV. on les a démo- 
lis en 1718. - 
C'eft Martin Varden-Bogaer, connu: 
fous le nom de des Jardins, Sculpteur de: 
l'Académie Royale, qui a donnéles def- 
feins , & qui a conduit la fonte de ce: 
fuperbe monument. - m 
Le piedeftal eft enrichi de bas:- reliefs: 
dont les fujets font expliqués par des-In- 
{cri prions latines & françoifes de la com- 
pofition de François Séraphin Regnier des: 
Marais Secretaire perpétuel de l'Acadé- 
mie Françoife, on ne rapportera que celle: 
qui fert de dédicace & qui explique le fus 
kt de tout l'ouvrage. 
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LUDOVICO MAGNO 
PATRIEXERCITUUM 
ET DUCTORTI 
SEMPER FELICI. 
DÓMITIS HOSTIBUS. PROTECTIS 
SOCIIS. ADJECTIS IMPERIO FOR- 
TISSIMIS POPULIS. EXTRUCTIS AD 
TUTELAM FINIUM  FIRMISSIMIS 
ARCIBUS. OCEANO ET MEDITER- 
RANEO INTER: SE JUNCTIS. PRÆ- 
DARI VETITIS TOTO MARI PIRA- 
TIS. EMEN DATIS LEGIBUS. DELE- 
TA CALVINIANA IMPIETATE. 
COMPULSIS AD REVERENTIAM 
NOMINIS GENTIBUS REMOTISSI- 
MIS. CUNCTISQUE SUMMA PRO- 
VIDENTIA ET VIRTUTE DOMI FO- 
RISQUE CU MPOSITIS. 
FRANCISCUS VICECOMES D'AUBUSSON 
Dax DE LA FEUILLADE, ex Francia Paribus 


& Tribunis equitum unus , in Allobrogibus Pro- 
rex , G Pratorianorum Peditum Prefecius. 


AD MEMORIAM POSTERITATIS 
Jémpiternam. P. D. C. 1686.. 


Quart. be Mouruanr. VI. 6; 
A LOUIS LE GRAND 


ÉE PERE rr LE CONDUCTEUR 


DES ARMÉES, 


TOUJOURS HEUREUX. 
APRÉS AVOIR VAINCU SES ENNEZ- 
MES. PROTEGÉ SES ALLIEZ AJOUTE 
DE TRES-PUISSANS PEUPLES A 
SONEMPIRE. ASSURE LES FRONTIE- 
RES PAR DES PLACES IMPRE N A- 
BLES. JOINT L'OcE ANS ALA MED I- 
TERRANE E. CHASSE LES PIRATES 
DE TOUTES LESMERS.RE FORME LES 
Loix. DEe'rRUIT L'HERE S1E. Pon- 
TE PAR LE BRUIT DE SON NOM 
LES NATIONS LES PLUS BARBARES 
ALE REVERER DES EXTREMITEZ 
DE LATERRE, ETREGLE PARFAI- 
TEMENT TOUTES CHOSES AU DE- 
DANS ET AU DEHORS PAR LA GRAN- 
BEUR DE SON COURAGE ET DE 
SON GENIE. | | 
FRANCOIS VICOMTE D'AUBUSSON 

Duc DE LA Fsuirrapr, Pair & Maréchal de 


France , Gouverneur de Dauphiné , & Colonel 
des Gardes Françoifes. 


POUR PERPETUELLE MEMOIRE. 
a la poftérité.. 
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. La dédicace de ce riche monument fe 
fit le 28. de Mars de ladite année 1686. 
Ce jour là le Maréchal Duc de la Feuil- 
lade , àcheval , & à la tête du Réziment 
des Gardes Françoifes dont il étoit Co- 
lonel, fit trois fois le tout de cette Sta- 
tue , en préfence du Gouverneür de Pa- 
ris & du corps de Ville, M. ge Bullion 
Prevôt de Paris prétendit devoir affifter 
à cette cérémonie à la téte du Cháteler, 
& marcher à la gauche du Gouverheut ; 
mals le Roi ayant appris qu'en 1639: 
lorfque la ftatue de Louis XIII. fut éle- 
vée dans la place Royale, le Prevót de 
Paris ni le Chátelet ny avoient point 
affitté , il décida contre eux ; & ils ne sy 
trouverent point. 
Pour rendre ce monument auffi dura: 
blé que les ouvrages des hommes peu- 
vent l'étre , François ; Vicomte: d "Aubuf- 
Jon de la Feuillade , Duc, Pair & Maré- 
chal de France, qui l'avoit fait ériger , 
donna , céda , tranfrorta & délaiffà ,» hors 
part , 6 par preciput & fans charze de ra- 
port , par contrat de donation da 25*. 
jour de Juin 1687. à Meffire Louis d? 4u- 
buffon de la Feuillade , fon fils unique , 
la..Comté de la. F'euillade » la Vicomré 
d Aubu {fon ; la Baronie de la Borne » Pre- 
miere Baronie de [a Marche , 13 Chátelle- 
nie de Feulletin, fcixes en la Marche , & 
la Baronie de Peyruffe [cixe en Poitou , 
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dés Chaflellenies d'Ahun , Chenerailles , 
Jarnage , & Drouilles, fttuées audit pays 
de la Marche : lefdites Terres, & Sei- 
gneuries, appartenances, & dépendan- 
cs , valant préfentement vingt - deux 
mille livres de revenu , dont quatorze 
mille livres provenoient des biens pro- 
pres dudit Seigneur donateur , & huit 
mille livres de ceux qu'il avoit acquis du 
Roi par contrat d'échange du 14. Juin 
1686. le tout aux charges & conditions 
exprimées dans ledit acte, & dont celles 
que je vais tranfcrire ici font les prin- 
cipales. | 

1. Que ledit donataire, ni les autres 
appellés aprés lui,ne pourront vendre, alie- 
ner , échanger ni hipothequer lefdites Ter- 
res & Seigneuries. 

2. Que ladite donation demeurera char- 
gée d'une fubflitution graduelle & perpe 
tuelle à l'infini de mâle en mâle , gardant 
toujours l'ordre de primogéniture. 

3. Seront exclus de ladite fubflitution 
ciux des mâles en quelque degré, & en 
quelque ligne que ce foit qui fe trouveront 
engagés dans l'ordre de Prétrife , Diaco- 
nat ,0u Soufliaconat , Religieux Profes , 
ou Chevaliers de Malte. Et en cas que ceux 
qui auroient recueilli ladite fubflitution , 
fu(fent promus , apres l'avoir recueillie, à 
l'ordre de Prétrife , Diaconat , & Souf- 
diaconat , ou qu'ils fi(Jent profeffion dans 


+ 
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quelques ordres Religieux ou dans l'oudre 
de Malte , entend ledit Seigneur donateur 
que la préfente fubfliturion foit déclarée 
ouverte au profit du degré fuivant , du jour 
de ladite promotion ou profe (fion. 
4 Seront encore exclus de ladite fubfti- 
tution: ceux defdits fubflitués qui aurorr 
' époufé ou épouferont une femme dont le 
pere n auroit pas a[fez de noMe[fe pour fai- 
re (es enfans Chevaliers de Malte, & pa- 
"redllement les enfans qui er naîtront , & 
leurs defcendans en. quelque degré qu'ils 
foient. 
$- Ladite fubflitution durera tant & fi 
longuement qu'il y aura des enfans & def- 
cendans máles , de mále en mále , tant en 
ligne diretle que collatérale dudit Seigneur 
donateur ; par fabftitutton maftuline , gra- 
duelle , perpetüelle & infinie ; à l'effet de- 
quoi le Roi fera trés-humblement füpplié 
d'accorder fes Lettres de confirmation , 
pour déroger à toutes coutumes , loix & 
ordonnances à ce contraires ,. même par 
exprés aux coutumes de la Marche & de 
Poitou, 6 aux ordonnances d'Orléans & 
de Moulins ,. déclarations & arrêts inter- 
venus fur icelles. | 
6. Les filles tant du Seigneur donateur, 
que du donataire , & des fubflitués , & de. 
tous leurs defcendans tant mâles que fe- 
melles y foit en ligne directe ou collatéra- 
le ; demeureront pareillemenz exclufes de 
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ladite fubflitution , & ne pourront rien pré- 
tendre au[dites Terres & Seigneuries. 

7. Ledit Seigneur donateur voulant 
pourvoir à ce que la Statue qu'il a érigée 
a: Roi dans la place des Ficoires foit 
confervée à perpetuité dans fon entier, & 
dans toute fa beauté avec tous fes orne- 
mens, & que les lumieres établies pour 
éclairer ladite Place foiene entretenues , il 
veut & ordonne que ledit Louis d'Aubuf- 
Jon de la Feuillade fon fils, & tous ceux 
qui étant appellés à ladite fubflitution joui- 
ront aprés lui defdites Terres & Seigneu- 
ries , foient tenus de faire redorer à leurs 
frais tous les vingt-cinq ans ladite Statue 
6 les ornemens qui font à préfent dorés , 
file Preyót des Marchands & les Echevins 
de cette yille dz Paris le jugent à propos ; 
comme auffi d'entretenir à leurs frais de 
routes réparations groffès & menues tous 
lefdits ouvrages. | 

8. Seront pareillement renus d'entrete- 
nir à leurs frais dans les quatre fanaux. 
des lumieres fuffifantes pour éclairer ladi- 
te Place des F'ictoires pendant la nuit, & 
dans toutes les faifons de l'année ; comme 
auffi de payer les gages d'une perfonne qui 
fera pour eux prépofée pour faire allumer | 
lefdites lumieres , faire nétoyer les fa- | 
naux , &c. AED 

9. Et afin que lefdits ouvrages foient 
gonferyés ; & lefdites lumieres entretenues 
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ayec plus de foin , ledit Seigneur donateur 
defire & demande que de cinq en cinq ans, 
le cinquieme du mois de Septembre , féte 
S. Victorin, jour de la nuiffance du Roï 
( Louis XIV. ) lefdits ouvrages foient vus 
& vifiés par les fieurs Prevót des Mar- 
chands & Echevins de cette ville de Paris, 
& par deux Experts par eux nommés ; & 
fera dre[fd proces verbal de ladite viftte , 
& des réparations qui feront à faire auf- 
dits ouvrages, dont fera délivré une expe- 
dition audit donataire ou fülflitué qui 
jouira pour lors defdites Terres & Sei- 
gneuries ; 6& fera contraint de faire faire 
ince[Jammenz lefdites réparations, & de 
payer les Experts qui en auront fait les 
devis. | . 

10. À la fin de chacune defdites vifites, 
ledit Seigneur donateur , le donataire , ou 
celui des fubflitués qui Jouira pour lors 
defdites Terres & Seigneuries , fera tenu. 
de faire préfenter au Prevót des Mar- 
chands deux médailles d'argent , & a cha- 
cun des Echevins , Procureur du Hoi , 
Greffier & Receveur de ladite Ville une 
médaille au[fi d'argent , rerréfentant d'un 
côté le portrait de Louis le Grand, & au 

revers le groupe de la Statue que ledit fieur 
Maréchal Duc de la Feuillade lui a fait 
ériger. Seront pareillement tenus lefaus 
Seigneurs donateur, donataire , & [uffti- 
tués , de faire faire à leurs: frs?" fur le 
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même coin une médaille d'or qut fera par 
eux préfeniée, & en leur abfence par le 
Prevóe des Marchands Ie lendemain de [a- 
dite viftte ou autre jour J'ivant, au Roi 
6 à fes fucceffèurs Rois pour lors regnans. 

11. $i la ligne maftuline dudit Sei- 
neur donateur y tant direëte que collarera- 
le, 6 celle d'Aubuffon Villac en Peri, 
gord, & d'Aubuffon de Poux & de Ba- 
nieux en la Afirche viennenr a manquer , 
lefdites Terres & Seigneuries appartien- 
dront pour tOuJours & en toute Propriété 
a la ville de Paris : ledit Seigneur dona- 
teur lui en tran {portant tout droit de pro- 
pricté , fonds, trés-fonds > ROM , raifons, 
atltons , [uifines » € autres droits généra- 
lement quelconques : ce.acceptant pour la- 
dite Ville, fous le bon plaifir du Roi, & 
du confentement de Monfieur Maitre Ma- 
ximilien Titon Jon Procureur, & de la- 
dite File, Mefire Henry de Fourcy ; 
Chevalier C. onte de Chefz & autres lieux * 
Confeillers du Roi en Jes Confeils , & 
d'honneur en [a Cour de Parlement, Pre- 
yót des Marchands , € nobles hommes 
Mathieu-Francois Geofroy , Bourgeois 
de Paris, J ean-Jacques Gayot , Confeil. 
ler du Roien l'Hótelde ladite Ville, Mai. 
tre Nicolas Ch uppin , Confeiller du Roi ; 
Concrolleur général du marc d'or des or- 
dres de fa Majeflé , & Monfieur Maitr € 
Jean San guinjere » Confeiller du, Roi a« 
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Châtelet de Paris, tous Echevins de cette 
yille de Paris , pour ce préfens ; aux char- 
ges & conditions que ledit Seigneur dona- 
teur impofe au Seigneur donataire & aux 
fubflitués. ul 

Ce contrat de donation & de fubftitu- 
tion, fut paffe à Paris les jour & an que 
deífus pardevant Moufle & Lauverdy , 
Confeillers du Roi , Notaires de Sa Ma- 
jefté au Chátelet de Paris; & fut enre- 
giftré au Parlement le 4. Juillet de ladite 
année 1687. | ^ —- 

Le méme jour & an, furent auffi en- 
regiftrées au Parlement les Lettres - Pa- 
tentes du Roi en forme d'Edit , portant 
confirmation du contrat ci-deffus , & déro- 
gation à l'article $9. de l'Ordonnance 
d'Orléans , & à l'article $7. de l'Ordon- 
nance de Moulins , Déclarations & Arrêts 
intervenus fur icelles, & pareille déroga- 
tion aux articles 2312. 215. 295. 316. de 
la Couture de tæ Marche, qui font les ar- 
ricles 2. & 5. du titre des Teflamens, 8.6 
19. du titre des Donations de la méme 
Couture ; & encoreaux articles 215. 219. 
6 272. de la Coutume de Poitou , qui font 
les articles 13. & 17. du titre des Dona- 
tions , & 5. du titre des T'eflamens de la- 
dite Coutume , & a toutes autres difpoft- 
tions defdires Coutumes , Loix , Ordon- 
nances , Edits, Reglemens , Ufages , Ar- 
réts € autres chofes contraires aufdites 

| donation 
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donation & fubflitution , & fans que les 
préfentes dérogations pui[fent être tirées 
& conféquence en aucune autre caufe , &c. 

Malgré tant de précaution, & tant de 
mefures prifes pour affurer la durée de ce 
monument, à peine François d'Aubuffon 
de la Feuillade , Pair & Maréchal de 
France, füt-il mort, qu’on commença à 
donner atteinte à la fondation qu'il avoit 
faite. Ce Seigneur mourut la nuit du 18. 
au 19. de Septembre de l'an 1691. & dés 
le 20. Avril 1699. le Confeil d'Etat du 
Roi rendit un Arrêt qui ordonna que do- 
refnavant il neferoit plus alluméde feux 
dans les quatre fanaux de la Place des 
Vi&oires dont le Roi difpenfe le Duc de 
la Feuillade & fes facceffeurs donataires 
du feu Maréchal Duc de la Feuillade. Le 
motif de ce changement eft fondé fur]l'in- 
commodité que reçoivent ceux qui habi- 
tent les maifons de cette Place,de l'atrou- 
pement des faineans & vagabonds occa- 
fionné par les feux de ces fanaux, particu- 
lierement pendant l'été : d'ailleurs cette . 
lumiere ne fervoit point au Public, ladite 
Place étant fuffifamment éclairée par les 
lanternes qui y font allumées , ainfi que 
dans lesautres places & rues de la ville 

de Paris , dans i tems & faifons reglées 
par les ordonnances de Police. 
Cet Arrét donna lieu à un autre, car 
«es fanaux n'étant plus allumés étoient 
Tome Ill. 
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devenus inutiles, & méme les grands 
focles qui portoient les colonnes des 
roupes fur lefquels.ctoient pofés lefdits 
D étant dégradés, & le furplus en 
danger d’être volé, le Duc de la Feuilla- 
de repréfenta que pour cette raifon & les 
autres fufdites, 1l étoità propos de les dé- 
molir. Le Roi étant en bs Confeil d'E- 
tat tenu à Paris le 23. d'O&obre 1717. 
permit audit fieur de /a Feuillade de faire 
démolir les quatre groupes, & de difpofer 
des matériaux démolis ainfi que bon lut 
fembleroit. Cet Arrét eut fon exécution 
en 1713. & le Duc de [a Feuillade donna 
ces colonnes aux P P. Théatins de Paris. 
Sur cette Place eft une grande maifon 

' quta autrefois appartenu à François de 
P Hépital du Hallier , Maréchal de Fran- 
ge, qui y mourut. Elle fut enfuite acqui- 
fe par Simon Arnaud, Marquis de Pom- 
ponne, Sécretaire d'Etat au département 
des affaires étrangeres , puis Miniftre , 
mort le 27. Septembre 1699. âgé de 81. 
ans. JVicolas-Simon Arnaud, Marquis de 
Pomponne, Brigadier des Armées du 
Roi, & Lieutenant général au Gouver- 
nement de l’Ifle de France , en devint 
propriétaire après la mort de fon pere, 
& y a demeuré jufqu'en 1714. qu'il la 
vendit à Michel Bonier , Receveur géne- 
al des Erats de Languedoc, qui y dépen- 


fa. plus de deux cens mille livres ; elle - 
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paffa enfuite à M*. Chaumont. Enfin elle 
a été achetée par M. de S. Albin, Arche. 
véque de Cambray. Elle appartient au- 
jourd'hui à Madame Gourdan veuve d'un 
Commis de la Marine. 


Le Couvent prs Aucustins 
DícnAvussÉs , appellés Petits - Peres. 


Ce Couvent eít prés de la Place des 
Victoires, & à l'entrée de la rue de No- 
tre-Dame des Vi&oires. Avant que d'en 
faire l'hiftoire & la defcription, il faut | 
remarquer que contre le mur de la cour 
& dans la rue de Notre-Dame des Vic- 
toires, eft adoffée une fontaine publi. 
que, où fur un marbre de Dinant, font 
gravés ces vers de Santeul ; dont la pen- 
{ce eft ingénieufe & morale. — 


Que dat aquas , faxo latet hofpita 
Nympha fub imo : | 
Sic tu cum dederis , dona latere velis. 


Imitation. 


La Nymphe qui donne .de cette eau ; 
Au plus creux du rocher fe cache : 
Suivez un exemple ft beau , | 
Donnez , fans vouloir qu'on le fache. 
Bofquillon. 


La Réforme des Auguftins Déchauffés 


eft née en Portugal. Le P. Thomas de Je- 
fus, Auguftin Portugais, e étoit ds 
. 1] 
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Yilluftre Maifon d’Andrada, en fut l'Inf- 
ututeur versl'an 1565. LeP. Louis de 
Leon , autre Auguftin & Profeffeur à Sa- 
lamanque , l’écablit sw op en Efpagne 5 
le P. André Diez en Italie ; & les PP. Ma- 
thieu de fainte Frangoife & François Amet 
la porterent en France. Ces deux dernjers 
qui étoient François & Auguftins du 
grand Ordre, n'eurent pas plutôt appris 
que cette réforme s'étoit introduite à Ro- 
me, qu'ils y aceoururent pour s’y réfor- 
mer. Leur efprit, leur modeftie & leur 
régularité, les fit bientôt connoitre dans 
cette Capitale du monde chrétien ; & 
Guillaume d' Ayangon, Archevèque d'Em- 
brun , qui étoit alors par eh du 
Roi auprès du Pape , eonçut tant d'eft- 
me pour eux , qu'il leur offrit de les éta- 
blir en France. Ce Prélat étoit Prieur 
Commandataire de Villars - Benoît , 
Prieuré fitué dans le Diocéfe de Greno- 
ble , entre le Fort-Barreau & Montmeil. 
lan, & placé fur une petite éminence , 
autoyr de laquelle regne la vallée du 
"Greftvaudan. bus Maifon étoit poffe. 
dée par des Chanoines R éguliers de faint 
Auguftin; mais]es Calviniftes qui éroient 
puiffans dans cette Province, avoientra. 
vagé les I de ce Prieuré, & 
prefque détruit le Monaftere. Ce fut fur 
cettemaifon ruinéeque M. d’Avançon jet- 


ta les yeux poury pofer les fondemens de 
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la Réforme qu’il vouloit introduire en 
France. Il propofa fon deffein au Pape 
Clément V III. qui l'approuva , & fit ex- 
pédier un Bref daté du 23. Novembre 
1595. par lequel 1l permit aux Auguftins 
Déchauffés d'aller s'établir dans le Cou- 
vent de Villars-Benoit. Auffi-tót. l'Ar- 
cievéque d'Embrun paffa une tranfac- 
tion avec le Géneral des Auguftins le 7. 
Mars 15.96. par laquelleil céda le Prieu- 
ré de Villars-Benoit aux Auguftins Dé- 
chauffés , & le Général de fon côté s'en- 
gagea d'y envoyer le P. Mathieu , le Pere 
François Amer & quelques - autres Reli- 

ieux , pour y établir la Réforme. Tout 
étant ainfi reglé , ces Religieux partirent 
au commencement da mois de Juin dé 
cette année, & arriverent à Villars-Be- 
noit à la fin du mois de Juillet fuivanr. 
Ils ne s’ocuperent pas tant à rétablir ce 
Monaftere ruiné,qu'à combattre les nou- 
velles héréfies qui s'embloient s'étre re- 
tranchées fur les montagnes de Dauphi- 
né. Le Pape ayant appris les travaux & 
le fuccés i cette Colonie Religieufe , 
l'en félicita par un Bref daté du 2 1. Dé- 
cembre de l'an 1600. & leur permit par 
le méme bref de s'étendre par toute la 
France , de recevoir des Novices & des 
fondations , & les mit en poffeffion de 
tous les droits que le S. Siége a accordé 


à tous les autres Monafteres de l'Ordre ; 
Duj 
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& pour comble de bonté , il pria Henri 
le Grand de prendre fous fa protection 
cette Réforme naiffante. | 
. Le nombre des Religieux s'étant au- 
ementé en peu d'années, il falut fonger 
| à établir d'autres Couvens. Hs vinfent 
d'abord s'établir à Marfeille l'an 1605. 
&le Duc de Guife qui fe déclara leur 
Fondateur , pofa la premiere pierre de 
leur Eglife. Le P. François Amet étant 
venu à Paris pour préfenter à Henry IV. 
un nouveau Brefquele Pape Paul V. lui 
adreffoit en faveur de la Réforme,le Roi 
le reçut très-favorablement , & lui don- 
na un brevet daté du 26. Juin 1607. Ce 
fut dans ce tems-là que Marguerite de 
France , premiere femme du Roi Hen- 
ri IV. voulant accomplir le vœu qu'elle 
avoit fait de fonder à Paris un Monafte- 
re, en aétions de graces du danger évi- 
_ dent dont elle avoit été délivrée lorf- 
qu'elle étoit affiégée dans le Château 
d'Uffon en Auvergne, & étant fingulie- 
rement édifiée de la vie & des Sermons 
. du P. François Amet qu'elle avoit choifi 
pour fon Confeffeur , & pour fon Prédi- 
cateur ordinaire , fe détermina de fonder 
le Couvent qu'elle avoit voué, & d'y 
établir leP. 4mer & les Religieux de fon 
Ordre. Elle fit écrire de fa part au D. Ma- 
thieu de fainte Frangoife n" Vicaite géné- 
ral, occupé pour lors à Avignon , à établir 
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iin Couvent de leur Réforme , & lui or- 
donna de fe rendre ince(fatnment à Paris 
avec quelques-uns de fes Religeüx. 

: Ce Pere obéit aux ordres de cette Rei- 
ne, & convint avec elle fur l’établiffe- 
ment qu'elle méditoit. Elle paffa un con: 
trat le 26. de Septembre de l'an 1609, 
pardevant Pierre Guillard & Raoul Bon- 
temps, Notaires au Chátelet de Paris, 
par lequel elle donna , céda , quitta , 
zranfporta dés-lors & à toujours ; par do» 
nation entre-vifs & érrévocable , aux PP. 
Mathieu de fainte Frangoife , & François 
A mer , acceptans pour les "n Dé- 
chauffés leurs Freres , une maifon conti- 
gut à fon Palais dans le fauxbourg faint 
Germain , & fix mille livtes de rente 
perpétuelle, & promit par le méme acte 
de faire bátir en cet endroit un Couvent, 
qu'elle vouloit qui fut nommé /e Couvent 
de Jacob. Elle ftipula dans ce méme con- 
tat qu'il y auroit dans ce Couvent vingt 
Religieux, au moins, dont fix feroient 
Prétres , & quatorze Freres , dui tous eni- 
femble feroient le Service Divin, felon. 
la pratique de leur Ordre, dans la grar- 
de Eglife que cette Reine devoit leur 
faire Bâtir , & qui devoit porter le nom 
de Za fainte Trinité , & que les quatorze 
Freres deux à deux , & en fe relevant 
d'heure en heure , chanteroient conti- 


nuellement jour & nuit, des Hymnes ; 
D ii) 


So Description De Parts , 


Cantiques & Aétions de graces, fur les. 


airs i en feroient faits par ordre de la- 
dite Princeffe. - 
Ce contrat de donation & de fonda- 


tion fut apporté & infinué au Greffe du 


Chátelet de Paris le premier de Février 

1610. Ladite Reine écrivit auffitót au 
Pape Paul V. pour le prier d'approuver 
l'établiffement qu'elle venoit de faire , 
& dele revétir de toute fon autorité apof- 
lique, ce qu'il fit P Bref du premier 
Juillet x610. Le Roi de fon cl ar fes 
Lettres -Paténtes du mois de Mn de 
cette méme année, avoit déja confirmé 
cette fondation , & en y ratifiant un bre- 
vet qu'il avoit accordé aux Auguftins Dé. 
chauffés dès le 26. de Juin de l'an 1607. 
leur permit d'acquérir & de pofféder les 
biens qu'on pourroit leur donner dans 
fon Royaume. 

. Les Auguftins Déchauffés jouiffoient 
en paix du Monaftere & desrevenus que. 
la pem Marguerite leur avoit donnés , 
lorfque par l'inconítance naturelle au 
fexe, cette Reine qui étoit d'ailleurs pi- 
quée de la liberté & de la vigueur évan- 
gélique , avec lefquelles le P. François 
Amet la reprenoit de fes fautes dans lé 
Tribunal de la Pénitence , révoqua la do- 
nation irrévocable qu'elle avoit faite en 
leur faveur, les obligea en 1612. de for- 
tir du Couvent qu'elle leur avoit donné; 


| 


- 
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& y mit en leur place des Auguftins 
Chauffés de la Réforme du P. Rabache ,. 
autrement dite de Bourges. Le Bref du 
Pape Paul V. eft manifeftement fubrep-- 
tice ; cependant comme la.raifon du plus. 
fort eft prefque toujours la meilleure ,. 
les Auguftins Déchauflés furent obligés. 
d'abandonner ce Couvent, & protefte-- 
rent de nullité contre ce changement ,. 
le 28. de Janvier 1613. pardevant deux: 
Notaires au Châtelet de Paris. | 
Dans cette-trifte fituation , les Auguf-- 
tins Déchauffés furent contraints de s’en: 
recourner à Avignon & à. Villars-Benoit: 
d'oàils étoient venus, mais ils conferve-- 
renrroujours le deffein derevenirs'établir: 
à Paris,lorfquela Providence leur en four-- 
niroit les moyens. En effet ils y revinrent 
en 1619. & fupplierent Henry de Gondi ,. 
Evéque de Paris, de leur permettre d'é-. 
tablir dans cette Ville un Couvent de: 
leur Réforme, & ce Prélat le leur permit: 
par Lettres du 19..de Juin de l'an 1620 
Ces Religieux ayant choifi le fauxbourg; 
Montmartre comme le lieu qui conve- 
noit le.mieux. à leur deffein , ils y. loue+- 
rent une. petite maifon avec un jardin ,. 
fituée auprès. de-l’endroit où eft aujour— 
d'hui S. Jofeph ,. de Jean Charpentier y 
Commiffaire. des Guerres ,. &. al s’y ac- 
commoderent comme ils.pürent. Les ha- 
bitang de.cefauxbourg recevant ^ and 
| h 
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fecours fpirituels de ces Religieux, rez 
éfenterent le 12. de Février 1623. à 
’Archevèque de Paris qu'ils n’avoient 
ni Eglife, ni Prétres dansleur fauxbourg , 
& qu'auffi-tót que les portes de la Ville 
étoient fermées , les malades & les mou- 
rans étoient privés de tout fecours fpiri- 
tüel, & le fupplierent en méme tems de: 
vouloir bien permettre aux Aupgultins 
Déchauffés de s’établir dans ce faux- 
bourg , ce qui leur fut accordé. Ils ache- 
cerent pour lors la maifon où ils étoient 
logés , la fomme de deux mille fept cens. 
livres. Jean François de Gondi , Arche- 
véque de cette Ville, benit leur Chapel- 
le  & leur accorda d'amples pouvoirs 
pour toutes les fonctions eccléfiaftiques ,. 
par fes Lettres du r8. Décembre 1624. 
& du dernier Janvier 1625. Ces. Reli- 
gieux formerent pour lors une petite: 
Communauté, qui s'étant accrue en peu 
de tems., les obligea d'acheter encore 
une autre petite maifon qui étoit proche 
la premiere , mais qui cependant en étoic 
féparée, ce qui étoit trés-incommode. 
On croit avec beaucoup d'apparenee que 
c'eft de la petiteffe & de la pauvreté de 
cet hofpice , qu'on donna aux Religieux 
qui l'habitoient , le nom de Perizs Peres,. 
qu'on a toujours continué de leur don- 
ner depuis. ll y a cependant des Ecri- 
ains qui croyent que ces Religienx ont 


QuanT. pr Mourwamr. VI. 83 
été ainfi nommés, de ce que leR oi Hen- 
ri IV. ayant apperçu dans fon anticham- 
bre les PP. Mathieu de fainte Françoife , 
&c François Amer qui étoient fort perirs, 
il demanda qui étoient ces perrrs Peres-là ? 

La Communauté grofliffanc tous les 
jours , & cet hofpice. in d'ailleurs trés- 
incommode: par le voifinage des égoüts. 
de la Ville, & des marais:qui font de ce 
cóté-là, les Auguftins Déchauffés ache- 
 terent. au mois de Septembre de l'an: 

1628. un arpent & demi de terre dans: 
un endroit appellé: Jes Burelles., proche: 
le Palmail , entre le fauxbourg. Mont- 
martre & le fauxbourg. S. Honoré ; puis: 
pouffant leurs. mer Zi plus: loin ,. 
leur terrein étoit , avantla fin de l’année... 
de fix arpens & quarante perches, qui leur’ 
coüterent, tant pour l'achat , que pour les: 
droits de lotz & vente, la fomme de dou- 
ze mille neuf cens dix-huit livres deux: 
fols fix deniers. Ce terrein donc ils ven 
dirent dans la fuite une: erès-petite partie: 
à Louis Barbier, Secretaire du Roi & 
Maître d'Hôtel ordinaire de Sa Majefte 
eft fitué fur le fief de la Grange-Barelie- 
re , qui eft connw hes Philippe - Au 
gufte. Ces Peres: défirant de faire: batir 
un Couvent fur ce nouveau:terrein , ré-- 
folurent de. fupplier le Roi Louis XIE. 
de vouloir bien leur faire l'honneur de 
s en déclarer le Fondateur. Jean de Sau- 
| D vj 
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yré , Marquis de Courtenvaux , Chevai 
lier des Ordres du Roi , premier Gentil- 

homme de fa Chambre , Gouverneur de 

Touraine, & Guillaume de Simiane , 

Marquis de Gordes , Capitaine des Gar-- 
des du Corps.,. demanderent cette grace 
au Roi, & l'obunrent. Cepieux Monar- 

que reconnoiffane de toutes. les. graces 

qu'il avoit reçues du Ciel par la pro- 

ection de la: fainte Vierge, & lui rap- 

portant toutes les. victoires qu'il avoit 

semportées: fur les ennemis. de la Reli- 

gion & de l'Etat, & furtout celle qui ve- 

hoit de lui foumettre la Rochelle, vou- 

lut que l'Eglife qu'on alloit bâtir ici, fut 

fous. l'invocation de Norre - Dame des 

F'icoires.. Le 8. Décembre de l'an 1629. 

François de Gondi , premier Archevèque 

de Paris, accompagné des Religieux Au 

guftins déchauflés L cette Communauté, 

planta une grande croix de bois àl'entrée 
de-l'emplacement où l’on: abáti ce Cou- 
vent, & lelendemain, fecond. Dimanche 

‘del’Avent,le Roi accompagné des Prin- 
ces Gc Seigneurs:de fa Cour,fe tranfporta, 
environ fur les dix heures:du matin, en 
. cetendroit, où le Prevót des Marchands, 

les Echevins & les autres Officiers de 
- Ville s'étoient déja rendus. Auffi-tót que 
Je. Roi fut arrivé, l Archevèque fit la bé 
mécictionde la premiere pierre & de tous: 
les fondemens; puis le Roi defcendix 


dans les fondemens , oüil mit la premiez 
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se pierre qui étoit de marbre noir, & 
quatre médailles d'argent aux quatre 
coins de cette pierre. | 

Sur ce marbre étoit gravée en lettres 
d'or l'infcriptien qui fuit ; 
DEO. OPT. MAX. 


Lupovreus XIII. Dei gratiá Frans 
corum & Navarre Rex Chrifliani[fi- 
mus , inyiclus , & ubique victor , tot 

Vicloriarum calitus partarum , profli- 

gateque herefeos non immemor , in.in- 

figne pietatis monumentum F. F. Au- 
guflinianis Difcalceatis Conyentás Pa- 
riftenfis hoc Templum erexit ,, Deipa- 
reque Virgini Marie ( fub titulo de 

Ficorüs ) dicavit anno Domini 

Dc. xxix. die 1x. menfis Decem- 

bris, Regni vero xx. — 

Sur la premiere des quatre médailles: 
qui accompagnoient cette pierre de mar- 
bre., eft l'image de /a Vierge , aflife, te- 
nant fon Fils. Jefus debout fur fes ge- 
noux , d’une main , & de l’autre mettant 
avec fon Fils une couronne de laurier fur 
une £L couronnée de France, placée entre 
deux branches de laurter , foutenues pat 
un petit Ange. Autour on lit cette in 
fcription : - | 
F'irgo folo , Celo ,.fibi , nobis laurea donat. 
'« Surlafeconde eft l'image de S. 4u- 
 guflin, habillé en Auguttin Décltauffe. ,. 


$5 - DesénrPrion pr Parre , 
tenant de la main droite une Eglife, & 
de l’autre ; un cœur enffámé , percé d'une 
fléche. Autour eft cette infcription : 





Quam teneo [aeram , me facra hac 
Juflinet «des. 


La troifieme repréfente le Roi. Louis 
XIII. au naturel, ayantune fraife autour 
du col felon la mode de ce.tems-là. Au- 
tour eft cette infcription : MES 


-— 


Lüpovicvus XIII. Francoram € Na- 
varre Rex Chriflian. 


Sur la quatrieme font les Armoiries de 
France & de Navarre, furmontées de la 
couronne de France, & entourées des co- 
liers des Ordres de S. Michel & du S. Ef- 
prit. Au-deffus eft une L couronnée , & 
. mifeentre deux palmes. L'infcripuon eft: 

Lilia non gignunt lauri y fed lilia lauros. 

Cette cérémonie étant finie, on céle- 
bra la Meffe dansla Chapelle qui avoit 
été préparée ; & après l'Evangile , le Koi 
y reçut le ferment de Henri de Lorraine 
quil avoit nommé à l'Archevéché de 
Reims. Aprés la Meffe les Auguftins Dé- 
'ehauffés préfenterent au Roi une eftampe 
de fatin blanc , où l'on voyoit l'infcri- 
prion qui ávoit été gravée fur la pierte 

fondamentale , & les médailles qu'on 
avoit mifes aux quatre coins. Sa Majefté 
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les reçut avec bonté, & leur promit fa: 
protection en tout & par-tout :en effet » 
dans le méme mois 1l fit expédier des 
Lertres-Patentes par lefquelles ik fe dé 
clara Fondateur de leur Eglife, Couvent: 
& Congrégation ; & leur aceorda les’ 
mêmes privileges, droits , franchifes & : 
exemptions ; dont jouiffent les autres 
Eglifes & Maifons de foridatión Royale. : 

Dès cetems-làles Áugaftins Déchaufz 
fés commencerent à faire bâtir ici un: 
Couvent fur les deíIeins que leur en don. 
na un Ingenieur, nommé Galopin. Cet- 
te Maifon a été bâtie à plufieurs reprifes.: 
L'Eglife fut d'abord où eft aujourd’hui la 
Sacriftie ; mais comme ce vaiffeau ne fe: 
trouva pas affez grand pour contenir le - 
Peuple qui y venoit , on fut obligé d'en: 
faire bátir une plus grande , dont Pierre 
le Mut, Ingenieur & Architecte du Roi ,. 
donna le deffein. 

Cette Eglife fut commencée en 16,6. 
comme devant avoit dans œuvre vingt 
& une toifes , & cinqpiedsde longueur, 
c'eft-à-dire , cent trente & un pieds, des 

uis le Maitre - Autel jufqu'au Portail ,. 

fur trente: pieds de largeur dans laquelle 

n'eft point comprife celle des.Chiapelles.. 

Entre les deux grandes Chapelles qui 

font aux: bouts de la: croifée, on devoit: 
conftruire un dôme. Liberal Bruant, Ar: 
ehitecte qui avoit de la réputation ,; cons 
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duifit cet édifice jufqu'à fix ou fept pieds: 
d'élevation. Gabriel le Duc, autre Archi- 
tecte fameux , en prit la: conduite après 
Bruant, & perfeétionna le premier def— 
fein, en y ajoütant les.tribunes qui font. 

. dans les. quatre gros piliers qui devoient 
rter le dôme , & en plaçant le Maitre- 

. Autel d'une maniere commode. L'ordre 
d'archite&ure qui regne dans ce qu'il y æ 
de báti , eft l'ionique qui fera furmonté 
d'une efpece d'attique compofé , qui por- 
tera des arcs doubleaux & des arriere- 
corps , d’où doivent partir des lunettes s. 
avec des archivoltes. qui renfermeronr 
des vitreaux au-deflus des ceintres des: 

arcades des Chapelles.. 

Cette Eglife qui a .atuellement fix 
Chapelles de chaque côté a été longtems 
a n'en avoir que trois d'un cóté , & trois 
de l'autre. | 

La premiere des trois Chapelles qui 
font du côté du Couvent, étoit fous l'in- 
vocation des. Auguflin. Comme ce Saint 

' eft le Patron principal de cet Ordre, il 
étoit jufte qu'il eüt iei une Chapelle où 
l'on püt l'invoquer d'une maniere parti- 
culiere. Cependant cette Chapelle n'a 

|» fervi à cet ufage que jufqu'en 1682. que 
l'on fut obligé d'y ouvrir un paffage pour 
la commodité du Public , à caufe du 
grand concours de peuple qui vient dans 
cette Eglife ;; ainfi l'ufage de cette Cha: 
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pell&fut pour lors fufpendu , & n'a été 
fétabli que lorfque le bâtiment de cette 
Eglife a été conduit à fa perfection. 

Aprés cette Chapelle, ou paffage, eft 
la Chapelle de Notre-Dame des fept Dou- 
leurs , c'eftla plus ancienne de toutes les 
dévotions à la Vierge. Bailler dit qu'elle 
commença en Orient, & qu'elle paífa 
en Occident du tems des Croifades. Elle 
confifte à honorer Marie affligée au pied 
de la croix. La Reine Anne d'Autriche 
qui étoit trés-dévote à la Vierge, conçut 
le deffein d'établir ici tout à la fois un 
Ordre pour les Dames de la premiere 
qualité, & une autre Confrerie pour les 
autres Fideles fous l'invocation de No- 
tre Dame des fept Douleurs. Cette Con- 
frerie fut approuvée par. Alexandre VII. 
y donna un Bref — le 26. 

à de l'an 1656. qui fut vifé par 
Alexandre de Hodencq , grand - Vicaire 
de Jean-Frangois-Paul de Gondi , Car- 
dinal de Retz, Archevéque de Paris , le 
14. d'O&obre de la méme année. Il y 
eut des Lettres-Patentes du 20. du mois 
de Décembre de cette méme année en 
faveur de ces Confreries , dont la Reine 
fe déclara {a Protectrice , le Chef & la Ré- 
gente ; & le 24. Mars de l'année fuivan- 
te; jour dela Féte de Notre- Dame des. 
fept Douleurs, elle vint dans cette Egli- 
Te, où elle fut réçue en ces qualités. Les 


/ 


ple Descñiprion DE Panis, 
Princeffes, Ducheffes & autres perfonnés 
jualifiées qui accompagnoient la Reine , 
fe firent aufli infctire dans cette Con 
frerie. | 
La troifieme Chapelle qui eft de ce 
coté, eft celle de 5. Jean: Baptifle , dont 
le tableau eft delà main de Bon Boul- 
longne. On voit dans cette Chapelle le 
tombeaü de Jean-Baptifle Lully. Ce mo- 
nument renferme les éendtes des deux 
plus grands Muficiens que là France ai£ 
eus jufqu'à préfent , c'eft.à-dire, de Lazi- 
Bert & de Lully. Ce dernier avoit épou(é 
la fille de l'autre, & moutut le 22. Mars 
1687. Michel Laribert étoit néà Vivonne 
erite ville de Poitou , à quatre lieues de 
Brides. Jl a été le premier qui nous a 
fait connoitre les beautés dela Mufique 
vocale & du chant, la jufteffe & les gra- 
ces de l'expreffion. Il mourut au mois de 
Juin de l'année 1696. âgé de quatre- 
vingt-fix ans. Quant à Lully, je remar- 
querai feulement qu'il étoit Florentin ; 
car d'ailleurs fes ouvrages & l'infcription 
qu'on valire, le font affez connoitre. 
Son tombeau eft d’un Sculpteur nommé 
Cotton. On y voit aux deux côtés deux 
pleureufes en marbre blanc, & des tro- 
phées d’inftrumens de mufique. Au-def- 
fus eft le bufte de Lully en bronze, & 
dccompagné de deux petits Anges de mar- 
bre blanc. Au bas eft cette infcription ; 


- 
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Kirepofe JEAN-BAPTISTE Lurzy, 


Ecuyer , Confeiller-Secretaire du Roi , 
Maifon & Couronne de France & de 
fes Finances , Surintendant de la Mu- 
Jique de la Chambre de Sa Majefté , cé- 
lebre par le haut degré de perfection où 
il a porté les beaux chants & la [ympho: 
nie , qui lui ont fait mériter la bienveil- 
lance de LOUIS LE GRAND, 6 les 
applaudiffemens de toute l'Europe. — 


Dieu qui l'ayoit doué de ces talents par- 


deffus tous les hommes de fon ftecle , 
lui donna pour recompenfe de fes Can- 
tiques inimitables compofées à [a louan- 


. gé , une patience vraiment chrétienne 
. dans les douleurs aiguës de la maladie 
. dont il efl mort le zz. Mars 687. dans 


la cinquarite - quatrierie année de for 


- âge, après avoir regu tous [es facre- 
. mens avec une réfignation & une piété 
 édifiante. aM 


"n 


a fondé une Meffe à perpétuité, qui fe 
doit célébrer tous les Jours à onze heu- 
res dans cette Chapelle; & pour Pexé- 
cution de cet article de fon teflament , 


. MaocnrzrriNE LAMBERT fa femme en 
 « pa[fé contrat devant Molineau & 
. Mouflle, Notaires à Paris , le 28. 


4 


Mai de la même année ; & depuis ayant 
acquis des RR. PP. Religieux de cette 
Mazfon par un autre contrat paffé par- 


devant Chuppin & Mouffle, le 5. Maz 
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1688. cette Chapelle & la cave au-def- 
_ fous pour fa fépulture & celle de fes 
- defcendants à perpétuité , elle a fait 
dreffer ce monument à la mémoire de 
. fon époux , comme une marque de fon 


affection & de fa douleur. 


Priez Dieu pour le repos de leurs Ames. 


. La Chapelle du S. Efpric eft la pre- 
miere de celles qui font de l'autre côté de 
cette Eglife; elle eft vis-à-vis celle qui a 
été fous l'invocation de S. Auguftin. El- 
le a appartenu à François Berthelor , Fer- 
mier général, qui vers Pan 1675. fit fai- 
re l'Autel & le retable de menuiferie nue. 
Ce retable eft élevé jufqu'à la fenêtre du 
' fond, & orné de chaque côté d'une co- 
lonne & d'un pilaftre d'ordre corinthien 
qui foutiennent une corniche modillo- 
née, au milieu de laquelle eft une croix 
pofée fur une efpece de piédeftal , ou pe- 
tit fronton. Au milieu de ce retable efe 
un tableau de fix pieds de haut fur qua- 
tre de large , qui repréfente la Defcente 
duS. Efprit , en forme de langues de feu, 
fur lafainte Vierge & les Apótres. Ce ta- 
bleau qui eft dans une bordure dorée , a 
été copié "2 l’Albane , par du Breuil, 


l'un des plus habiles copiftes de fon 


tems. Aux côtés de cet Autel font deux 
niches ceintrées , qui portent un fronton 
couronné d'une urne flamboiante. Dans 
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l'une de ces niches étoit la ftatue de faint 
François d’Affife, & dans l'autre celle de 
fainte Anne. Ces deux ffatues étoienr 
de bois. 

La Marquife de l'Hópital ayant acquis 
cette Chapelle des Religieux de cette 
Maifon ; par contrat paffé aveceux le 30. 
du mois de Décembre de l'année 1702. 
la fit dèslors décorer, ainfi qu'on la voit à 
préfent. Le retable fut orné de marbre & 
de dorures , & les niches furent auffi do-. 
rées, après qu'on en eut óté les deux fta- 
tues. Les deux entrées de cette Chapelle 
font fermées par des grilles de fer bien 
travaillées. Au-deffus de la principale , 
il y a un fronton au milieu duquel font 
les armoiries du Marquis & de la Mar- 

uife de l'Hôpital. L'autre porte de cette 
hapelle eft fous la voüte d'un des bal- 
cons vis-à-visl'Autel, & a fon iffue dans 
la Chapelle de Notre-Dame deSavonne. 

Au-deffus de cette porte eft l'Épitaphe 

qui fuit : " 

O. M. 

Piis manibus nobiliffimi viri PE T R1 
Riourr, Domini de Douilly, Eftouy , 
Cohem , Lits, la Rue, S. Pierre Cur- 
zay, Forzon, Boifmetayé, 6c. 

Cujus eximiá in Deum pietate. Templa 
ornata , folemnefque in hoc fing. men- 
fib. preces in honorem fanctiffimi Sa- 
cramenti fundata; ” mE 
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Liberalitate cujus pauperes paffim fublez 
vati , beneficentiam experti omnes, 

Virtutum f[plendore 4vita nobilitas il- 
luftrata. 

Hoc amoris fui monumentum rmarens con- 
jux erexit. 

Obiit x1x. Septembris anno falutis , M. 
D. C. L X X X v. ZEtatis LXII. 


La Chapelle eft revétue d'un lambris 
de bd. & garnie de bancs en- 
fermés par un grillage à pointes, d'envi- 
zon cinq pieds de haut, & qui partage la 
. Chapelle. Le tombeau du Marquis de 
l'Hôpital occupe toute l'embrafure de la 
fenétre qui donne fur la rue. Il eft de 
- marbre noir , & au - deflus eft la figure 
d'une femme affe , pleurante , & qui 
tient d'une main un mouchoir , & de 
l'autre un cœur & un médaillon, fur le- 
quel font deux tétes qui repréfentent /e 
Marois de l'Hôpital & {a femme, Der- 














riere eft une pyramide ornée de trophées 
d'armes , au haut de laquelle eft une ur- 
ne avec les armoiries du Marquis de 'Hó-. 
pital. Deux grands rideaux de ftuc qui 
tiennent au ceintre de la fénétre , tom- 
bent des deux côtés du monument, & le. 
laiffent entierement découvert. Sur une 
table de marbre noir qui fait le princi- 
pal paneau du foübaffement de ce Mau- 
ATA , eft l'Epitaphe fuivante : | 
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Perenni memoris nobiliffimi yiri & Mar- 
chionis FRANcisc1 DE r'Hóprrár 
Tulli , & Provincie Tullenfts in Lotha- 
ringia Gubernatoris & Proregis. 

Qui ex antiquá , & illuftri Hofpitaliorum 
famili , fanguinis , & nominis fplen- 

. dorem naëülus, veram & propriam nobi- 
litatern fuis ipfe moribus expreffit. — . 

[x Brzrro 


Omnia ducis munia per triginta annos eá 
prudentiá , fortitudine , & fide execu- 
zus , ut Regis, Regnique gloría dignif- 
fiie fervire videretur, E 
IN Avra 


Sine oflentarione probus , fincerus fine 
cujufquam offenfione , fine inyidia 
amabilis. | 

| Dour: | 

Inter fuos placidus & hilaris , nulli acer- 
bus, omnium officiorum diligentiffimus , 
erga ornnes beneficus , charifima uxoris 
familiam pari cum fua benevolentia y 
Liberofque ex altero conjugio natos pa- 

. zerno amore complexus. 


Usr:ovE 
Religionis cultor verus , & timens Deum, 


vir fidei inconcu[fa , generofa virtutis , 
erga omnes comis , & humanus , inumi- 
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cis , etiarn , ft quos habuit , non infen-. 
Jus , heu ! tantavirtus inter yarias Mar- 
zis vices, per tot annos incolumis , de- 
corifque tantum probata vulneribus. ,. 
inter domeflice pacis delicias , commu- 
nem mortalitatis fortem tandem exper- 
ta, Anno etatis xxi. die Aprilis xx1x. 
ann. redempte falutis M. D. C. C. 1 1. 
- dmanii[fimi conjugis rnemoria , ut conjux 
maœftiffima parentaret ,, monumentum 
hoc pofuit. 
Bene precare , viator , 6 imitare. 
Au-deffous on lit ; 


Dame Manis MzsTAIER , veuve des 
Sieurs Douilly & Marquis de l'Hó- 
pital , a fair pofer ces Epitaphes à leurs 
mémoires, 6 a acquis certe Chapelle 
pour leur fervir de [épulture , à elle & 
a fes defcendans. Elle eft décédée le 
Priez Dieu pour le repos de leurs ames. 


Les intentions de Dame Marie Me- 
flaier n'ont pas été fuivies à l'égard de fa 
fépulture, car étant morte à Curfay en 
Poitou, elle y aétéinhumée. Le Marquis 
de l'Hôpital dont je viens de rapporter 
l'Epitaphe, étoit fils de Charles de /'Hó- 
pital , Marquis de Choify , &c. & de 
Charlote , fille naturelle d'Alexandre de 
Rohan , Marquis de Marigni. Ce monu- 
ment eft de Jean - Baprifle Pouletier , 

| Sculpteur 
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Sculpteur de l'Académie Royale de 
Sculpture. E | 

La Chapelle de Norre- Dame de Sa- 
yonne eft au bout de la croifée, du côté 
de la rue; elle eft toute revétue de mar- 
bre, & décorée d'une architecture ioni- 
que , qui eft du deffein du fameux C/au- 
de Perrault. Voici ce que l'on raconte 
de l'origine de la dévotion à Notre-Da- 
me de Sayonne. 
. Le Samedi 18. Mars de l'an 1556. un 

ayfan, nommé Antoine Borta, du vil- 
»h de S. Bernard, prés de la ville de 
Savonne, s'étant arrété fur le bord d'un 
tuifTeau po y laver fes mains, apper- 
cut une lumiere extraordinaire qui ve- 
noit du Ciel , & entendit une voix qui 
' lui difoit, eve-toi, ne crains point , Je 
fuis la Vierge Marie, vas trouver ton Con- 
fe(feur , & dis-lui qu'il annonce au Peuple 
de jeûner trois Samedis : tu te confe[feras, 

& communieras , G le quatrieme Samedi 
tu reviendras en ce lieu. Botta obéit 
ponctuellement ; & étant revenu en cet 
endroit le quatrieme Samedi , la Vierge 
lui appatut , vêtue d'une robe & d'un 
manteau blanc , & ayant une couronne 
d'or fur fa téte. Elle le chargea de faire 
annoncer que l'énormité des crimes des 
hommes avoit irrité fon Fils contre eux, 
& que fa colere étoit préte à tomber fur 
leurs tétes. Le Confefleur de Boca inf- 

Tome III, 
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suit de cette. vifion. par fon pénitene 
monta en chaire , publia l'apparition de 
la Vierge, & précha le repentir & la pé- 
nitence. La Vierge. parla une troifieme 
fois à Botta , & lui ordonna d'aller à Sa- 
vonne annoncer auffi la pénitence. Le 
Clergé, les Magiftrats & le peuple de 
cette ville, allerent en proceflion à la val. 
lée de S. Bernard: où la fainte Vierge 
avoit apparu à ce payfan ; & pour confer- 
ver à jamais le fouvenir de ce miracle, 
on inftituaune fête folemnelle, qui fe cé- 
lebre tous les.ans le 18. de Mars, & que 
le Pape Paul III. autorifa par une Bulle 
du 4. Aoüt de l'an 1557. Les Magiftrats 
de la villede Savonne firent enfuite bâtir 
auprès duruiffeau, où la Vierge avoit 
apparud Botta, une. magnifique Cha- 
pe le qui eft deffervie par des Théatins. 

a fainte Vierge y eft repréfentée telle 
qu'elle avoit apparu , & Botta qui avoit 
eu l'honneur. de l'apparition , eftà ge- 
noux à côté de.la Vierge , habillé d'un 
juite-au-corps de treillis, tenant un bon- 
ner àla main, ayant. des guétres aux Jam- 
bes , & des fabots aux pieds. La Sacriftie 
de.cette Chapelle eft remplie desplus fu- 
perbes monumens d'or & d'argent. Il y 
a auprès un.grand Hôpital où l'on -— 
& défraye les Pelerins , & où l'on a foin 
. des malades. | 


Le RoiLouis XIV. & a Reine fa mere, 
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ayant envoyé en 1670. le Frere Fiacre, 
Augufti Déchauffé, homme d'une gran- 
de piété, pour accomplir le vœu que leurs: 
Majeítés avoient fait à Notre - Dame 
de Lorete , en actions de graces de la paix 
des Pyrenées, & le bâtiment fur lequel 
ce Religieux étoit embarqué, ayant été. 
obligé de relâcher dans le port de Savon- 
ne, ce Frere fut frappé a concours de 
po quiy venoit de toutes parts pour 

onorer Notre - Dame de Savonne , & 
réfolut d'introduire en France cette dévo- 
tion particuliere. À fon retour, il entre. 
tint les deux Reines des merveilles de, 
Notre-Dame de Savonne, & du defir 
qu'il avoit d'établir à Paris cette dévo- 
tion , fi leurs Majeftés vouloient l'aider 
de leurs libéralités , pour faite fculpter à 
Génes la ftarue de la Vierge & celle de 
Botta. Les Reines le lui promirent , & à 
leur exemple, les Princeffes & les Da- 
mes qualifiées de la Cour , y contribue- 
rent aufh. | 
- Le Frere Ftacre éctivit alors au fieur 
€ompans', Conful de la Nation Françoi- 
fe à Génes , pour le prier de faire travail- 
ler inceffamment à ces deux ftatues, qui 
furent finies à la fin de l'année 1665. & 
ui arriverent en Franceau mois d'Avril 
e l'année 1664. Comme cette année-là 
on travailloit à établir à Montmartre un 
Æouvent d'Augufüns PE dans 
| ij 
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la maifon & l'emplacement que le fieur 
Talier , Prétre Hibernois , leur avoir 
laiffés à cette condition , le Frere Fiacre 
conçut le deffein de mettre dans cette 
nouyelle Eglife Notre-Dame deSavonne 
pour ritulaire ; mais l'Abbeffe de Monr- 
martre s'étant oppofée à cer établiffe- 
ment, & M. de Perefixe Archevéque de 
Paris, ayant refufé d'y confenrir , le Fre- 
re Fiacre remua tout pour réuffir ; enfin 
rès dix ans de mouvemens, de prieres, 
Apr rss & de pélerinages , il fut 
obligé de fe détacher de ce deifein, Ce 
fut hy C'eft-à-dire, en 1874. que le 
Roi , fuivant la promeffe qu'il en avoit 
faite à la Reine fa mere , ordonna au 
fieur Colbert , Surintendant de fes bâti- 
mens , de faire décorer une Chapelle 
dans l'Eglife des Auguftins Déchauflés, 
pour y mettre la ftatue de Notre-Dame 
de Savonne. Ce Miniftre chargea Claude 
Perrault d'en donner les deffeins , qui 
furent enfuite exécutés dans les ateliers 
du Roi, & mis en place. M. Colbert 
ayant voulu en voir bi - méme l'effet , 
ordonna qu'on y ajoüteroit une autre 
confole pour faire fymétrie avec celle 
qui porte la ftatue d’Anroine Borta. Les 
colonnes dent cette Chapelle eft décorée, 
font de marbre de Languedoc. Le fond 
- del'Autel & le focle, bor de petite bré- 
che. La ftatue de la Vierge eft de marbre 
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blanc de Carrare, & a fix pieds de hau- 
teur, La figure de Borra & les deux con- 
foles, font aufli de marbre blanc. 

La Chapelle qui eft en face de l'autre 
côté de la c'oifée eft fous Finvocation de 
S. Auguftin , on voit la ftatue en marbre 
de ce S. Docteur : ce morceau eft du cé- 
lebre Pigalle: | 

Dans la troifieme Chapelle qui eff de 
ce méme côté, eft la fépulture de Gédeon 
du Mets , Seigneur du Comté deR ofnay , 
Confeiller du Roi en fes Confeils, Pré- 
fident honoraire en la Chambre des Com- 
ptes , Intendant & Controlleur général 
des meubles de la Couronne, mort au 
mois de Septembre de l'an 1709. 

Cette Eglife qui devoit avoir cent trente 
& un pieds de longueur dans œuvre, n’en 
ayant encore que cent , & les Religieux 
n'ayant pas dequoi la mettre dans fa per- 
fe&ion,firent conftruire en attendant, un 
pavillon de charpente pour Palonger & : 
pour la fermer. Ce did cs formoit dans 
fon fond une efpece d’otogone où 
étotent percées quatre grandes fenêtres. 
Cependant , ur toutes les précau- 
tionsqu'on avoit prifes pour rendre cette 
 Eglife auffi longue qu'on l'avoit pu , on 
S’apperçut bientôt qu'elle ne l’étoit pas 
encore aflez , & on s'avifa de faire conf- 
truire une tribune qui remplit toute l'é- 
tendue de ce petit pavillon ; rw fut 

ij 
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faiten 1685. des libéralités de plufietrse 
perfonnes du quartier. Cette tribune 
étoit de charpente, élevée à dix ou douze 
pieds de terre, ayant la même largeur 
que le pavillon, & la même longueur, 
qui eft dix-fept pieds; par ce moyen on 
avoit encore donné à l'Eglife dix fepr 
pieds de longueur de plus qu'elle n’avoit; 
puifqu’il pouvoit tenirautant de monde 
dans cette tribune, qu'il en auroit tenu 
dansl'Eglife fi elle avoir eu dix-fept pieds 
de longueur de plus. 

Le Chœur placé derriere le grand-Au- 
tel a quarante-deux pieds de longueur 
fur trente de largeur ; 1l eft décoré d'une 
belle menuiferie d'ordze ionique, avec 
des formes, du deffein & travail de Bar- 
dou, fameux Menuifier. Au petit Aurel 
de ce Cheur , dans un enfoncement eft 
un crucifix peint par Ja Foffe , ancien 
 Diredeur & Recteur de l'Académie 
Royale de Peinture. 

. Voilà l’ératoù étoitl'Eglife de ce Cou- 
vent, lorfqu'en 1737. ces Religieux en- 
treprirent de la faire continuer. Ce furle | 
23. d'Aoüt de cette année que M. £ 
Blanc, Evèque de Joppé, fit pontaficale- 
ment la bénédiétion de la premiere pier- 
re de la continuation du bátiment de 
cette Eglife. On mit fur cette pierre l'in- 
fcription fuivante qui eft de la compofi- | 
tion du P. 4mbroife de (aite Felicitd | 
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Exprovincial de l'Ordre & Religieux de 
cette Maifon. 
| D. ©. M. 
Anno falutis 1737. die vero 23. Auguflis 
pofl centefimum & fere oclavum annum 
. éncæpti edificii Ecclefte Auguflinorura 
Difcalceatorum Conventás Regii Pa- 
riftenfts fub. Ludovico XIII. Gallie & 
Navarre Rege , qui 1 os 6 capt& 
Rupellä , pro gratiis à Deo acceptis la- 
| pidem iced Regiá , ut. decebat , 
|. pompa 6 pietate , manu propria funda- 
yit fub titulo D'omiNz No STRE 
DE Vicronrris anno 1629. die 
Anoná Decembris ; nunc Regnante Lu- 
dovico XV. ejus pronepote , primarius 
lapis Angularis frontis ejufdem Eccle- 
& in dextera parte ad perfetlionem 
fanti operis ab de he & Rever- 
rendiffimo D D. Hyacintho te Blanc 
Epifcopo Joppenfi beneditlus fuit, & 
collocatus in fundarnentis , cementoqae 
firmatus , affiflentibus PP. Guillelmo 
| à Santta Anna, Provinciali, & M&- 
chaele Angelo à San&a Catharina Vi- 
cepriore. 


. Onatravaillé d’abord aux fix Chapel- 
Jes qui reftoient à faire, & au Portail. 
Ces Chapelles & la partie de la nef où 
elles font , ont été voütées de pierre, & 

ces ouvrages ont été finisau — d'Avril 
| iiij 
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1759. On a contiuué tout de fuite à volt- 
ter de méme les anciennes Chapelles & 
l'autre partie de la nef ; on a détruit en 
méme tems l'ancien Autel peur en con- 
ftruire un à la romaine. C'eft fur les def- 
feins & fous la conduite de Silvain Car- 
taud, Architecte deS. À. S. Monfeigneur 
le Duc d'Orléans , que tous ces ouvrages 
on été exécutés. Le Portail mérite à plu- 
. fieurs égards que Pec ici dans une def- 
cription un peu détaillée. 0. 

Ce Portail qui a quarante-huit pieds 
& demi de hauteur fur quarante-fept de 
largeur , eft compofé de deux ordres 
d'Architecture, mis l’un fur l'autre. Le 
premier ordre qui eft ionique eft pofé fur 
des focles, a vingt-deux pieds, ou en- 
viron , de hauteur, depuis le pavé , juf- 
qu'au:deffus de iden mbi. ionique. 
Le fecond ordre qui eft corinthien , eft 
au -deffus de l'avant-corps : il a depuis 
l'entablement ionique , jufqu'au-deffus 
de l'entablement corinthien , environ 
vingt pieds de hauteur, fans y compren- 
dre le fronton qui couronne l'avant- 
corps , & qui a fix pieds & demi de hau- 
teur. L'Archite&te a. mis ici l’ordre co- 
rinthien fur l'ordre ionique , qui eft la 
difpofition & l'ordre que les anciens Ar- 
. chite&es ont conftamment obfervé dans 
la conftruétion des temples, bafiliques ; 
curies , cirques , &c. 

\ 
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Au milieu de l'avant-corps du premier 
ordre , eft une arcade ornée d'une im: 
potte & bandeau , à la clef de laquelle eft 
une gloire compofée de tétes de chéru- 
bins & de rayons, C'eft dans cette arca- 
de qu'eftla grande-porte, au - deflus de 
laquelle eft cette infcription : | 
D. O. M. 
Virgini Dei - pare 
- 0 facrum 
fub titulo de Vycronirs. 

À chaque côté de cette arcade font 
deux pilaftres ioniques qui terminent l’a- 
vant-corps, au milieu defquels eft une 
table , ainfi qu'au deffus. Après-cet avant- 
corps , & de chaque côté, eft une porte ; 
ornée de corniche & de chambranle , 
avec uneagraphe au milieu , & deux pal- 
mes à côté , qui défignent les victoires 
dont elles font les récompenfes:. Aprés 
ees petites portes , au-deffns de chacune 
defquelles eft une table faillante qui ter- 
mine le Portail, on a placé un pilaftre 
au-deffus duquel eft une pyramide tron- 
quee , & un amortiffement qui joint l'a- 
vant-corps. Ces ornemens qui coutent 
P à l'imagination ,. occafionnent aufi 

eaucoup moins de dépenfe que les figu- 
ses qu'on mettroit à leur place. Le fron- 
ton eft orné dans fon tympan triangulai- 
e, de l'Ecu Wadi Msn -* | 
; vi 


hd 
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— La fculpture de ce Portail eft de CAar- 
les Rebillé , de l'Académie Royale de 
Sculpture, & de Fournzer del'Académie 
des Maitres. 

. Les dimenfions de cette Eglife, telle 
qu'elle eft à préfent, font de cens trente. 
trois pieds. de longueur fur trente-trois 
pieds delargeur, & cinquante trois pieds 
d'élévation ; depuis le réz-de-chauffée 
juíqu'à la voüté. On a fuivi partont l'or- 
dre ionique. : 

Àu silieu de fa voûte de la croifée au 
lieu d'un dóme qui devoit y étre, felon 
le premier deflein , eft une grande coupe 
eu coupole qui en zemplit tonte la capa- 
cité, & quieftoraée d'un grand cordon, 
de moulures, d'agraffes & de rofettes, 


Dans le centre de cette coupole eft une 


\ 


E 


| I" travaillée avec beaucoup de foin , 


étude & de propreté : dans Jes penden- 
ufs fonr quatre panaches fculptés. Toute 
«ette {culpture eft de Rebillé de l'Acadé- 
mie Royale de Sculpture. 

Les tribunes qui ont éré pratiquées 
dans l'épaiffeur des quatre gros piliers 
deftinés à fontenir le dôme, ont été ré- 
formées par le nouvel Architecte. II les 
2 defcendues de deux pieds , leur a óré 
la faillie qu'elles avoient dans l'Eglife , 
à un pied prés, & lesa refferrées plus 
en dedans. À la place des belles baluftra- 
destravailléesen feravec beaucoup d'art, 


en y en a mis des pierres , à jour  & fa- 
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gonnées en Jjambages ou potelets. Au- 
deflus font des efpeces de culs-de-lam- 
pes en fculpture qu font affez bien. 

L'orgue eft de huit à feize pieds, & a 
quatre claviers. Il confifte en trente-deux 
jeux. ll eft renfermé dans une armoire 
d'une très-belle menuiferie du deffein & 
du travail du fieur Régnier, Maitre Me- 
nuifier à Paris. Elle e(t décorée de tou- 
relles garnies de leurs tàyaux , & dont 
les unés font terminées par des vafes , 
les autres par des inftrumens de mufi- 
que, une autre par un enfant qui tient 
en livre à la main. Le bas de cette ar- 
moite eft orné de tétes de chérubins & 
d’Anges à demi-corps, & de culs-de-lam- 
pes, d'une fculpture délicate , & faite 
avec beaucoup de foin. Ce corps d'orgue 
eft placé fur une tribune de charpente 
revétue de menuiferie. Au-deflouseftur - 
veftibule pour entrer dans l'Eglife , le- 

el eft orné dans le méme goüt , avec 

rte à deux battans, dont on admire 
la Low (— 

Cet orgue eft l'ouvrage de Scop 3 - 
Fa&eur qui a la réputation d'étre un des 
plus habiles de Paris. — | 

La Confécration & Dédicace de cet-- 
te Eglife fur faiteavecbeaucoup de folem- 
aite le Dimanche 1 3°. jour de Novem- 
bre 1740. par M. Hyacinthe le Blanc » 
Evèque de Joppé-.. 

E vj 
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. On garde dans la Sacriftie de cette 
Eglife différens morceaux d'orfévrerie , 
& plufieurs onemens , qui par leur ri- 
cheffe , ou par l'ufage auquel ils ont fer- 
vi, font regardés. comme très-précieux. 
Voici ceux qui méritent le plus d’at- 
tention. | mE 

Un Ange Gardien tenant par la main 


un enfant qu'il préfente à là fainte Vier: 


ge. C'eft la figure votive de N.... d'Or- 
léans , fils de Gaflon- Jean - Baprifle de 
France , Duc d'Orléans, & de Marpue- 
rite de Lorraine, fa femme, qui náquit 
le 17. d'Aoüt de Pan r650. & mourut 
avant que d’être nommé, le, 1o. d'Aoüt 
de l'an 1652. Ce groupe qui fut donné 
par Marguerite de Lorraine . Ducheffe 
d'Orléans , a feize pouces de haut, dou- 
ze de circonférence, & eft pofé fur un 
piédeftal de bois d'ébene, orné: d'un re- 
liamire d'argent, rempli de reliques. 

Un groupe d'argent doré, pefant envi- 
fon cent marcs, qui — fainte 
Therefe , tenant entre fesbras Louis Daa- 
phin , & le préfentant à la fainte Vierge. 
C'eff l'accompliffement du vœu que la 
Reine Anne d'Autriche & la Reine Ma- 
rie- T herefe d'Autriche , fa belle-fille & 
fa niece , avoient fait pourla naiffance 
du Danphin Louis , qui náquit le pre- 
mier de Novembre i l'an. 1661. Le 
piédeftal eft d'ébene , orné des armoiries 





V —— a Mua à un 
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de ces deux Reines, & de plaques d'ar- 
gent fur — font leurs chifres. Au 
pied eft renfermé dans un petit reliquai- 
re un os de fainte Therefe, dont le Roi 
d'Efpagne avoit fait préfent à la Reine 
Marie-T'herefe. Ce groupe fut apporté 
dans l'Eglife des Auguftins Déchauffés 
par l'Abbé de la Barde , l'un des Aumó- 
niers de la Reine, le 15. d'Octobre de: 
Fan 1664. | 

Un riche parement d' Autel de brocard 
d'or & d'argent , accompagné de deux 
crédences, & d'une chafhb e de la mé- 
me étoffe. C'eft un vœu de Marie- nne- 
Chrifline-V icoire de Bayiere , femme de 
Louis de France, Dauphin de Viennois ,. 
fils de Louis XIV. | 

L'on y voit aufli une chafuble de gros 
taffetas violet, qui a fervi à feu M. Ber- 
nard', connufous le nom d4 Pauyre-Pré- 
tre. Le Frere Fiacre qui étoit ami de ce 
faint homme, ayantíouhaité d'avoir un 
des ornemens dont il fe fervoit dans fx 
Chapelle , la Préfidente de: Lamoipnon 
acheta cette chafuble après. la mort de 
M. Bernard, & la donna au Frere Fiacre.: 

Le Couvent des Auguftins Déchauffés 
eft un des mieux placés de Paris , il eft 
d’ailleurs grand, bien bâti, & affez ré 
gulier. I confiffe en un corps de bâti- 
ment quarré , qui renferme quatre dor- 
toirs qui fe communiquent l’un: à l’autre: 
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de plain pied, & où il y a un grand non: 
bre de cellules. H y à auffi quatre ailes 
. d'un double Cloitre l'un fur l'autre. Ce- 
Jui d’enhaut eft vitré & orné d'un grand 
nombre de tableaux de huit pieds de 
haut fur cinq pieds & demi de large , 
fans la bordure. Ils font du deffein & de 
l'ouvrage du fieur d'Oliver. | 
. Le Hefedoire eft de plain pied à ce 
€loitre, & a quatre-vingt & onze pieds 
de longueur, vingt-fix pieds de largeur , 
& dix-Íept pieds LA 
eft en anfe de panier & en plâtre. Cette 
iece qui eft éclairée par douze grandes 
fonétres ou croifces:, eft rrés-proprement 


hauteur; le plafond 


lambriffée, & ornée de douze tableaux, | 
qui ont cinq pieds de hauteur fur huit à — 
neuf de largeur, & repréfentent pour la 


plüpart f emt cag évenemens de la . 
: uguflin. Les trumeaux qui - 


vie de S. 
font entre les croifées , font ornés de 
beaux cartouches ,. remplis de fentences 
choifies., tirées de l’Ecrirure Sainte. 

Dans le fond eft un Crucifix , peint 
par feu/a Fo[ffe,un des habiles Peintres de 
notre tems, & ancien Directeur de l’A- 
cadémie Royale de Peinture. 

. Aux côtés de ce Crucifix font /a fainte 
Vierge & S. Jean. Ces deux tableaux font 
. de Louis Boullongne , qui dans la.fuite.a 
été premier Peintre du Roi, Chevalier 
de S. Michel Directeur & Recteur de 
Y Académie Royale de Peinture. 
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La Converfion de $. Auguflin , par la 
Foffe. | ! | 
. Le Baptême de S..Auguflin , paz Louis: 
Boullongne, —— 

La mort de fainte Monique , par La 


es 

L'Ordination de... Ausuflin à la pré. 
tfe : par Louis Boullongne. | 
. Saint Auguflin préchant au Peuple de: 
vant fon. Evéque , par d'Oliver. | 

Saint Auguflin confacré Evéque, par 

le même. | | 

Saint Auguflin difputant contre les: 
Evéques Donatiftes, par Alexandre, Pein-- 
tre de l'Académie Royale de Peintures 

Saint Auguflin faifant des-miracles ,. 
par Parroffel ,.de.l Académie Royale de 
P einture,. 
. Saint Auguflin au lit dela. mort, par 
Alexandre. m 
. La Tranflation dircorps.de 5. 4uu/- 
tin de l'Eglife de S; Etienne d'Hippone- 
ei ilavoit étéinhumó,enT'Ifle de Sardai- 
gne, Ce tableaweft de Galoche , Peintre 
de l'Academie Royale de Peinture, ik 
peut étre regardé comme. fon chef- 
d'œuvre. h | z 

L^ Apoticairerie eft décorée de plafonds: 
peints.à l'huile, de lambris, d'armoires: 
& de pots de fayance , qui contiennent 
les drogues différentes qui font en ufage: 
dans la Pharmacie. 0. 
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Par le cloitre.d'en haut, on entre dans 
le grand jardin de ce Couvent , qui a 
plufieurs allées bordées de tilleuls de 
Hollande d'un plan aflez nouveau, & 
d'une belle venue. . 

Mais rien n’eft plus propre, ni mieux 
entendu que la Brbliorheque. Elle eft au- 
deffus des dortoirs , & a v&e fur deux 
jardins qui lui donnent beaucoup d'a- 
grément. | 
. Lorfqu'em 1652. fes Auguftins Dé- 
chauífés vinrent habiter cette maifon ,, 
ils n'avoient que les Livres les plus né- 
ceffaires , ind il n'étoit pas:encore quef- 
tion de Bibliotheque , ni: de bibliotlié- 
quaire ; cependant le:nombre des Livres: 
qu'ils avoienr , augmentant tous les 
jours , ils les mirent dans une chambre 
de leur premier dortoir, du côté du cloi- 
tre, ce qui formoit un petit cabinet fans 
beaucoup d'ordre..En 1650: le P. Bona- 
Venture de fainte Claire qui avoit foin de 
ce cabinet, fe: propofa d'en augmenter 
les Livres & de faire une Bibliotheque 
dans les formes: Comme il avoitla con- 
fiance de plufieurs perfonnes-de qualité , 
il employoit à acheter des Livres les au- 
mones qu'elles Iti faifoient. Il faifoit re- 
Her ces Livres trés-proprement , & fai- 
foit mettre au: bas rs dos les noms de 
ceux quileslui avoient donnés. En 1 666. 
VEglife ayant été.changée du lieu oà elle 
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Étoit , en celui où elle eft à préfent ; on 
tranfporta les Livres dans la fale qui 
avoit jufqu'alors fervi l'Eglife ; & ce ca- 
binet commença prendre forme de Bi- 
bliotheque. Le P. Bonaventure étant 
mort en 1675. le P. Germain de fainte 
Genevieve lui fuccéda dans le foin de la 
Bibliotheque , & animé par l'exemple de 
fon Prédéceffeur , il acquit un grand 
nombre de Livres parle moyen de fa fa- 
mille & de fes amis : cette Bibliotheque 
ptit un grand accroiflement en 1682. 
par les Livre de M. Ze Goux fieur de /a 
Bretonniere, qui étoient au nombre de 
mille neuf cens volumes , tous rares & 
curieux , que le P. Cherubin de la Vierge 
Marie, alors Prieur du Couvent de Pa- 
ris, acheta la fomme de trois mille cinq 
cens livres. La Bibliotheque fe trouva fi 
augmentée par cette acquifition, que le 
lieu deftiné pour [a placer , fe trouvant 
pour lors achevé & préparé , on l'y tranf- 

ortala méme année 1682. du lieu où el- 
e étoit,qui eft à préfent laSacriftie. Tous 
les bibliothéquaires qui font venus de- 
puis, ont travaillé avec émulation à l'au- 
gmenter:& à l'enrichir, mais perfonne 
my a réuffi avec plus de fucces T le 
P. Euflache de fainte Agnès, qui, depuis 
l'an 171$. en eft bibliothéquaire en 
chef. Ge Religieux eft fi actif, & a tant 
de goüt pour les Livres ; que les premiers 
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emploisde cette maifon où il a été élevé; 
bien loin de le diftraire, n'ont fervi qu’à 
enrichir cette Bibliotheque, qui eft au- | 
jourd'hui compofée d'environ vingt-cinq- 
mille volumes , & qu'il.augmente enco- 
re tous les jours. 

. Cette Bibliotheque eft placée au-com- 
ble de la maifon au-deffus des dortoirs. 
Elle eft en manfarde, & élevée de trois 
_ pieds au-deffus du toit commun. 

- Elle confifte en trois pieces’, Ícaveit 
en deux galeries, ou ailes en retour , 
dont l'une fert d'entrée, .& eft du deffein 
de Gobert , Archite&e du R oi, qui avoit 
beaucoup de génie pour les: beaux. arts ; 
& en un corps principal , qui eft du def- 
fein, du fieur Ze Duc , auíli Architecte | 
. du Rot. b: M 
La galerie qui fert d'entrée ,.a quatre- 
vingt-trois pieds & demi de longueur 
fur quatorze pieds de largeur , & dix de 
hauteur. À droite il y a huit travées , & 
autant à gauche. Dans chacune de ces 
travées eft une armoire de memuiferie 
travaillée fort proprement ; elle a cinq 
pieds & demi de hauteur fur fept & de- 
ni, ou environ, de largeur. Ces armot-- 
res font placées dans le fond d'autant 
d'arcades , foutenues par des pilaftres co- 
rinthiens de fept pieds & demi de hau- 
teur, compris la bafe & le chapiteau, fur 
meuf pouces de largeur, pofé fur un pic 
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deftal d'un pied en quarré, le tout de 
menuiferie. 

Ces armoires font furmontées d’une 
£orniche d'ordre tofcan , laquelle a envi. 
ron deux pouces de faillie,, & eft revé- 
tue d'un chambranle d’un profil affez ri- 
che. Elles contiennent chacune cinq ta- 
blettes , & font fermées par des portes à 
battans , avec un treillis de laiton. Ces 
travées fe communiquent les unes aux 
autrespar de petites portes qüi font or- 
nées des portraits de Papes, de Rois, de 
Princes, de Cardinaux & d'autres per- 
fonnes illuftres. Enfin cette galerie eft 
éclairée par huit fenétres:de chaqne côté; 
qui font percées dans l’artique, & {ont 

forme ovale. 

Le vaiffeau ptincipal-de cette Bablio- 
theque a cent4rente-un pieds & demi de 
longueur fur dix - neuf pieds de largeur , 
& quatorze de hauteur. Le plafond eft 
en anfe de panier ,. en plâtre blanchi de 
blanc des Carmes. Les fenérres font per- 
cées dans l'attique de fix en fix pieds de 
diftance, en forte qu'elles donnent un 
jour égal à toutes les parties de la Biblio- 
theque..Cesfenétres , ou yeux de bœufs, 
ont chacune deux pieds fept pouces de 
hauteur fur quatre pieds de largeur. 

Au n ce plafond'eft un mper 

eint à freifque en 1703. par Paul 
| Maté, Peintre Napoligain. Ce tableau 
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qui a douze pieds de long fur huit de 


e large, eft allégorique, & repréfente 


la Religion ; accompagnée de la Vérité , 
» par les tayons d'un foleit qu'elle a fur 


fa poitrine, & par un fouet qu'elle tient 
d'une de fes mains, tâche d'éclairer & 


de ramener l'erreur qui eft daris un coin. 
de ce tableau. Un Ange qui eft auprés de 


la Vérité, tient un livre oüvert , où l'or 


lit ces paroles qu'il adreffe à l'erreur : 
Quare detraxiflis fermonibus F'eritatis ? 


Pl 


( Job. 6. Y. 25.) Ce tábleau fut peint. 


en dix-huit heures à plüfieurs réprifes , 
. & cette circonftance prouve fans repli- 
que la rapidité du pinceau de Paul Mar- 
Lei : par reconnoMÍance , les Auguftins 
Déchauffés ont afilié Pau? Matte?, fa 
femme & fes enfans, à leur Congréga- 
tion, & les ont rendus participans du- 
rant leur vie, & mérne aprés leur mort, 
de toutes les meffes , olice , prieres', 
méditations , prédications , abftinences , 
jeünes , mortifications, pénitences , veil- 
les , pelerinages , & généralement de 
_ toutes les bonnes œuvres qui fe prati- 

. quent dans ladite Congrégation. Les 
Lettres de filiation & d’affociation font 
du P. Cherubin de fainte Elifabeth , Vi- 
caire général des Auguftins Déchauffés 
de la Congrégation de France , & font 
datées du 15. 2 Septembre de l'an 1703. 

À chacun. des bouts de ce grand vaif- 
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feau de la Bibliotheque , on a percé une 
fenêtre ou croifée, d'onze pieds , trois 
pouces de hauteur, fur fix pieds & demi 
de largeur, lefquelles font ornées chacu- 
ne d'un balcon de fer, & ont vüe, l'une 
fur le grand jardin, & l’autre fur un des 
parterres de ce Couvent. 

. Les faces de ce grand vaifleau font 
décorées de quinze armoires d’un côté , 
& de feize de l'autre , continuées de fui- 
te fans interruption , & trés-proprement 
travaillées. Ces armoires qui ont fepe 
pieds de hauteur , renferment chacune 
fix tablettes de livres. Des pilaftres co- 
rinthiens qui ont. fept pieds & demi de 
haut, féparent ces armoires les unes des 
autres. DEM | 

Sur ces mèmes corniches , & entre les 
fenêtres , font placés les portraits de 
Louis XIV. des Papes Clément Xl. & 
Clément XII. du Duc du Maine , dà 
Comte de Touloufe ; des Cardinaux de 
Janfon , de Noris , Imperiali ; du P. Jac- 
ques de $. Gakriel , Religieux de cette 
Maifon, peint par Rigaud, & de plu- 
fieurs autres perfonnes illuftres 

Le portrait du Roi Louis XIV. a été 
peint par Cavin , Peintre eftimé fur-tout 
pour les bonnes copies, d’après le por- 
trait original fait par Rigaud, le plusha- 
bile Peintre de notre tems pour le por- 
trait. Cavin en fit préfent à cette Maion 
au mois de Décembre de l'an 1712: 
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Sur la porte, en dedans du grand vaif- 
feau de cette Bibliotheque , eft un Chrif£ 
en croix de trois pieds de haut fur deux: 
de large, peint pat Cages , Peintre de 
l'Académie Royale de Peinture d’après 
la Foffe , un des plus habiles Peintres de 
notre tems. Ce tableau eft dans une bor-- 
dure de chène à moulure, dont les peti- 
tes baguettes font dorées. 

- À droite & à gauche de ces deux prin- 
cipaux corps de Bibliotheque , il y a en- 
core plufieurs cabinets , ou pieces rem- 
plies de Livres. | 

Parmi ce grand nombre de Livres , 
dont il y en a plufieurs de curieux & de 
très-rares , on en remarque un qui a ces 
deux qualités enfemble : ce font des Mé- 
moires pour fervir à l'Hifloire du Roi 
Eouis. XIF. furnommé le Grand, rédigés 
par le feu fieur de Vixé. Ce Livre qui a 
été donné aux Auguftins Déchauflés le 
23. de Septembre de l'an 1718. par le 
fieur des Granges, Maitre des Cérémonies 
de France, eft en dix volumes in folio ,. 
reliés en veau, & bien dorés. Ces Mé- 
moires ont été magnifiquement impri- 
més à l'imprimerie Royale ; mais com- 
me on n'en tira que quarante exemplaires 
que le Roi Louis XIV. donna à des Sou- 
verains, ou à des Miniftres , ils font 
très-rares. .- | 

. L'autreaile, ou galerie, qui eft paral- 
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lle à celle qui fert d'entrée , a été percée . 
vers l'an 1736. & eftremplie de Livres, 
de méme que lesdeux autres pieces. —— 

Le Cabinet des Médailles 6 Anciques , 
& Hiftoire naturelle , fut commencé 
vers l'an 1701. par les foins du R. P. A[- 
bert de fainte Eugenie , qui né avec une 
forte inclination pour l'étude: de l’anti- 
quité , s'y étoit rendu habile. Il travailla 
conftamment jufqu'à la fin de fa vie , à 
former ce cabinet, tel, à peu-près, qu'on 
le voit préfentement. Il mourut le 26. 
Mai 1725. âgé de foixante & onze ans. 

Ce cabinet qui. jufqu'alors étoit ren- 
fermé dans une petite fale de l'infirme-- 
rie, fut tranfporté en 1727. à côté de la 
Biblietheque , avec laquelle il commu- 
nique par. une petite galerie remplie de 
Livres. Il eft a&uellement dans un grand 
pavillon de vingt-quatre pieds en quarré, 
fur feize.& demi de haut , percé de cinq 
grandes.croifées qui y répandent.un jour 
convenable. 

Il eft orné d'un grand nombre de ta- 
bleaux, dont la plüpart font des grands 
Maîtres; car on y en voit du Ten, de 
Michel Ange de Caravage , de l'Efpagno- 
lec, de V'anmol, du Mole , du Cremonois , 
de Sebaflien Bombel , du vieux le Feyre , 
de Bourdon , & d'autres Peintres qui ont 
excelléparmi ceux de notre tems, tels que 


la.Fo [fe Paul de Plaifance, Pellegrini, Ge 
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Ce cabinet eft enrichi de cinq fuites 
de Médailles antiques , placées féparé- 
ment chacune dans fon armoire ; fuites 
imperiales de grand, de moyen & de pe- 
tit bronze; fuite imperiale d'argent, & 
fuite confulaire d'argent, fans compter 
un grand nombre de poids Romains; de 
. médaillons d'argent , Grecs ou Romains; 
de médailles de Villes , de Gréce , de 
Syrie, d'Egypte, &c, ML 

Outre un grand nombre de figures de 
bronze antiques, de buftes , & vafes an- 
tiques de marbre & d'albátre , de porce- 
laines de toute efpece , répandus & pla- 
cés avec ordre dans ce cabinet , on y 
trouve une armoire particuliere, remplie 
d'un grand nombre de figures antiques 
de toute grandeur, en bronze , terre fi- 
eillée, mefures romaines, lacrimatoi- 
res, mords de chevaux , inftrumens de 
facrifices, &c. Une áutre armoire com- 
-pofée de quatorze pe tiroirs , renfer- | 
me un amas confidérable de coquilles | 
rares, & des mieux confervées. — 

Une troifieme armoire eft deftinée 
aux eftampes , dont ce cabinet commen- 
ce à ètre fuffifamment garni. 

. LeP. Cyrille à qui la garde de ce ca- 
binet eft confiée , le fait voir aux curieux 
& aux étrangers avec beaucoup de poli- 
tefle & d'agrément. Les talens que ce. 
Religieux a pour la prédication , & qu'il 

A 
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afignalés dans les meilleures chaires de 
Paris, n'auroient pas été enfouis dans ce: 
cabinet, fi la délicateffe de fon tempéram- 
ment lui avoit permis de fe livrer entie- 
rement à ce faint miniftere. | 

Ce Couvent des Auguftins Déchauf- 
fés a eu plufteurs Religieux , dont la ver- 
tu & le fçavoir ont éclaté au dehors. 

Denis Antheaume, connu dans la Re- 
ligion & dans le monde fous le nom de 
Frere Fiacre , étoit né à Marly-la-Ville, 
dans le Diocéfe deParis, le 21. de Fé- 
vrier de l'an 1609. François Antheaume 
fon pere n'avoit point d'autre reffource 

our vivre que celle de labourer la terre. 
és que fon fils eut atteint l’âge de quinze 
ans ,'1l le mena à Paris, & le mit en ap- 
prentiffage chez un Potier d'Etain. La 
douceur de fes mœurs, & la piété qui 
lui étoit comme naturelle , lui infpire- 
sent le deffein de quitter le monde, & 
de tendre à un état plus parfait. Il fe pré- 
fenta pour entrer dans la Congrégation 
des Auguftins Déchauffés, & il y fut re- 

: ; | Mr °° 1 , " ^ ) . 
cu le 19. de Mai de l'ai 1651. âgé de 
vingt-deux ans & trois mois. Toute fa 
vie religieufe n'a prefque été qu'une fui- 
te continuelle de dévotton , de vifions , 
de révélations, & d'extafes qui ont fait 
croire ce Religieux agréable aux yeux de 
Dieu qui l'honoroit , dit-on , de fes com- 
munications. On a prétendu que fes prie- - 

Tome lil. : F 
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res pour la fécondité de la Reine Anne 
d' Autriche lui firent obtenir de Dien , & 
prédire la toffeffe de cette Reine, & la. 
naiffance du Dauphin, qui dans la fuite 
a regné fi glorieufement fousle nom de 
Louis le Grand. Le Frere-Fiacre mourut 
le 16. de Février de l'an 1684. dans la 
foixante-quinzieme année de fon âge, 
. & la cinquante-troifieme de Religion. 
Pierre Guibourg nàquit à Paris,.& en 
entrant dans la Congrégation des Auguf- 
tins Déchauffés , quitta fon nom du 
monde pour prendre celui: d'An/clme de 
la Vierge Marie , fouslequelil eft connu 
dans la République des Lettres, Dès qu'il 
eut embraffé l’état Religieux, 1l donna 
la plus grande partie de fon rems àla.pra- 
tique de faregle, & l'autre à l'étude: de 
l'Hiftoire. Il publia en affez peu de tems 
deux ouvrages Hiftoriques , favoir Ze 
Palais de l'honneur; & le. Palais de la 
Gloire. Il publia en 1674. deux volumes 
in quarto , intitulés Z’Hzftoire Généalogi- 
que & Chronologique de la Maifon Royale 
de France, G des GrandsOfficiers de la Cou- 
ronne. À peine ce Liyreeur-il paru que le 
| P. Anfelme s'appliquaa lerevoir,le corrt- 
p dans ledeffein d'en 
donnerune nouvelleédition,maisil mou 
rutavanr qu'il y eût mis la derniere main, 
le 17. Janvier de l'an 1694. âgé de foi- 
xante-neuf ans dont il en avoit paffé cin- 
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quañte dans la Congrégation des Auguf. 
uns. Déchauffés. Le P. ZAnfelme , avant 
que de mourir, dépofa fon ouvrage en- 
tre les mains de celui de fesamisqui étoit 
le plus capable de corriger ce qui étoit 
ri sedi ,&dy ajouter ce qui y man- 
quoit. Cet ami étoit Honoré Caille fieur 
du Fourni , Auditeur en la Chambre des 
Comptes de Paris, homme d'un grand 
difcernement , fcavant dans notre Hif- 
toire, & trés-verfé dans. la Diplomati- 
que. Celui-ci donna une nouvelle édi- 
tion de l'ouvrage du P. Znfeime lan 
1712. en deux volumes in folio, où 
lon trouve en une infinité d'endioits 
des-preuves de fon fçavoir , & de fa cri- 
tique. Du Fourni étant mort le 20. de 
Février de l'an 1713. âgé de 83. ans, les 
Auguftins Déchauffés firent réntrer cet 
ouvrage dans leur Couvént de Paris où 
il avoit pris naiffance. Le P. Angeentre- 
prit de corriger & d'augmenter l'édition 
que du Fourni en avoit donnée, & aflo- 
la à fes travaux le P. Szmplicien. Celui- 
Ca donné uríe nouvelle édition en neuf 
volumes zz folio. | 

Le P. Placide de fainte Helene , étoit 
né à Paris le 15. de Septembre 1649. & 
étoit fils d'Antoine des Mareft , Mar- 
chand Paflementier. Il prit l'habit Reli- 

ieux en ce Couvent le 6: de Juin del'an 


1666. & il fit profeflion le 7. de Juin de . 
F ij 





; 
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Vannée fuivante, étant pour lors âgé de& 
18. ans moins trois mois. Pierre Duval j 
fameux Géographe ayant époufé em 
1655. une des fœurs du P. Placde., íe 
fic un plaifir d'enfeigner la Géographie 
à fon beau frere qui n'étoit encore qu'un 
enfant. Placide s'étant enfuite confacré 
à l'état monaftique , ménagea les mo- 
mens que l'obfervance réguliere lui laif- 
foit, & les pattagea entre la prédication 
& la Géographie. Il a travaillé avec fuc- 
cès à un grand nombre des cartes géor 
p qu'il a eu l'honneur de pré- 
enter prefque toutes au Roi Louis XIV. 
qui les recevoit toujours avec bonté, & 
dit un jour en parlant de l'Auteur , & de 
fes cartes. Le P. travaille bien , fes ouyra- 
ges font beaux , trés- jufles,:& me font 
plaifir. Ce mème Prince donna encore 
au P. Placide des marques de fon eftime 
en l'honorant de la qualité de fon Géo- 
graphe ordinaire , pat brevet du 20. Jan- 
vier de l'an 1705. Le public aauffi rendu 
juftice aux cartes de ce Pere, & ley 
trouvées également belles & exactes. Le 
P. Placide mourut dans ce Couvént le 
30. Novembre 1734. dans la quatre- 
vingt fixieme année de fon âge. 

Je ne dois pas quitter ce Couvent fans 
avertir que tout ce qu'il y a de recherché 
& de curieux dans la defcription que je 
viens d'en faire , je le dois au KR, P. 4f- 


& 
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dère de fainte Madeleine qui joint aux 
vértus, & aux fciences efisocialles à fa 

tofeflion , une connoiffance exacte de 
Fhiftoire de fa Congrégation. Nes 
Je dois remarquer encore que le Roi 
Louis XII. par brevet du 6. Janvier 
1638. donna pour armoiries à ce Cou- 
vent qu'il venoit de fonder , une Notre- 
Dame des Vi&toires d'argent , en champ: 
d'azur, accompagnée de trois fleurs de 
lys d'or , deux & une; l'Ecuffon qui eft 
furmonté d'une. couronne royale fer- 
mée , eft entouré de deux Palmes , & te- 
nu par deux Anges. | 
ll manqueroit encore qe chofe à 
ce que je viens de dire au fujet de ce 
Couvent , fi je ne remarquois quele Pape 
Benote XIII. ayant été informé que les 
Religieux Auguftins Déchauffés étoient 
partagés en plufieurs Congrégations , 
d'Efpagne, d'Italie , de France & de Por- 
tugal ; & que les Religeux de ces divers 
Couvents étoient tous différens les uns. 
des autres , foit pour la forme de l'ha-- 
bit, foit pour le chant, foit pour la bar. 
be, lesuns en portant une longue, & les. 
autres n'en portant point; les uns ayant. 
le capuce pointu, & les autres rond ; les 
uns chantant en plein chant,& les autres 
ne faifant que pfalmodier : ce Pape , 
voulant que ces Congrégations fuffent: 


uniformes en toutes ces chofes , ordonna 
m Füj 
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at fon bref du 22. Janvier 1726. l'uni- 
Rod dans tous les.Couvents de la ré- 
forme des Auguftins Déchauffés,en quel- 
ques lieux du monde qu'ils foient , tant: 
par rapport au chant qui fera le Grégo- 
ren, quà dae du me qui fera 
rond , & à la barbe qui fera razée. Ce 
bref, fur les lettres d'attache du Roi 
Louis XV. du 19. Juillet 1726. fut en- 
regiftré au Parlement pe Arrêt du 27. 
du méme mois, & de la méme année. 

- Dans l'enceinte de ce Couvent, eff 
un appartement qu'on loue de ces Peres, 
& qu'on nomme /e dépôr de la Marine : 
c'eft-là qu'on dépofoit, & qu'on dépofe 
encore , certains paplers , qui fans étre de 
rebut , ne font pas néanmoins d'àn ufage 
journalier. S. A. S. M. feule Cornre de 
Touloufe, Amiral de France , étant Chef 
du Confeil de Marine, donna à ce dé- 

ót en 1711. un objet plus étendu & plus 
important , en ordonnant qu'on y appor- 
tát toutes les Cartes, les Plans & les 

Journaux de la Marine , ce qui forma un 
recueil de Cartes, de Plans , de Jour- 
naux de navigation, de Mémoires, de 
Defcriptions , de vifites de Rades , 
Ports, & principaux mouillages des qua- 
tre parties du monde. Cette colleétion 
eft aujourd'hui la plus belle qu'il y ait au 
monde dans ce genre-là , & la plus utile 
pour perfectionner les Cartes. hydrogta- 
phiques, & la Navigation. 
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La rue neuve S. Auguftin ett parallele 
à la rue neuve des Petits Champs. Les 
noms de rues neuves, & de Petits-Champs | 
ry portent plufieurs rues de.ce quartier, 

énotent qu'il a été un des derniers ha- 
bités ; en effet, j'ai oui dire en 1715. au 
Commiffaire /4 Mare, Auteur du Traité 
dela Police, qu'il n'y avoit pas encore 
cent ans qu'au milieu du terrein qu'oc- 
eupe aajourd'hui la Place des Vi&oires, 
il y avoit un moulin à vent. — | 

La rue neuve S. Auguftin eft remplie 
de belles maifons. Le premier bâtiment 
remarquable qu'on y voit, lors qu'on en- 
tre pat la rue de Notre - Dame des Vic- 
toires , eft : 

Le Couvent des Filles de S. Thomas 
d'Aquin , de l'ordre de S. Dominique. 
Elles doivent leur établiffement en cette 
Ville à Anne de Caumont femme de Fran- 
cois d'Orléans Longueville , Comte de 
S. Paul, & Duc de Fronfac , laquelle fic 
venir de Touloufe à Paris la mere Mar 
guerite de Jefus , avec cinq autres Reli- 
gieufes , & une fœur converfe. La mere 
Marguerite de Jefus fe nommoit dans le 
monde Marguerite de Senaux , & étoit 
néle z1. de Novembre de l'an 1589. 
Dès l’âge de quinze ans, elle fut mariée. 
au fieur de Garibal , Confeiller au Parle- 
ment de Touloufe, & de leur mariage 
haquirent plufieurs enfans i ,mouru- 

ij 


- 
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rent tous, avant que d'avoir reçu le bá- 
teme. Ils furent fi couchés l'un & l'autre 
de ce malheur, que d'un mutuel confen- . 
tement, ils réfolurent de fe féparer pouc 
fe donner entierement à Dieu. Le fieur 
de Garibal {e fit Chartreux, & mourut 
douze ans après Prieur de la Chartreufe 
de Ville franche en Rouergue. Margue- 
rite de Senaux prit l'habit. de S. Domi- 
nique dans le Couvent de fainte Cathe- 
rine de Sienne à Touloufe , d'oà elle for- 
tit le 22. d'O&obre de Fan 1626. avec 
cinq Religieufes de chœur, & une fœur 
-^ converfe pour venir à Paris. Elles furent 
inftallées e 6. Mars 1627. dans une mai- 
fon du Fauxbourg S. Marcel , prés larue 
des Poftes , que la Comeffe de S. Paul 
leur fondatrice avoit achetée. Elles y de- 
meurerent jufqu'en 1635. qu'elles alle- 
rent s'établir dans la rue d'Orléans au 
Marais ; mais ne s’y trouvant pas encore 
aflez commodément logées, elles vin- . 
rent dans la rue neuve S. Auguftin, & 
y firent bâtir vers l'an 165 2. le Couvent 

qu'on y voit. : 
Le portail extérieur de ce Monaftere 
eft vis-à-vis la rue Vivienne, & ne ré- 
ond point à la beauté de fa fituation. 
L'Eglife a été achevée en 1715. le fron- 
tifpice orné de colonnes ioniques , en 
portique , eft d'une forme réguliere , & 
agréable. La Comreffe de $. Paul leur 
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fondatrice , morte le 2. de Juin de l'an 
1642. fut inhumée dans l'Eglife que ces 
Religieufes ont eue dans la rue d'Or- 
léans au Marais, & fes cendres ont été 
tranfportées dans celle-ci , lorfque ces. 
Filles s’y font établies. | 

. L'Hôtel de Gramont a appartenu au 
trefois à Monerot dont le nom eft encore 
connu des gens d'affaires. Il eft grand , 
& accompagné d'un beau jardin. Les. 
Ducs de Gramont qui le poffedent depuis 
trois ou quatre générations , lui ont don- 
né tout l'agrément, & touteslescommo- 
dités convenables aux Hórels des grands 
Seigneurs. " 

. L'Hôtel des Marets a appartenu à Louis 
Robert , Seigneur de la Fortelle, Préfi- 
dent en la Chambre des Comptes, mais: 
François Douyet , Comte des Maréts , 
Grand Fauconnier de France, ayant 
époufé Marie Robert, l'une des filles de. 
ce Préfident, le 22. Décembre 1701. & 
cet Hotel étant tombé dans le partage de 
fa femme , il a toujours porté depuis le 
nom d'Hórel. des Maréts. On y admire 
trois plafonds qui ont été peints par few 
Jouvenet.. . |. .. — : 

.. 1; Hórel du feu Duc de Tremes Gou-- 
verneur de Paris... & premier Gentil- 
homme de la Chambre du Roi a été bâti 
fur les deffeins de Ze Paurre, un des ha- 
biles Azchiiedtes de fon murs pour 

| | E: 
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Joachim Seipliere de Boisfranc , Chance: 
lier de Philippe de France, Duc d'Or- 
léans , dont le Duc de Tremes ayant 
époufé la fille , cer Hôtel a fait partie- 
de fa dot. | 
L'Hôtel de la feue Princeffe Marie- 

Anne de Bourbon légitimée de France ,. 
& premiere Douairiere de Conti, fut bát 

our Fremont , l'un des Fermiers Géné- 
raux de Louis XIV. Il a appartenu de- 
puis au Maréchal de Lorges fon gendre , 
& enfuire au Duc de Lorges fon petit fils. 
Ce dernier le vendit à la Princeffe de 
Conti. C'eft aujourd'hi l'Hôrel de la 
Valliere. | 

L'Hôtel du Duc d'Antin, fut bâti en 

1707. pour François Mauricet de la Cour, 
connu fous lenom de /a Cour des Chiens,. 
parceque Marie Mauricet {a fœur , avoit 
époufé Pierre Defchiens un des plus fa- 
meux Financiers de notre tems. Ce báti- 
ment a été conftruit fur les deffeins., & 

fous la conduite de Pierre Leyé Archi- 
te&te, & a coûté plus de deux cens mille 
écus à bâtir. Il eft vafte , mais tourné 
d'une maniere qui lui à fait donner avec 
jufte raifon , le nom d'Hórel de Travers. 
Quoique la Cour Defchiens eût dit plu- 
ban ion que fes biens pafloient yinpt 
. millions , cependant à fa mort,. arrivée: 
au mois. de Février 1710. il.étoit com 


prable: envers le Roi de plufieurs traités: 
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fort confidérables , & prefque tous les 
effets de fa fucceffton. ayant été divertis, 
le Roi fut obligé de prendre fa maifon , 
& les iade 3h qu'on n'avoit pu ca- 
cher. Sa Majefté donna cette maifon en 
payement d'une fomme qu'il devoit à 
S. A. S. M. le Comte de Touloufe , par 
contrat du 30. Avril 1712. Ce Prince ne 
trouvant point cette maifon aflez grande 
pour lui, la vendit en 1713. à Louis An- 
toine de Pardaillan de Gondrin Duc d'An- 
sin , pour lors Directeur Général des bá- 
timens, jardins, arts, & Manufa&ures 
de France; & ce Seigneuren a fait un 
des plus beaux Hôtels qu'il y ait à Paris. 
Le terrein fur lequel il eft fitué, eft dans: - 
les cenfives de l'Archevéque de Paris, 
des Religieux de S. Denis de la Chartre ,. 
du Seigneur de la Grange Bateliere, & 
des Religieux de S. Viétor. 

Cet Hôtel s'appelle /Hórel de Riche- 
lieu depuis 1757. qu'il a été acquis par le: 
Maréchal de ce nom.: on y a fait beau- 
coup de changemens. On a regraté la: 
porte qui eft aflez belle, mais on y à 
ajouté.un couronnement d'un trés mau- 
vais.goüt. C'eft un trophée militaire au 
milieu duquel font fes armoiries, & où: 
Fon voit une confufion de drapeaux , de: 
cuiraífes , de canons fans ordte' & de la: 
plus lourde exécution. Un nouveau corps: 
de bâtiment a. été conftrui " , E 

vj 
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lié à l'ancien; 1l eft découvert en terraf- 
fe & fon extrémité donne fur la rue de 
Louis le Grand : comme 1l ne fymetrife 
as avec le refte du bâtiment, l'effet n'en 
elt point agréable lorfqu’on entre dansla 
cour. Les murs, & le plafond du grand 
efcalier font nouvellement ornés d'une 
archite&ure peinte avec beaucoup d'in- 
telligenee & d'un grand goût par le fieur 
Bruneti. De grandes colonnes. corin- 
thiennes canelées d’un bon ton de cou- 
leur, portent un entablement qui s'éleve 
jufqu'à la vouffure du platfond ; les an- 
ciens modillons trés bien fculptés, & 
peints dans le même ton que l'architec- 
ture , forment un enfemble admirable. . 
. Au-deffus de cette corniche fur une 
efpece d'attique font pofées quelques fi- 
ures & des chütes de tapis qui Eu un 
- bel effet fans nulle confufion. Au 
travers des grandes colonnes qui portent 
cet entablement , on voit fur un fecond 
plan une. belle archite&ure en arcades 
d'un autre ton de couleur , enrichie de 
lufieurs ftatues très bien placées. Toute 
RE ve dt premier plan eft portée 
par de grands ftilobates interrompus à 
propos par des médaillons ornés de fef- 
tons. de feuilles. de chénes. On. a placé 
dans la partie de l'efcalier qui a le plus. 
d'étendue , & fur le premier plan un tro- 


phée nulwaire de la plus richecompofi-. 
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tion. On y voit des canons fur leurs af- 
futs, des timbales , des drapeaux , 
des boucliers , &c. trés fagement ordon- 
. nés & peints d'une grande maniere. 

Au milieu du platfond eft repréfenté 
une renommée d'un beau ton vague; 
mais dont le deffein laiffe quelque cho- 
fe idéfirer. Toutes les figures de cet ef- 
calier , dont l'architecture eft uni des plus 
beaux ouvrages du fieur Brunet; ont 
été peintes par le fieur Eyfen. 

. Les dedans de cet Hôtel ont auffi 
été changés. On a divifé en plufieurs pie- 
ces la galerie du iig: vid bir > que 
l'on a enrichies de tout ce que la fcul- 
pture en menuiferie & en plâtre a pu 
exécuter de mieux travaillé en trophées , 
chutes de fleurs, guirlandes , &c. Le 
tout eft doré d'or de plufieurs couleurs. 

Au premier étage de cet Hôtel eft un 
falon d'un goût fingulier : il eft revêtu de 
panneaux La vieux laque avec des pein- 
tures -chinoifes, dont les formes toutes 
variées & ornées. de glaces. offrent un 
coup d'œil tout à fait dL duifant. 

On a fait dans le jardin des change- 
mens confidérables. Le parterre eft quar- 
ré long , décoré d'une infinité de ces cor- 
beilles fi fort à la mode , & dontles con- 
tours fouvent bifarres renferment diffé- 
rentes efpeces de fleurs. Dans les deux 


milieux des.cótés font deux amphitaéa- 
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tres oüle terrein eft élevé de 5 ou 6 pieds, 
par des gradins formés par ces mémes 
corbeilles , dont l'effet eft aífez heu- 
zeux, Le fond de ce parterre eft ingénieu- 
fement terminé par un grand baffin au- 
delà duquel font des deux côtés de hau- 
ses paliflades de treillage ifolées & ou- 
vertes en arcades dont le vuide eft rempli 
par huit ftatues antiques affez médio- 
cres, & la plufpart peu décentes. Entre 
' les ceintres de ces arcades font placés des 
vafes de fleurs auífi en treillage, Dans la 
partie du milieu qui fait le fond de ce par- 
terre , font trois grandes niches en treil- 
lage élevées fur differens plans.& couÿer- 
tes en baldaquins avec arant en cou- 
poles & campanes. Dans ces trois niches. 
font pofées trois ftatues qui font d'une 
grande perfection. Celle du milieu. eft 
un Bacchus dont la fuavité des contours 
. me laiffe point. douter de fon antiquité : 
les deux autres que l'on affure être de la. 
main de Michel Ange faites pour le tom- 
beau de Jules II. font fort fupérieures à 
celles de Bacchus qui eft froide & fans ex- 
preffion. De ces deux-ci, l'une reprefente 
um homme fort & rigoureux dont les 
mains font liées derriere le dos: fon atti- 
tude violente: eft admirable parla fierté 
du deffein, & Ia forte expreflion de fa. 
douleur. La figure qui lut eft parallele, eft 
celle: d'un. dormeur d'une rare beauté: 
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Ces deux dernieres figures peuvent mi- 
liter de hardieífe de deffein & de force: 
d'expreflion avec le plus bel antique &c 
furtout la premiere à la perfection de la. 
quelle aucun Sculpteur en Eutepe ne 
pourroit atteindre aujourd'hi.. | 
: Derriere le fond de ce parterre on a: 
pw des:bofquets. où feront placées de: 

Iles ftatues. Une aHée de maroniers: 
regne le long de la.terraffe fur la rue, & 
conduit dans un magnifique fallon nou-: 
vellement conftruit & qui donne: fur le: 
rempart. Ce fallon eft ouvert par trois: 
grandes Lure cintrées. Des mafques: 
très bien fculptés ornent les.clefs des trois. 
arcades. Celui da milieu repréfente une: 
tête de bacchante d'une belle expreflion: 
accompagnée de res de bon goût. 
Les deux autres font des rêtes de beliers 
fort bien traitées. Des colannes.ioniques: 
couplées font entre ces.arcades. & por- 
tent un. entablement couronné d'une ba- 
luftrade. Un grand veftibule quarré forme. 
la premiere piece; la deuxieme eft d'une: 
forme ovale , ornée d'une belle menui-- 
ferie fculptée & d'un grand nombre de 

ces. Ce petit bâtiment en. faillie. fur: 
rempart lui préfente trois faces.irrégu-- 
heres dont l'afped: n'eft point lieureux ,. 
celle du. milieu eft ceintrée percée de 
trois grandes. croifées.. féparées par des: 
pannaux d'architeétures à ravalemens 
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ptés en forme de pilaftres:la haut eft 
terminé pat-une efpece de chapiteau co- 
rinthien. Un. gus balcon regne le long 
‘de ces trois faces extérieures. Le fieur 
Chevautet Architecte en réputation a 
donné tous les deffeins des embelliffe- 
ments de cet Hótel & du jardin , à l'ex- 
ception du mauffade trophée qui eft fur 
la grande porte. | | 
. En fortant de cet Hôtel on doit re- 
marquer dans la maifon qui eft vis-à-vis 
des mufles de lions d'un grand caracte- 
re, qut portent deux balcons de. cette 
maifon. Ed TE 
: Dans la méme rue à peu de diftance 
de l'Hótel de Richelieu , eft une fontai- 
ne dont l'emplacement entre deux égouts 
a été avec raifon défaprouvé du public. 
Cette fontaine eft décorée d'un ordre 
dorique , dont l'attique eft chargé de fcul- 
ptures,& d'un marbre fur lequel font gra- 
vés en lettres d'orles deux vers que voici. 


Rex loquitur , cadix € faxo fons , omen 
amemus: : 
Inflar aque 6. cives omnia fponte fluent. 


La rue neuve des Petits-Champs , & 
la rüe neuve S. Auguítin fe communi- 
quent par le Fonte. is rues:qui abou- 
tiffent de l'une à l'autre, & qui fonr en 
tout , ou en partie du quartier de Monr- 
Axartre. .. E i E 
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La rue de Louis le Grand commence à 
larue neuve des Petits-Champs & borne 
la rue neuve S. Auguítin à un de fes 
bouts : elle finit au rempart. Les maifons 
qui la forment font belles, & nouvel- 
lement báties. | 

La rue d'Antin conduit de la rue neu- 
ve des Petits - Champs à la rue neuve 
S. Auguftin, & à la grande-porte de l'Hó- 
tel d’Antin, dont elle porte le nom. 

La rue Gaillon aboutiffoit d'un côté à 
la rue S. Honoré, & de l'autre à la rue 
neuve S. Auguftin. Elle s'appelloit en 
1595. la ruelle Michault Regnault ; en 
1521. la ruelle Michault Reignaulr, du 
nom d’un Voiturier nommé Michel Rei- 
gnaut , qui y demeuroit dans un grand 
logis accompagné d'un jardin. Le nom 
de Gaillon qu'elle porte à préfent , eft ce- 
lui d'une maifon appellée en 1578. /e 
Maifon & l'Hôtel de Gaillon , dont la 
principale porte étoit dans la rue S. Ho- 
noré. De cette rue on en a fait deux, 
dont celle qui va de la rue S. Honoré à 
la rue neuve des Petits-Champs, fe nom- 
me la rueneuve S. Roch, & eft du quar- 
tier du Palais Royal. Celle qui a retenu 
le nom de rue de Gaillon commence à 
la rue neuve des Petits-Champs, & finit 
à la rue neuve S. Auguftin, & eft du 
Quartier Montmartre. C'eft daus cette 
derniere partie, derriere l'Hótel de Pont: 
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chartrain ( aujourd’hui l'Hótel du Con- 
troleur Général ) qu'étoit une/des portes 

de la Ville, nommé /a Porte Gaillon : 
elle fut abatue en 1700. pour l'ornement 
& la commodité de ce quartier. 

La rue Sainte Anne a été ainfinom- 
mée en l'honneur d'Anne d'Autriche 
Reine de France. Elle commence à la 
rue de l’Anglade , & feitermine à la rué 
neuve S. Auguftin. Elle eft en partie du 
quartier du Palais Royal , & en partie 
de celui de Montmartre. Cerre derniere 
partie commence à la rire neuve des Pe- 
tits- Champs, & finit à la rue neuve faint 
Auguftin. Elle a porté les noms de rue 
neuve fainte Anne & de rue de Lyonne , 
mais fon véritable nom eft celui de rue 
fainte Anne. 

. On remarque dans cette rue une mai- 
Íon occupée par une Communauté de 
Filles établie pour la propagation de la 
Religion Catholique , Apoftolique & 
Romaine, & qu'on nomme Les Nouvel- 
les Catholiques. Cette Communauté fut 
inftituce le 6. de Mai 1634. par Jean 
François de Gondi Archevèque de Paris, 
approuvée par une bulle du Pape Urbain 
Vi. & autorifée par brevet du Roi du 
4. Juillet 1634. & par Lettres Patentes , 
en conféquence , du mois d'O&obre 
1637. Les premieres filles qui gouverne- 
gent cette Communauté , furent tirées 
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de celle de la Providence , ayant la Sœur 
Garnier à leur tête. Elle demenrerent 
d'abord dans la rue des Fofloyeurs der- 
riete S. Sulpice; puis dans la rue fainte 
Ávoye; & enfin dans la rue fainte Anne, 
où le Maréchal de Turenne nouvelle- 
ment convertia la Religion Catholique, 
leur procura la maifon qu’elles occupent. 
Le brevet, & les Lettres Patentes dont 
je viens de parler, n’avoient point été 
enregiftrées , lorfque Louis XIV. ap. 
prouvant dé nouveau «et établiffement , 
fit expédier des lettres de furannation au 
mois d'O&obre de l'an 1649. puis des 
Lettres Patentes au mois d’Avril de l'an 
1675. par lefquelles il confirma de nou- 
veau cet établiffement , & ordonna que 
cette maïfon, & celle qui eft deftinée 
jour les hommes nouvellement conver- 
tis, jouiroient des privileges, franchifes, 
libertés , & exemptions dont jouiffent 
les maifons de fondation royale ; à con- 
dition néanmoins que lefdites deux mai- 
fons & Communautés ne pourront étre 
changéesen maifons de profeflion Re 
ligieufe, mais demeureront toujours en 
état de Séculier, comme elles ont com- 
mencé & continué jufqu'alors , & que 
l'on y vivra felon les regles & ftatuts 
donnés & à donner par l'Áichevéque de 
Paris. Dans ces mémes Lettres Patentes ; 


d eft dit, que Louis XIV. donnoit gra- 
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tiitement à cette maifon une aumóne 
annuelle de mille livres. Ces Lettres Pa 
tentes furent reviftrées au Parlement le 
7. d'Àoüt de l'an 1673. en la Charnbré 
des Comptes le 29. du méme mois; & 
au Bureau des Finances le 28. de Septem- 
bre de la méme année. 

. La partie dela rue de Richelieu quí 
conduit de la rue neuve des Perits- 
Champs au boulevart, eft cerbprife dans 
le quartier que je décris ici. On apper- 
coit en y entrant une grande & belle mai- 
fon qu'on nommoit en dernier liea ? H6- 
tel de la Banque Royale , & auparavant 
l'Hôrel de Nevers. C’eft dans la galerie 
de cet Hôtel qu'étoit la Bibliotheque du 
Cardinal Mazarin qui fut diffipée du tems 

des troubles que caufa fon Miniftere. 

Cet Hôtel ayant été aquis parle Roi, 

on y mit la Banque Royale, & on y fit 
des réparations trés - confidérables en 

1719. & en 1720. Pour lors on fit pein- 
dre cette galerie par Pelegrini , Peintre 
Vénitien , qui s’étoit acquis de la répu- 

tation par p» differens ouvrages qu'il 
avoit faitsen Italie, en Allemagne, & 
en Angleterre. Le deffein du Peintre fut 
de repréfenter ici par des tableaux allé- 
goriques les avantages que la France de- 
voit retirer de Banque Royale, & de la 
Compagnie des Indes ; mais le fuccés de 
ce fiftéme répondit fi mal aux efpérances 
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dont on avoit flaté les peuples , qu'il doit 
été regardé comme un des plus triftes 
évenemens de toute notre hiftoire ; & 
Ceft pour tácher d'en effacer le fouvenir 
autanz qu'il eft.poffible , qu'on a fait dé. 
rruire , 1l y a quelques années, toutes leg 
, peintures que Pelegrini avoit faites dans 
certe galerie. Le Confeil du Roi ayant 
rendu un Arrêt le 14. de Septembre de 
l'an 1721. qui ordonnoit le tranfporr de 
la: Bibliotheque du Roi en l'Hótel de la 
Banque Royale , on mit au-deffus de la 
graüd- porte de cet Hotel. . 


| BisrrorHgeQUE Du Rov.. 


Cette Bibliothequé eft l'ouvrage de 
plufieurs de:nos Rois, où pour mieux di- 
re C'eft celui. de Louis le. Grarid & de. 
de Louis XW. qui: l'ont tellement, au- 
gmentée & enrichie, re eft aujour- 
d'hui la plus npmbreufe & la plus cu- 
rieufe qu'il. y ait en Engope., : 
». Le Koi Charles V. avoit une Biblio- 
theque qui étoit la plus belle de fontems, 
mais elle fur diffipée fous. le, Regne de 
Charles VII. fon fis:le Regne de Char- 
les VI. fut trop tumultueux pour que ce 
Prince fongeát à la rétablir. Louis XI, 
Charles VIII. & Louis XII, en forme- 
rent une nouvelle, qui, lorfque Fran- 
çois I. parvint à la Couronne, n'étoit en- 
core compofée que de deux mille volu:; 
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mes. CePrince qui-aimoit lesbelles Let. 
tres & les Sciences, l'augmenta confidé 
rablement , & la:fit placer dans fon Chä 
teau de Fontainebleau. Catherine de Me 
dicis l’enrichit beaucoup par les médail. 
les, & les Manufcrits rares qu'elle ap. 
porta de la Bibliotheque de Florence, 
dans celle-ci. La Bibliotheque de Fon 
tainebleau fut diflipée en partie pendant 
les troubles de la Ligue, & les-triftes ref. 
tes en furent tranfportés à Patis, & pla- 
cés dans une'rnaifon de la rue de la Har- 
pe. puis dans l'enceinte du grand Cou- 
vent des Cordeliers. M. Colbert la fit 
tranfporter en 1666. dans la rue Vivie- 
fie auprès de fon logis, dans la vüe de 
l'approcher du Louvre où le Roi avoit 
deílein de la placér magnifiquement. El- 
lo-commencoit pour lors à prendre for- 
me, car Pierre& Jacques Dupuy , quien 
avoient eu fucceffivement la garde, l’a- 
voientaugmentée des leurs qu'ils avoient 
donnés au Roi par leurs" Teftamens. 
Gafton de France. Duc d'Orléans, qui 
étoit mott à Blois , avoit auffi prié le Roi 
dans fon Teftament , de vouloir bien ac- 
cepter fa Bibliotheque , & tout ce que fa 
euriofité avoit. raffemblé dans fon cabi- 
net.-Ce fut en conféquence de cette dif- 
Peor oben porta is la rue Viviene 
la Bibliotheque de ce Prince pour la join- 
dte. & l'incorporer à celle du Roi. 
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” £ette Bibliotheque s'acrut infiniment 
dansla fuite par divers Manufcrits ,& 
pat quantité de livres rares & d'eftampes 
dont ce grand Prince fit faire la recher- 
che & l'acquifition dans tous les Pays du 
monde par des perfonnes intelligentes , 
avec des foins & des dépenfes-extraordi- 
naires. Les Manufcrits recueillis par An: 


 toine de Lormenie , fieur de la Ville-auxi 


- 


Clercs Secretaire d'Etat , mort en 16 38, 
avoient éé donnés par lui , deux ans 
avant fa mort, à fon fils Henri Augufte 
de Lomenie Comre de: Brienne dont ils 
portent ordinairement le nom. Ils font 
au nombre de 360. volumes magnifique- 
mentreliés. Le Roi les acheta quarante 


mille livtes: du fils aînéi da Comte de - 


Brienne; Hyppolite Comte: de Bethune, 
Chevalier des Ordres du Roi, mort en 
1665. donna-au Roi. par fon Teftament 
tous.les Manufctits qu'ilavoit raffemblés 
au nombre de mille cinq cens foixante 
volumes zz folio, dont plus d'onze cents 
regardent l'Hiftoire de France. On affure 
que parmi ces volumesil y en a mille de 
lettres. originales de la plüpart des Rois, 
Reines, Princes, & Princeffes, & Ré- 
puoliques de l'Europe; de leurs grands 
Officiers, & Miniftres d'Etat; de négoó« 
tiations , de traités de paix , d’alljances , 
d'inftu&ions d'Ambaffadeurs, & d'au- 
tres pieces curieufes dont on peur tirer 
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de gtandes connoiffances pour l'hiftoire. 
depuis l'an 1500. juíqu'au milieu du dix- 


feptieme Siecle. | 

. Le 19. Février del'an 1711. le Roi 
acheta le cabinet de Frangois Roger de 
Gaigneres , ancien Gouverneur de la vil: 
le & Principauté de Joinville, dans le- 
quel il y avoit plus de deux mille volu- 
mes de Manufcrits, qui aprés fa mott 
arrivée le 27. Mars 1715. adip portés 
en partie au. Louvre dans le cabinet où 
font gardés les regiftres de la Secretaire- 
rie des affaires étrangeres ; & en partie à 
Ja Bibliotheque du Roi. | 
— L’Abbéde Louvois , qui étoit Garde de 
la Bibliotheque du Rot , & qui n'avoit 
rien épargné pour fon accroiffement, . 


fongea encore à l'enrichir dans les der- 
niers momens defa vie : pat fon tefta- 
-mentil légua au Roi tous fes Manufcrits. 

Charles d'Ogier , favant dans notre . 
.Hiftoire Généalogique , vendit au Roi - 
fon cabinet qui eft un tréfor précieux 
.pour notre Hiftoire & pour nos Généa- 
logies. Les Manufcrits d'Etienne Baluze 
font auffi dans cette Bibliotheque; le Roi : 
‘les fit acheter après la mort de ceSgavant. 

Mais elle doit fes plus grandes aug-- 
mentations au Cardinal de Fleury qui 
envoya en Orient par ordre du Roi deux 
hommes habiles ( Meffieuts Seyin & 
. Fourmont ) pour y ramalfer tout ce qu'ils: 
pourroient 





$ 
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pourroient trouver de Manufcrits Grecs 
& Orientaux. On acquit en méme tems 
la Bibliotheque des Manufcrits de Mon. 
fieur Colbert , une des plus confidérables 
de l'Europe; la PAT de S. Mar- 
tial de Limoges & plufieurs autres; en- 
forte qu'en moins de trois ans on a ehri- 
chi la Bibliotheque du Roi d'environ 
dix mille Manufcrits, qui joint à ceux 
qui y étoient auparavant, montent ad 
nombre de trente - trois mille, dont qua- 
tre mille font grecs *. 

. Le cabinet des médailles & des cutio- 
fités étoit autrefois dans le même en- 
droit que la Bibliotheque : ce ‘ne fut 
qu'en 1684. que le Roi ordonna qu'on 
le tranfportát à V erfailles où il eft actuel- 
lement. Le feul monument qui refta à la 
Bibliotheque du Roi, fut celui qu'on. 
nomme le rombeau de Childeric, décou- 
vert à Tournay en 1653. pat des ouvriers 
qui creufoient les fondemens d'une mai. 
fon proche l’Eglife de S. Brice, au de-13 
de l'efcaut. Cet endtoit:, lors dela mort 
de Childeric, c'eft-à-dire l'an 481. n'é- . 
toit pas encore enfermé dans l'enceinte 
de cette Ville, & ce Roi füt ici inhumé 
' * Cette Bibliotheque eft aujourd'hui d'envi- 
ron cent cinquante mille volumes fans compter 
{es Livres d'eltam es,qui font dansun lieu féparé 
au rez-de-chauffée. Celle-ci contient dix mille 
. Livres imprimés & cinquante mille Manufcrits. 


Tome Ill. 
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près du grand chemin, felon la coutus. 
me des Komains , & celle des Barbares. 
Les reftes précieux qu'on trouva dans ce 
tombeau, & qu'on voità préfent dans 
cette Bibliotheque font , quantité d'a- 
beilles d'or , un ftile.d'or avec des tablet- 
tes, un globe de criftal, la figure d'une 
téte de bœuf d'or, des médailles d'or & 
d'argent des Empereurs qui avoient gou- 
verné l'Empire devant, & pendant fon 
regne; plufieurs anneaux auffi d'or, fur 

un defquels eft un cachet où la figure de 
_ ce Roi eft empreinte. Le vifage en eft 
beau & fans poil; les cheveux fontlongs; 
nattés, & jettés derriere le dos ; autour 
de cette figure fe lit le nom de Childeric. 
Ce Prince étant revenu dans les Gaules 
pour quelque nouvelle expédition, mou: 
fut auprès de Tournay , & fut enterré 
dans un grand chemin qui conduifoit à 
cette Villes; de.méme que le grand 4/a+ 
ric fe retirant après le pillage de la ville 
de Rome, furenrerté par fon armée dans 
fon Camp même. Comme Tournay n'é- 
toit pas à la France en 1655. ce monu- 
ment ,. dès qu'il eut été découvert, fut 
porté à l'Archiduc Leopold - Guillaume 
d'Autriche , pour lors Gouverneur des 
Pays-bas, après là mort duquel il paffa à 
l'Empereur , qui le donna à Jean-Philip- 
pe de Schonborn , Eleéteur de Mayence, 
& celui-ci en fit préfent au Roi en 1664. 
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La Bibliotheque du Roi ayant été 
tranfportée à l'Hórel de la Banque Roya- 
le, conformément à l’Arrèt du Confeil 
dont j'ai parlé ci-deffus , on diftribua & 
l'on orna la grande galerie de cet Hôtel, 
d'une maniere convenable à y placer les 
Livres. On la partagea en trois par le 
moyen d'un grand a ia qu'on a prati- 
qué vers le milieu , & on mit dans ces 
trois pieces des tablettes fculptées trés- 
proprement. Comme cette galerie eft 
fort élevée , on en a partagé horizontale- 
ment la hauteur par des balcons qui re- 
gnent au tour. | 
On a travaillé (en 1731.) à pratiquer 
des cabinets, où l'on puiffe placer, dans 
le méme goût, les globes du P. Coronel- 
li, qui étoient à Marly, & qui font à 
préfent dans cet Hôtel. Chacun de ces 
globes occupera deux chambres l'une fur 
l'autre. Le pied & un des hémifpheres du 
globe fera Lan la pieced'en bas, & l'au- 
tre hémifphere fera dans la chambre au 
deffus, dont le plancher fera percé ex- 
près, ce qui fera d'une grande commo- 
dité pour ceux qui voudront étudier & 
examiner ces globes *. 
Tout le monde fgait que ces globes 


* Tous ces projets n'ont point été exécutés. 
Ces lobes fent enfermés dans un lieu obfcur 
& trés humide au rez-de-chauflée, & feront 
bientôt entierement détruits par la pourriture. 
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ont été inventés & conftruits par le Pére 
Coronelli , & confacrés au Roi Louis [e 
Grand par le Cardinal d'Eftrées, Ils ont 
onze pieds onze pouces, & fix lignes de 
diamètre, c'eft-à-dire , trente quatre 
pieds fix pouces, & quelques lignes de 
circonférence. Ils n'ont dà être regardés 
comme parfaits que depuis que Burter- 
field a conftruit de grands cercles de 
bronze de plus de treize pieds de diamé- 
tre , qui en font les horizons & les méri- 
diens. Les infcriprions qui fervent de 
dédicace , font gravées fur des lames de 
cuivre doré , & font également honneur 
à l'efprit & au cœur .du Cardinal d'Ef- 
trées. Voici celle du globe célefte. 


À vAvcusrs MarssTÉ 
: pr LOUIS LE GRAND, 
| L'INVINCIBLE, L'HEUREUX, 
LE SAGE, LE CONQUER ANT. 
Céfar Cardinal d'Eftrées, a confacré ce 


globe célefle , où toutes les étoiles du 
firmament & les planetes font placées, 
au lieu même où elles étoient à la naif- 
-» fance'de ce fameux Monarque ; afin de 
conferver à l'éternité une image fixe de 
cette heureufe difpofition , fous laquel- 
le la France a reçu le plus grand 
préfent que le Ciel ait jamais fait à 

- da Terre. 

M. DC. LXXXIII. 


X 
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L'infcription du globe terreftre eft. 
conçüe en ces terines : 


A L’'AUGUSTE MAïTÈSTÉ 
nt LOUIS LE GRAND, 
L'INVINCIBLE,LHEUREUX, 

LE SAGE, LE CONQUERANT: 
Ca Cardinal d'Eftrées, a'con/acré ce 


globe terreftre pour rendre un continuel 
hommage à fa gloire, & à fes héroïques 
vertus , en montrant les Pays ou mille 
grandes aélions ont été exécutées , & 
par lui-même & par fes ordres, à lé- 
tonnement de tant de Nations qu'il 
auroit pá  foumettre à fon Empire , fi 
fa rnódération n’eñt arrêté le cours de 
fes Conquétes , & prefcrit des bornes à ' 
fa valeur , plus grande encore que ds | 
fortune. | 
| M. DC. LXX XIII. 


La garde de cette Royale Bibliothe- 
ue fut confiée , aprés la mort de l'Abbé 
2 Louvois, à M. Jean-Paul Bignon , 
Abbé de S. Onda en l'Ifle, Confeiller 
ordinaire au Confeil d'Etat, &c. Il fut 
pourvu de cette Charge le 15. de Sep- 
tembre de l'an 1719. L'honneur que 
Meffieurs Bignon font depuis longtems 
aux Belles- Lettres & aux Sciences, a 
rendu cette Charge comme héréditaire 


dans leur famille, le pere & le grand- 
G uj 
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pere de M. l'Abbé Bignon l'ont poffe- 

dée; cet illuftre Abbé étant mort je 14 
mars 1743. cette Charge a paffé à Ar- 
mand Jerôme Bignon fon neveu , Maître 
des Requêtes Commandeur des Ordres 
du Roi, de l'Académie Françoife & ho- 
noraire de celle des Infcriptions. | 

Le Roi par Edit du mois de Janvier — 
1720. a réuni à la Charge de Maitre de 
fa Librairie, celle de Garde dela Librai- 
rie du Cabinet du Louvre ; puis celle de 
Garde de la Bibliotheque de Fontaine- 
bleau. | | ! | 
Sous M. Bignon , il y a plufieuts Sça- 
vans employés à la Bibliotheque du Rot, 
qui ont fous leur garde différentes por- 
tions des richefles renfermées dans cet 
immenfe Tréfor. | 

.M. PAbbé Sallier de l’Académie 

.. Royale des Infcriptions & Belles Let- 
. tres, l'un des quarante de l'Académie 
Frangoife, & Profefleur en hebren au 
€ollege Royal , alagarde desimprimés. 
JM. Capperonnier , de l'Académie 
Royale des Infcriptions & Belles Ler- 
tres, & Profefleur en grec au College 
Royal, a la garde des Manufcrits. 

M. l'Abbé Barrhelemi de l’Académie | 
Royale des Infcriptions & Belles Let- | 
tres, ala garde des médailles & des | 
Antiques. 

M. Joly a la garde des eftampes & des | 
planches gravées, | | 

| 
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" H ya de plus des Sçavans attachés à 
cette Bibliotheque & appointés par le 
Roi, les uns pour interpreter les langues 
étrangeres; d'autres font propofés à la 
recherche des livres qui ne i point 
dans certe nombreufe collection. 
.. Cette Bibliotheque elt ouverte à tout 
le monde deux jours de la femaine ; fa- 
voir le Mardi & le Vendredi. Us 
L'Hôtel de Jars eft de l'autte' coté de 
Ja rue, & a pris fon nom de Francois de 
Rochechonart de Jars , rs Ep de 
FOrdre de S. Jean de Jérufalem, & Com- 
mandeur de Lagni , qui le fit bâtir furles: 
deffeins du fameux François Manfard. 
Éa porte de cet Hôtel eft un morceau ef- 
timé des connoiffeurs; Cette maifon a: 
appartenu, depuis la mort du Comman- 
deur de Jars arrivée en 1676. au Cardi- 
mal de Coiflin , premier Aumónier du 
Roi ; puis au Duc de Coiflin , Evèque de 
Metz & premier Aumónier du Roi. Ce 
dernier [A vendit en 1714. à Olivier de 
Senozan , qui peu content de la diftribu- 
tion de cet Hôtel, n'en conferva que la 
cage , & fit entierement changer les de- 
dans. Cette maifon qui eft revenue de 
uis au Duc de Coiflin , £véque. de 
Metz , appartient aujourd'hui au Préfi- 
dent de Senozan. 
Au bout de cette rue, du cótédu rem- 
part, on.a bâti en 1704. fur les deffeins 
| G ui 
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de Cartaulr , une tnaifon pour Crozat le 
cadet : c'eft une des plus agréables & des 
plus curieufes de Paris, tant pour l'ar- 
chite&ure, que parles peintures de la 
galerie, & par lestableaux , les eftampes 
& les deffeins des grands Maîtres , & 
furtout par les chefs-d'eeuvres de /a Foffc. 
Cet Hôtel ayant paffé à la maïfon de 
Gontaut , on a fait beaucoup de change- 
mensau Jardin que l'on a décoré de cout 
ce que l'art pouvoit imaginer de plus élé. 
gant. On a pratiqué à l'extrémité une 
pente douce qui conduità une terraffe au 
a de laquelle eft une belle porte gril- 
lée qui ouvre uné fortie fur le deiner 
Du tems que M. Crozat avoit cette mai- 
fon, il avoit fait pratiquer un paffage 
vouté par lequel on alloit par-deffous le 
boulevard à une autre terrein | vis-à-vis, 
dont 1l avoit fait un Jardin potager. Cet- 
te portion de terrain a été vendue par les 
nouveaux acquereurs à M. Ze Normand 
Fermier Général qui l'a achetée un prix 
exceffif à caufe de la convenance. 

‘La rue de Richelieu étoit terminée du 
côté du rempart , par une porte de la vil- 
le, nommée /a Porte de Richelieu , qui 
après avoir fubfifté plus de foixante ans, 
fut abatue en 1701. conformément aux 
plans qu'on avoit faits pour l'embelliffe- 
ment de Paris. 


La rue 5. Marc vade l'endroit où étoir 


M 
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la Porte de Richelieu , à la Porte Mont. 
martre. On y abáti en 1704. une grande 
maifon pour. Thomas Rivié , Secretaire 
du Roi, fur les deffeins de La(farance. 
Les dedans en font beaux & commodes, 
mais la décoration extérieure fait pitié à 
ceux qui fe connoiffent en architecture. 
Nicolas Defmarety , Controleur Général 
des Finances , y a demeuré depuis 1711. 
jufqu'à fa mort. Elle porte aujourd'hui 

le nom d'Hórel de Luxembourg. | 

La rue Vivien , ou Vivienne , eft une 
des fix , qui de la rue neuve des Petits- 
Champs , aboutiffent à la rue neuve faint 
Auguftin. Jacques Tubeuf , une des créa- 
tures de la Reine Anne d'Autriche & du 
Cardinal Mazarin , y fit élever la plus 
belle maifon qu'il y ait dans cette rue. 
La cour eft grande & bien proportion- 
née; le bátiment eft orné de ce cóté-ci 
de pilaftres doriques , qui feroient un bel 
effet , s'ils n'étoient fur des piedeftaux fi 
exhauflés, qu'ils n'ont aucune propor- 
tion avec ces pilaftres. Cette maifon a 
appartenu à Charles Colbert , Marquis de 
Croifji, Miniftre & Secretaire d'Etat ; 
d'oiiil retient encore le nom, puis à Jean- 
Baptifle Colbert, Marquis de Torcy , fon. 
fils, aufli Miniftre & Secretzire d'Etat 
fous le Regne de Louis XIV. Le Mar- 
quis de Torcy la vendit , du tems de la 
minorité de Louis XV. au Fargés » 

| | yw 
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Entrepreneur général des vivres. Le Ma- 
réchal de Bezons a longtems occupé cet- 
te maifon. . | 

La maifon de Melchior de Blair, l'un 
des Fermiers Généraux: du Roi , eft en- 


core une des plus remarquables de cette 


rue; Elle a été agrandie & 'embellie en 
1713. fous la conduite de Germain Bof- 
frand, un des Architectes de ce tems , 
qui a le plus contribué à l'embelliffement 
RA cette Ville, par les belles maifons 
qu'il a. fait élever. 
La rue de Notre-Dame des Vicloiresa 
tis fon nom de l'Eglife des Auguftins 
Déchauffzs qui eft fous cette invocation: 
Elle commence à la grande-porte exté- 


rieure du Couvent de ces Peres, & sé... 


tend le long des murs de leur Eglife, de: 
leur Couvent & de leur jardin , & va fe: 
rendre dans la rue Montmartre , auprès 
de la nouvelle porte de ce nom. Ee peu- 
ple l'appelle fouvent Ja rue des Viéloires.. 

La rue du Mail à retenu le nom d'un 
mall fort long qu'il y avoit ici, & qui a: 
fabfifté jufqu'en 1633. J'en ai fait men- 
tion fous le nom de Pa/zail , en parlant 
du premier terrein que les Auguftins Dé: 


chauflés acquirent dans l'endroit où ils. 


font à préfent. Cette rue commence à 


rue neuve des Petits-Peres, & fe termi- 
ne dans la rue Montmartre ,, vis-à-vis. 
celle. de. Cléry. . . : 


| 
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. La rue de Clery commence à la rue 
Montmartre, & finit à la rue Montor- 
gueil , tirant vers la Porte S. Denis. On 
remarque dans cette rue une grande mai. 
fon qui a appartenu à Berthelot de Ple- 
puis au Roi , & enfin à feu M. Le 
Blanc, Secretaire d'Etat au Département 
de la Guerre. | | 
La rue des Foffés - Montmartre va de 
la Place des Victoires à la rue Montmar- 
tre, ottelle fetermine 4 l’endroit où étoit: 
Fancienne Porte Montmartre , qui fut 
démolie en 1633. & en la place de la- 
quelle on établir la Boucherie qu'on y 
voit encore aujourd’hui. Les foilés qui 
défendoient cette-porte ,. éroient fur le- 
terrein qu'occupent à préfent la rue des- 
Foff: Lus a rue neuve: faint: 
Euftache. | 
. La rue Montmartre a ptis fon nom de: 
la montagne, nommée Montmartre. Cet-- 
te rue-eft de deux quartiers différens :: 
une partie eft du quartier Montmartre 5: 
& l'autre , de celui de S; Euftache. | 
Dans cette rue, entre celles du:Croz/- 
fant , & du Tems-perdu; oude S. Jofeph ,. 
eft la Chapelle de S. Jofzph qui.eít une: - 
aide de S..Euftache , & dontle cimetiere 
eft celui de cette EglifeParoiffiale *..C'eft: 
. Saint Jofeph n'eft point une aide de S. Eufta- 
che , dit M. l'Abbé le Bœuf, hiftoire du Diocé-- 
fo. tony 1, pag:-107,& il n'y a ni S. Ciboire 
Gi. 
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dans ce cimetiere que fut enterré Jean= 
Baptifle Poquelin ea Terence de fon fie: 
cle, qui s'eft rendu fi célebre fous lenom 
de Moliere. 1l mourutle 17. de Février 
1673. aprés s'étre trouvé mali la troifie- 
me repréfentation du Malade Imaginai- 
re , l'une de fes pieces. L'Archevéque de 
Paris, ne vouloit pas d'abord qu'il fut 
inhumé en terre fatnte, cependant il y 
confentit , acondition que l'enterrement 
fe feroit fans pompe & fans bruit, par 
deux Prétres qui accompagneroient le 
corps fans chanter. 0007 NE 
' Jean de [a Fontaine fut auf inhumé 
dans le cimetiere de cette Chapelle, où 
fon ami Moliere l'avoit été vingt-deux 
ans auparavant. La Fontaine étoit né le 
8. Juillet 162 1. à Château-Thierry. Ila 
été , de l'aveu de tous ceux qui. ont du 
goût, le conteur le plus naïf , le plus in- 
énieux , & le plus difficile à imiter. It 
far recu à l'Académie Frangoife le 2. Mat 
1684. & mourut à Paris, rue Platriere , 
le 15. Mars 1695. 


ni Fonds Baptifmaux. Le terrein qu'occupe cet- 
te Chapelle appartenoit au Chancelier Seguier 
qui le donne en échange à la Paroiffe S. Eufta- 
che pour le cimetiere qui étoit près de fon Hô- 
tel rue du Boulair. La Chapelle de S. Jofeph fut 
conftruite en 1640. & le Chancelier y mit la pre- 
miere pierre le 14. Juillet : dès-lors ce terrein: 
devint le cimetiere de S, Euftache à la place de 
Fancien.. . ue i 





Quamr. pe. Monrmart. VI. 155 

Au bout de cette rue eft I'Hórel d'Uzes; 
belle maifon , bátie au commencemen 
de ce fiecle. — 

On trouve enfuite /a Porte-Montmar- 
tre , ou plutôt la place qu'elle occupoit , 
ear elle a été démolie. Elle avoit été éle: 
vée lorfqu'on détruit celle qui étoit dans 
l'endroit où eft la boucherie. 

Dans le fauxbourg on voit , entr'au- 
tres, quelques. maifons qu'on nomme 
les Briolets , & dont je n'ai pà découvrir 
l'étymologie. | | : 

: La Chapelle de Notre - Dame de Lo: 
rette eft aufh dans ce fauxboure; c'eft 
une aide de la Paroifle de Montmartre, 
Les habitans des porcherons des Paroif- 
fes de S. Euftache & de Montmartre , 
obtinrent de Jean - François de Gondi ,. 
Archevéque de Paris, la permiffion de 
faire conftruire cette Chapelle fous l'in- 
vocation de JVorre - Dame de Lorette , 
dans le diftri& de la Paroiffe de Mont-. 
martre , pour y recevoir lesSacremensen 
cas de néceffité. Cette Chapelleayant été 
bâtie & confacrée ,. les habitans de ces 
Paroiffes demanderent en 1646. au mè- 
me Archevèque.de Paris, qu'il leur fût 
permis d'infttuer dans cette Chapelle 
une Confrerie fous le titre & invocation 
de Norre- Dame de Lorette , dont la Fête: 
tombe au jour de la Nativité de la Vier- 
ge, & d'y fairele méme jour & les au- 
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tres Fétes dela Vierge, le Service folem 
nel à haute voix , & méme tous les Di- 
manches de l'année. L'Archevéque de. 
Paris après avoir và la déclaration des 
Eurés-de S. Euftache & de Montmartre , 
leur permit le 1 5. Juillet d'inftituer certe. 
Contrerie ,.à la charge que les Confreres: 
ne pourront faire chanter Ja-Meffeà hau-- 
te voix finon les jours & Féte.de la Nati- 
. vité de la Vierge ,. & autres Fêtes de la: 
Vierge feulement ; qu'on n'y fera point 
d’eau-benite : qu'il ne fera point offert 
de pain-beni que ces mêmes jours, &c.. 

. Hya présde cette Chapelle un cime- 
sere pour la Paroiffe de S. Euftache, —— 

. Ce quartieraprisfon nom d'une mon-- 
tagne voifine appellée Montmarte , ow 
Montmartre. Fredegaire l'appelle Mons 
Mercori. Huilduin qui écrivit fous le: 
Regne de Louis le Débon naire , la-nom-- 
me Mons Mercurii , & Mons Martyrum.- 
Abbon , Moine de S; Germain-des-Prez:. 
qui a fair un Poëme du fiege de Paris en 
$86. la nomme Mons Martis.-Ces diffé: 
rens noms lui ont été donnés de deux 
Temples que l'or dit y avoir été, & de 
la tradition qui veut que S: Denis & fes. 
Compagnons ayent. fouffert le martyre 
en cet endroit. 

. On prétend que de ces deux Femples.. 
il y en avoit un qui étoit dédié à Mercu- 
re. dont on a.yü un pan de:mur qui étoit- 
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refté, & qui avoit tant de hauteur qu'on: 
Fappercevoit de prefque. toute l'Iíle de. 
France. Il y reftoitencoreune niche rem. 
plie par ungfigure- ou idole de deux ou: 
trois pieds de haut: Tous:ces: reftes fu- 
rent entierement détruits par un orage ,. 
le zo. O&obre de l'an 1618. L'autre 
Temple étoit confacré au Dieu Mars. 
On en voyoit encore quelques reftes da: 
rems du Roi Henri. IV. & furtout une: 
terraffe qui fervit à ce Prince pour bra- 
quer {on canon loríqu'il affiégea Paris ;: 
elle a été démolie depuis, | 

On voit par une Charte rapportée par le. 
P. du Breul & parle P. Matriere , qu'il y: 
avoit une Eglife fur le haut de cette mon-- 
tagne., & une Chapelle du S. Martyr De-- 
nis , versle bas; & que cette Eglife & cet-- 
te Chapelle;.avec la troifñieme partie de: 
la Seigneurie, la moitié da: labourage: 
d'une charue , le terrein néceffaire au lo-- 
gement de qpelques Religieux, le tiers ,. 
tant de la. dime que des cens, rentes ,. 
tailles perfonnelles des-habitans libres ,. 
& demeurans dans la Paroiffe, faürent- 
donnés en 1096. par Gautier Payen &: 
Hodierne fa femme, furnommé 7a Com 
cefle aux Religieux de S. Martin des: 
Champs. Cette senem fut confirmée: 

ar Bouchard IF. du nom , Seigneur de- 
Penn dansla mouvance du- 


quel étoit: le Fief-que Gaurier Payen & 
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- Hodierne fa femme , donnoient au Mo: 

naftere de S. Martin des Champs. 
Le Roi Louis VI. furnommé /e Gros, 
& Adelaide {a femme , PES fonder 
une Abbaye de Religieufes Bénédi&ines 
fur la montagne de Montmartre , ac- 
quierent de 7 hibaud,Prieur deS. Martin 
des Champs , & de toute fa Communau- 
té, l'Eglife qui éroit fur cette monta- 
gne, avec toutes fes dépendances , la 
Chapelle des Martyrs , la Coulture-Mo- 
rel , & méme la maifon de Guerri le 
Changeur , fituée à l'endroit où a étébi- 
tie depuis la grande boucherie. Les Let- 
. tres qui contiennent ce tranfport , furent 
données à S. Martin des Champs l'an 
1133. & confirmées la méme année par 
Pierre Maurice, furnommé le Vénéra- 
ble , Abbé de Cluni. Il eft di: dans ces 
Lettres , que le Rot avoit donné à l'Egli- 
fe & au Monaltere de S. Martin des 
Champs, l'Eglife de S. Denis dela Char- 

tre ; avec toutes fes dépendances. 
L'année fuivante, c'eft -à- dire, em 
1134. Louis Vl. furnommé Ze Gros , 
donna fa Charte de fondation de l'Ab- 
baye de Montmartre. Il y dit, qu'à la 
riere de la Reine Adelaïde , fa femme , 
1 a bâti une Eglife & une Abbaye fur le 
mont, appellé des Martyrs , & quil 
. donne aux Religieufes plufieurs biens , 


tant à S. Cloud, qu'à Clichi , à Chelles.; 
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au territoire de Senlis , à Ettampes , à 
Melun dans le Gatinois ; un four, & la 
maifon de Guerri le Changeur , l'une & 
l'autre fitués à Paris, & le Bourg qu'il 
avoit bâti au Preau-Hiltuin , appellé de- 
pus le Bours-la-Reine, &c. Il accorda 
aufh à ces Religieufes le droit de pèche 
qu'il avoita Paris, & génétalement tout 
ce qu'elles pourroient acquétir dans fon 
Fief. La fondation de cette Abbaye fat 
confirmée par une Bulle du Pape Euge- 
ne III. datée de l'an 1147. Ce méme Pa- 
pe fit la Dédicace de l'Eglife d'en-haut 
le 22. d'Avril de la méme année, & 
celle de la Chapelle d'en-bas le premier 
Juin fuivant. S. Bernard & Pierre le 
Vénérable furent préfens à cette cérémo- 
nie, & y fervirent méme de Diacre & 
de Soüdiacre à la Mefle du Pape. Le 
miflel couvert d'or, & tous les ornemens 
qui avoient fervi à cette augufte & fairite 
Cérémonie , demeurerent à la Sacriftie;, 
& en ont fait la richeffe jufqu'en 1559. 
que le feu ayant pris à cette maifon , la 
Sacriftie & la meilleure partie des titres. 
furent brulées. 

Il fut de cette Abbaye comme des au- 
nafteres. On y vécut d'abord dans une 
grande régularité , & cette réputation - 
mérita aux Religieufes de Montmartre 
l'etime de Marhilze premier femme d' E- 
tienne Roi d'Angleterre, & fille a^Eufta 
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che III. Comte de Boulogne , laqnelle 
leur donna, du confentement d'Eufta- 
che fon fils, le droit de prendre tousles 
ans à Boulogne la quantité de cinq mil- 
liers de barangs. Le relâchement s'intro- 
duifit infenfiblement , & parvint enfin à 
un tel point, que vers l'an 1500. ilfáluc 
abfolument y remedier. Jean Simon pour 
lors Evéque de Paris, forma le deffein 
d'y établir une réforme, mais il mourut 
fans l'avoir exécutée;. & ce fut Erienne 
Poncher {on fucceffeur , qui en 150;. 
mit dans l'Abbaye de Montmartre des 
Religteufes de l'Ordre: de Fontevraud , 
tirés des.Prieurés de la Madeleine , lez- 
Orléans, & de Fontaines dans le Dioce- 
fe de Senlis, qui avoient été nouvelle- 
ment reformés. L’Abbaye. de Montmar- 
tre eut encore befoin d’être reformée en 
1547. fous l'Epifcopat de Jean du Bel- 
lay ; mais. celle qui y fut introduite en 
1600, a été la plus néceffaite , & la plus 
difficile à établir. | 
Les guerres dont la Ligue fut la cau- 

fe, porterent la confufion & le reláche- 
ment dans tous les Ordres de l'état. Les 
Religieufes de Montmartre furent en- 
core plus expofées que les. autres. à ces 
défordres , lorfque le Roi Henri le Grand 
affiégea Paris.. Les plus raifonnables fe 
retirerent dans la Ville, mais les jeunes 
zeiterent dans leur couvent , & fe. fami. 
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Tiariferent avec le Roi, & les Seigneurs. 
de fa fuite. On dit que ce Prince fut 
touchée de la figure & de l'efprit de Ma- 
rie de Beauvilliers qui en étoit Abbelfle ,. 
& qu'ayant été obligé dé lever le Siege: 
devant Paris, illa mena à Senlis, une - 
des Villes dont il étoir déja le maître. 

Cette Abbefle étant revenue de fon: 
égarement, raffembla fon troupeau dif- 
p , & entreprit méme de lui faire ob-- 

rver un genre de vie plus régulier que: 
celui d'autrefois. Sauval dit qu'elle fut: 
dix ans à établir cette réforme , & qu'a- 
fn de gagner fes Religieufes , elle les. 
aftocia à la dignité Abbatial, ayant ob- 
tenu du Roi Henri le Grand, qu'après: 
fa mort, ou fa démiflion volontaire ,. 
l'Abbeffe feroit élue de trois en trois ans. 
par les Religieufes ; mais elle ne perfifta. 
pas long-tems dans cette bonne réfolu- 
tion, car elle fouhaita, & obtint pour 
Coadjutrice Henriette de Beauvilliers {x 
niece; & cette Coadjutrice étant morte 
en 1638. elle fit nommer en fx place 
Catherine Defcoubleau de Sourdis fa cou- 
fine. Enfin l'Abbeffe Marie fut obligée 
de recevoir Renée de Lorraine pour fa 
Coadjuttice, ce qui excita des troubles. 
qui ne finirent que par la mort de l'Ab- 
beffe. | | 

Paris n'a jamais été bloqué ou affiégé 
que les bárimens. qui. étoient fur la: 
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montagne de Montmartre n’ayent été 
ruinés ou fort yehgnupi ana Ainfi l’on 
doit croire qu'il ne refte plus aucun báti- 
- ment du tems de la Reine Adelaide, ou 
sil en refte quelqu'ün, il a tellement 
changé de face qu'on ne le diftingue plus. 
Marie de Beauvilliers Abbeffe de Mont- 
martre dont je viens de parler, eft celle 
qui a le plus contribué à rétablir & à au- 
gmenter les bâtimens de cette Abbaye. 
Ile fut puiffamment aidée par les libé- 
 ralités de Pierre Forget de Frefne , Se- 
cretaire d'Etat , qui avoit époufé Anne 
de Beauvilliers fa fœur. | 
Les Religieufes de Montmartre ayant 
voulu faire agrandir la Chapelle qu'on 
nomme des Saints Martyrs qui eft B 
au bas de la clôture de leur Couvent du 
cóté de Paris, les magons qui travail- 
loient aux fondemens des murs néceffai- 
res pour cet agrandiffement, trouverent 
le treizieme jour de Juillet 1611. au de- 
là du chef de cette Chapelle, du côté du 
levant , une voute fouslaquelle il y avoit 
des dégrés pour defcendre fous terre en 
une cave, où l'on defcendit par un trou 
que les maçons firent à cette voute. On 
trouva d'abord un efcalier qui avoit cinq 
pieds & un quart de largeur , par lequel 
on defcendit trente fept marches de vieil- 
le maçonnerie de plâtre , gatées & écor- 
nées, aubas defquelles on trouva une 


i 
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cave ou caverne creufée dans un roc de 
plâtre tant par le haut que par les: cótés 
& le circuit. On mefura cette caverne, 
€ on trouva qu'elle avoit trente - deux 
pieds de longueur depuis l'entrée juf- 
qu au bout, tirant vers la clôture des Re- 
ligieufes. Cette cave avoit à fon entrée 
huit pieds de largeur, & à neuf pieds au- 
delà, elle en avoit feize ; le furplus al- 
loit toujours en éreciffant , enforte qu'au 
bout vers la clôture des Religieufes elle 
avoit que fept pieds de largeur, 

Dans cette cave du côté de l'Orient , 
il y avoit une pierre de plátre bifcornue , 
qui avoit quatre pieds de long , fur deux 
pieds & demi de large , prife par fon mi. 
lieu , fur fix pouces d'épaitfeur. Au- 
deffus de cette pierre & en fon milieu, 
lly avoit une croix gravée avec un ci- 
feau , laquelle avoit fix pouces en quarré 
de longueur , & demi ouce de largeur. 
Cette pierre étoir élevée de chaque côté 
fur deux pierres dures de aae an , de 
tois pieds de haut, & appuyée contre la 
roche de plâtre , en forme de table ou 
Autel, & étoit diftante de cinq pieds de 
l'efcalier. Vers le bout de la cave, à main 

tote de l'entrée , il y avoit dans une 
roche de pierre , une Croix imprimée 
avec quelque poincon > OU couteau, ou 

uelque autre ferrement , & ces lettres 
MAR. enfuite defquelles il y avoit ap- 
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peo de quelques autres lettres que 


l'on ne put déchifrer. Au méme côté, 
un peu diftant de cette croix , & au bout 
de la cave, étoit encore imprimée une 
autre croix dans la reche; & à main gau- 
che dela cave en entrant, à la diftance 
de vingt-quatre pieds de l'entrée, fe 
trouva ce mot écrit de pierre noire, fut 


le roc CLEMIN. & au côté de ce 


mot, on voyoit quelque forme de let- 
tres imprimées dans la pierre avec la poin- 
. te d'un couteau ou autre ferrement, où 
 dlyavoit DIO , & autres lettres qu'on 
. me put diftinguer *. La hauteur de cette 


* M. l'Abbé le Beuf explique autrement les 
lettres gravées fur ces pierres. Il prétend d'a- 
bord que le mot C/emiz ne fignifie point Clement 
parcequ'on auroit écrit Clemen & non Clemin. 
Il penfe de plus qu'au lieu de Clemin , on peut. 
lire Clenins. Xl fe fonde fur ce que dans legothi- 
que on ne mettoit pas de PE fur les i & 
qu'ainfi on pouvoit fortbien fe tromper lorfque 
cette lettre fe trouvoit jointe à unc m. ou une 
n. & en faire des applications différentes à cau- 
fe de l'union des jambages , ainfi voyant gravée 
fur la pierre dont il s’agit Clemm. Les premiers 
obfervateursont lu C/emin. M. l'Abbé le Beuf au- 
contraire lit Cleninz & il conjecture que c'eft l'a- 
bregé de Cleninicortis , quifignifie Ch 
E village qui tient à Montmartre, DO (elon 
luifignifie Dionifius,& MAR, veut dire Martyr. 
Cette façon de lire établie, il ne trouve aucun 
myftere dans ce fouterrain.*Il penfe que cette 
cave a fervi aux habitans de cette montagne à 
cacher ce qu'ils avoient de plus précieux danslc 
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cave en fon entrée étoit de fix pieds juf- 
qu'à neuf, en tirant de l'entrée vers le 
bout dela cave, & le furplus jufqu'au 
bout étoit rempli de terre & de gravois , 
où il y avoit plufieurs pierres & des 
tuyaux fort frayés & affermis par deffus, 
ainfi qu'une terraffe; de maniere qu'au 
de-là D» neuf pieds, il n'y avoit de dif- 
tance en la hauteur depuis les pierres. & 
gravois jufqu'au haut que trois pieds en 
Lapis endroits , & quatre en d'autres, 

e forte que l'on ne pouvoits'y tenir de 
bout. | | 

Quoique dans ce procés verbal, qui 
eft rapporté par le D. Marrier dans fon 
Hiftoire de $. Martin de Champs, il ne 
foit fait mention que de haven A3 mar- 
ches, ily en avoit en effet cinquante , 
dont treize ne parurent qu'aprés qu'on 
eut enlevé des décombres qui les ca- 
choient. - 
tems des guerres foit des Normans , foit des 
Anglois ou autres. La partie marquée C/enint 
aura fervi aux habitans. de Clignancourt. DIO 
i ceux du haut de la montagne où étoit une 
Zglife de S. Denis, & MAR. Pour ceux qui 
lemeuroient au canton du S. Martyr Ze Sando 
Martyrio. Var ce partage chaeun pouvoit recon- 
ioitre fes effets : à l'égard de l'Autel xo a 
rouvé, il a pufervir à célebrer la Mefle pour 
-s habitans, les circonftances ne permettant 
as de la dire dans les Eglifes. hifl. du Diotefe 
e Paris. tom. III, pag. 110.6 121. 


x68 . Descriprion DE Paris, 

On crut avec raifon que ce foutertain 
avoit fervi aux premiers Chrétiens qui 
"n'ofant s'affembler qu'en cachetre & 
dans des caves qu'ils nommoient des 
Cryptes , des catacombes , &c: jetterent 
ici les premiers fondémens de l'Eclife de 

Paris *. "T : i 

..— Cette découverte reveilla tellement 
la dévotion qu'on avoit pour Montrmar- 
tre, que la Reine Marie de Médicis , les 
Dames de la Cour, & beaucoup d'aà- 
tres perfonnes de toutes fortes de condi- 
tions y vinrent en foule, & leurs chari- 
tés furent fi grandes , qu'en peu de tems 
l'Eclife changea de face, & devint à peu 
de chofe prés telle que nous la voyons. 

Quoique de tout tems les Religieufes 
de cette Abbaye ayent été de l'Ordre de 
S. Benoit , elles portoient néanmoins 
l'habit blanc, logfqu'en 1612. Henri de 
Gondi Evéque de Paris leur permit de 
reprendre le noir. Le ménie Prélat leur 


accorda en 1617. de s'abftenir de l'ufage - 


de la viande autant que leur fanté le 
pourroit permettre. 


La Reine Adelaide ** , Fondatrice de 


* Voyez la vie de S. Denis par le P. Bnet, 
Zeluite, page 293. & le P. Marrier, Hiftoire 
de S. Martin des Champs , pages 320. 321. 
322. 323. &c. | 

** Cette Princeffe, après la mort de Louis 
Le Gros qui arriva en 1157. époufa Mathieu de 
| cette 
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cette Abbaye, s'y retiraen 1153. pour 
finit fes jours dans la retraite & dans les 
exercices de piété, & y mourut environ 
un an aprés. Son corps y fut inhumé de- 
vant le grand - Autel : fon tombeau 
n'avoit rien de remarquable finon qu'il 
n'y avoit que quatre fleurons à fa cou- 
ronne Royale, conformément à l'ufage 
de te tems-là. En 1645. Marie de Beau- 
villiers Abbeffe de Montmartre, fit tranf 

orter ce tombeau dans le chœur des Re- 
Prat ; & quelques années après , 
Renée de Lorraine, pour lors Abbeffe - 
de ce Monaftere, le fit renouveller & y 
fit graver l'infcription & Epitaphe mo- - 
dernes que voici. 


Ici eft Le tornbeau de très - illuftre & très- 
| pieufe Princeffe . 
Madame Alix DE SAvovz, Reine 
de France; — 
femme du Roi LOUIS VI. du nom , fur- 
nommé LE GROS, 
Mere du Roi LOUIS VII. dit le Jeune , 
& fille de Humbert II. Comte de Savoye , 
& de Gifle de Bourgogne Sœur du Pape 
.— Calixte Il. 
Ci gift Madame Alix, qui de France fut 
Reine, — 
Montmorenci Connétable de France. Elle mou- 


rut en IIj4. un an après S'étre retiré à Mont- 
æartre. 


Tome IIl. — | Hd 
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Femme du Roi Louis fixieme dit le Gros, 

Son ame vit au ciel , & fon corps en repos 

Aitend dans ce rombéau la gloire fou- 

| yeraine. : 

Sa beauté, fes yertuslarendirent aimable 

Au Prince : fen époux , comme à tous fes 
| füjets 5 

Mais Montmartre fut Pun. de a plus 
- doux objets "E 

Pour y vivre, & trouver une mort dé- 
 leclable. 

Un exemple ft grand, ó 5 pa[Jant, te convie, 

 D'inmiter le mépris qu elle ft des gran- 
'" deurs , 

Comme elle févre-toi des plaift rs à la’ vie, 

_Situ yeux des Elus po Jeder les fplendeurs. 


Autrefois les Religieux de S. Denis al- 
loient en proceffion à Montmartre l'une 
des Fétes de Paques ou dela Pentecóte. 
Cette proceflion ne fe faifoit que tous les 
fept ans, parcequ ils avoient autres fta- 
tions à foie dans les fix autres années ; ils 
alloient à Aubervilliers, à la Cout-neu- 
E à S. Ouen, à Pierre-fitte, à Stains, 

à la Chapelle : cela a duié jufqu’ en 
: 26. que ces fix ftations ont été fuppri- 
mées; on n'aconfervé que celle de Mont- 
martre qui ne fe fait néanmoins quetous 
les fept ans au premier de Mai. 
. En1$34. 5. Ignace de Loyola y vint 
implorer l'aliftance de Dieu > avant que 
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de commencer l'inftitution de la Com- 
pagnie de Jefus. 

Le Cardinal de Berule y conduifit en 
1604. Anne de Jefus & Anne de S. Bar- 
thelerni ; Carmelites Efpagnoles refor- 
mées , & compagnes de Sainre T hérefe , 
avant que d'entreprendre l'érabliffement 
de ces Religieufes à Paris. ; 

Barbe Avrillot, le Cardinal de Béru- 
le, S. François de Sales , S. Vincent de 
Paul, & l'Abbé Ollier y vinrent auffi 
avant que d'inftituerles différens Ordres 
dont ils font les fondateurs.. — .. 

L'Eglife Paroifiale de Montmartre 
€ft fous l'invocation de S. Pierre ,.& n'a 
rien de remarquable. . | 

. Cette montagne eft remplie de carrie- 
res de plátre le meilleur qu'il y ait; & 
eft couverte pour ainfi dire de moulins 
à vent. mE 

On: voit fur cette montagne un obé- 
lifque ou colonne de pierre que l'Acadé- 
mie Royale des Sciences y a fait planter 
pour déterminer fur l'horifon . A plus 
exactement qu'il étoit poffible , les points 
du midi & du nord, qui font fur la ligne 
méridienne qui paffe par le milieu de 
l'Obfervatoire Royal de Paris. Du côté 
du midi l'horifon eft terminé par le villa- 
ge de Hay , & du côté du nord par 
Montmartre. Sur la face de la bafe qui 
regarde le midi, on lit cette Eius 

| jj.. 
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L'an M. DCC. XXXFI. Cet obélifque a 
été élevé par ordre du Roi pour fervir d'a- 
lignement à la méridienne de Paris du côré 
du nord. Son axe efl à 2931 toifes deux 
pieds de la face méridionale de l'Obfer- 
vatoire. 

- L'Acadéiie s'étant propofée de me- 
urer en degrés & en toifes la longueur. 
du Royaume depuis fon extrémité Sep- 
tentrionale jufqu'à fon extrémiré Méri- 
dionale, & M. Colbert pour lors Pro- 
tecteur de cette Compagnie , ayant fait 
connnoitre au Roi l'utilité qui réfulte- 
roit de cet ouvrage pour la Géographie, 
& pour la navigation , Sa Majefté ordon- 
na à feu M. Caffini de prolonger la ligne 
 méridienne de l'Obfervatoire de Paris, 
juqu'à l'extrémité Méridionale ; & à feu 
M. dela Hyre de continuer jufqu'à 
Dun a es les opérations que M. Picard 
n'avoit faites que jufqu'à Amiens. Ces 
deux Académiciens ayant reçu cet ordre 
partirent chacun de leur côté, & en 
1685. Ils avoient pouffé leur travail l'un 
jufqu'à l'extrémité méridionale du Ber- 
ry, & l'autre jufqu'à Bethune. Comme 
M. Colbert mourut cette année, & que 
l'hiver approchoit, M. de Louvois qui 
avoit fuccedé à M. Colbert pour la pro- 
rection de l'Académie , envoya ordre à 
ces deux Académiciens de revenir, & 
pour lors la méridienne ne fut pas pouf- 
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fée plus loin. M. le Comte de Pontchar- 
tin étant devenu Protecteur de l'Acadé- 
mie donna un nouvel ordre à M. Caf- 
fini d'aller reprendre les opérations qu'il 
avoit difcontinuées en 1685. Il partit à 
cet effet le 20. Août 1700. & continua 
fes opérations jufqu'au Canigou , une des 

lus hautes montagnes des Pyrences , & 
fur laquelle il fit élever une pyramide. 
Dans le cours de ce voyage, depuis Paris 
jufqu'au fommet du Canigou, il forma 
48. triangles principaux liés enfemble 
qui fervirent à mefurer en toifes , la lon- 
gueur de la méridienne , & à déterminer 
fa fituation par rapport aux lieux où il fit 
fes obfervations. | 

Les opératioris pour déterminer la li. 

gne méridienne depuis l'Obfervatoire 
jufqu’à l'extrémité Septentrionale ne fu- 
rent reprifes que fous la minerité de 
Louis XV. pat ordre du Duc d'Orléans 
Régent du Royaume. Ce furent.M. Caf- 
finile fils , M. Maraldi, & M. dela Hy- - 
re le fils à quile foin en fut confié, & 
qui en recurent l'ordre. Depuis PObfer: 
vatoire jufqu'à Dunkerque ls formerent : 
29: triangles dont neuf avoient été for- 
més par M. Picard, & vingt qui le fu- 
rent par ces trois Académiciens. 

Les cótés de ces triangles déterminés 
en toifes , pourront fervir de baze cer- 
taine & jutte pour dreffer les EN par- 

| iij 
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ticulieres des Provinces qui font de pat 
& d'autre dela méridienne, & pour les 
unir enfemble , & en former une Carte 
générale de la France. os | 
Pour revenir à la colonne de pierre 
qui eft fur la butte de Montmartre , je 
— qu'elle eft une des. quatre- 
Fw eize , qu'on avoit réfolu d'élever 
d'efpace en efpace , depuis Dunkerque 
jufqu’au Canigou , mais jufqu'ici on s'eft 
_gontenté d'en avoir fait: élever quel- 
ques-unes.. 2n m nC s. 
En 1737. quelques perfonnes imagi- 
nerent qu'il y avoit quelques tréfors ca- 
chés dans cette montagne, du côté qui 
regarde le village de S. Ouën, & au- 
deífous de la colonne dont je viens de. 
parler. On fe À eme d’abord des per- 
miffions néceffaires, & enfuite on creu- 
fa & on fouilla dans la montagne. On 
ublia auffi-tót qu'on y avoit trouvé deux 
gures de bronze de cinq pieds quatre 
ouces de haut ,. dont l'une repréfentoit 
lis , & l'autre Offris ,, des médailles ou 
ls étoit auffi répréfentée ; dix-fept cylin- 
dtes ou bariques de fer , ayant trois pieds 
de long, fur onze pouces de diamètre , 
dont un ayant été ouvert fe trouvá rem- 
li de médailles d'or qui avoient d'ün côté 
a figure de Cibelle , & de l’autre une 
branche de Guy , avec des caracteres 
qu'on n'avoit pu déchifrer ; un grand & 
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vafte Temple de figure ronde, foutenu 
par dix-huit arcades de marbre, au mi- 

ien duquel étort un Aurel d'argent de 
: fix pieds de face, & fur lequel on immo- 
loit des vi&imes humaines ; douze fta- 
tues d'or tenant des boucliers & des 
épées d'argent ; une efpece de Chapelle 
d'or, ornée de huit ftatues d'argent. re- 
préfentant des femmes de la taille la plus 
avantageufe , &c. Fous ces tréfors d'é- 
tudition, & de magnificence, difparu- 
tent tout d'un coup ; à Paproche de gens 
éclairés, qui eurent la curiofité d'éxami- 
ner ce fouterrain : ils n'y trouverent que 
des reftes d'un édifice Romain qui pro- 
bablement font les ruines de celui qui 
fut renverfée en 944. par un ouragan 
effroyable dont il eft mo la Chro- 
nique de Flodoard à l'an pcecc. xr rr. 

Anno Domini 944.... lempeflas nimia. 
faëla eft in pago Parifiaco , & turbo vehe- 
znenti(Jimus , quo parietes cujufdam do- 
más antiqui[fima , qui validiffimo conf- 
zrucli cemento in monte qui dicitur Mar- 
tyrum , diu perfliterant immoti , funditus 

unt everfi. Feruntur autem demones turi 
ibi fub equitum fpecie vif, qui Ecclefiam 
quamdam , que proxima [labat , deflruen- 
tes, ejus trabes parietibus incufJerunt , ac 
fic eos fubruerunt : yineas quoque ipfius 
montis eyulferunt , & omnia fata vafta- 
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VII. Le Quartier de 5. Euflache. 
| E Quartier de S. EusrAcnr eft bor- 
LL né à l'Orient par les rues de la Ton- 
nellerie , Comteíle d'Artois, & Mon- 


torgueil exclufivement , jufqu'au coin de 


la rue Neuve de S. Euftache ; au Septen- 
trion , par les rues neuve de S. Euftache, 
des Foffez - Montmartre, & Place des 
Victoires exclufivement, à l'Occident ; 
par la rue des Bons - Enfans , inclufive- 
ment; & au Midi, par la rue de S. Ho- 
noré exclufivement. | | 
Commençons ce quartier par l'Eghife 
qui lui donne le nom. e" 
L'ORIGINE DE L'EGLise DE S. EvsrA- 
CHE n'eft pas bien connue. Nous lifons 
dans le Livre de la vie de .$. Euffafe , 
Moine de Luxeu, imprimé à Paris en 
1569. fans nom d’Auteur, qu'il y a dans 
cette ville une tradition, qui veut que 
lorfque ce Saint étoit obligé d'aller à la 
Cour de Clotaire II. pour les affaires 
de S. Colomban, illogeoit fur le chemin 
de Montmartre en une maifon où l'on 
bátit depuis une Chapelle fous l'invoca- 
tion de S. Euftafe, que le vulgaire de 


Paris appelloit Euffache. Cette Chapelle: 


étoit différente de celle de fainte Agnés 
qu en étoit proche, & vers l'Onent. 
'autres veulent qu'il n'y ait eu ici que 
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la Chapelle de Sainte Agnès , laquelle 
fut bâtie fur la fin du douzieme fiecle ; 
car dans une fentence arbitrale de l'Ab- 
bé de fainte Genevieve & du Doyen de 
Chartres, du mois de Février de l'an 
213. il eft dit que cette Chapelle étoit 
nouvellement bátie.. | 

Cetre Chapelle prit bientót, à ce que 
prétendent quelques - uns , le nom de 
$. Euflache Martyr , & fut aufli bien-tót 
érigée en Paroiffe ; cat on voit qu'au 
mois de Mars de l'an 1254. Renaud 
Evéque de Paris termina comme arbitre 
le différend qui étoit entre le Prêtre, ou 
Curé de S. Euftache, & le Doyen de 
faint Germain de l'Auxerrois. L'Eglife 
qu'on voit à préfent , fut commencée le 
19. d'Aoüt 1532. & cefut Jean de la 
Barre Comte d’Eftampes , Prévor & 
Lieutenant Général au Gouvernement 
de Paris, qui y mit ce jour-là la premie- 
re pierre. Ce báriment ne fut achevé 
P 1642. Il nel'auroit pas méme été 

tôt, fi le Chancelier Seguzer & Claude 
de Bullion. furintendant des Finances ,. 
n’avoient donné des fommes.très-confi- 
dérables pour fa perfection. 

Cet édifice a été jufqu'ict le plus fpa- 
cieux qu'il y eut à Paris, après l'Eglife. 
Métropolitaine. On peut ajouter qu'il 
eft Le plus malentendu pour. la commo- 

| H v 
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dité des Paroiffiens , & du plus mauvais 
goût pour l'Archite&ure. | 

Ce qu'il y a de plus hardi , eft le petit 
clocher qui ne porte que fur des pieux 
foutenus fur quatre pilliers , c'eft-à-dire, 
fur les deux de la porte du chœur, & 
fur les deux qui font vis-à-vis , à droite 
| & à gauche, fans porter en aucune ma- 
niere fur la voute de l'Eclife. 

Dans la conftruction ; age por- 
tail, dont on parlera ci-aprés , on a dé- 
truir deux Chapelles qui étoient à côté 
de l’ancien Portail & qui avoient été 

eintes l'une & l'autre par deux de nos. 
D bile Peintres.. 

Celle qui étoit à main droite, renfer- 
moit les fonts-baptifmaux, & trois ta- 
bleaux à frefque de Pierre Mignard ,. 
convenables à la deftination de cette 
Chapelle. Dans celui du plafond on 
voyoit les cienx ouverts, & le Pere 
Eternel au milieu d'une gloire d'Anges.. 
Sur le mur qui étoit à gauche en entrant 
dans.cette méme Chapelle, étoit repré- 
fentée la Circoncifion de Jefus-Chrift ; & 
fur celui qui étoit à droite , on voyoit 
$. Jean bátifant J. C. dans le Jourdain. 

La Chapelle des Mariages étoit à main 

auche, & faifoit fymétrie avec celle des. 
Bicbmes. Elle étoit ornée auffi de trois 
tableaux peints à frefque par Charles de 
la Foffe.. Dans.celui du plafond étoit le 
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Pere Eternel accompagné des quatre 
Evangeliftes, & donnant la bénédiétion 
aux Mariages d'Adam & d'Eve, & de 
Marie avec Jofeph, qui étoient repré- 
fentés fur les murs de cette Chapelle. 

La Foffe peignit cette Chapelle im- 
médiatement aprés fon retour d'Italie , 
& on dit que Ze Brun lui procura cet ou- 
vrage pour mortifier Mignard qui avoit 
peint la Chapelle des bátémes. Mignard 
fe flattoit d'égaler, & peut-être même 
de futpaffer Le Brun. Celui-ci pour faire 
Íentir à Mignard la différence quil y 
avoit entr’eux;, n'oppofaà l'ouvrage qu'il 
venoit de faire à la Chapelle des Báté- 
mes, que celui d'un de fes éleves. En: 
effet les peintures de Za Foffé avoient 
fort bien foutenu le voifinage de celles: 
de Mignard. oe 

Au-deffus-de la chaire du Prédicateur 
eft un grand tableau de Ze Brun >; qui a. 
été donné à cette Eglife par Jean - Bap- 
ifle Colbert, Controlleur Général. des: 
Finances, & Miniftre d'Etat. | 
. L'œuvre eft du deffein de Carrauld , 
& de l'exécution de /e Pautre. Elle eft 
d'un goût très- médiocre : le gros mé- 
daillon qu'on y voit fufpendu,. fait un 
..affez mauvais effet. Cette œuvre a cou- 
té vingt mille livres que le Duc d'Or- 
léans, Régent du Royaume, donna à 
cette Eglife pour un tableau 2 S. Rock 
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«ui ornoit une de fes Chapelles , & dont 
ce Prince enrichit font cabinet. 
. Surlagrande grille de fer - fépare 
la nef du chœur, eft un grand crucifix 
de bronze qu'on fit tomber l'an 1726. 
en voulant raccommoder quelques-uns 
des chainons qui l'attachoient. En né- 
toyant la figure du Chrift , on apperçut 
fous la plante de fes pieds ces deux inf- 
criptions : Eflienne la Porte m'a fait; & 
Rufinus. Presbyter. follicitus: efl mei. Ce 
‘morceau de fculpture, eft affez eftimé 
. des connoiffeurs pour le deffein , c'e 
| peut-étre la plus grande figure en ce gen- 
Ie qui foit en France. Elle pefe feule fix 
cens vingt-deux livres, & avec la croix 
& l'écriteau , mille cinquante - quatre 
livres. | 

Le Maitre-Autel eft décoré d'un corps 
d'architecture. foutenu par quatre co- 
lonnes de marbre d'ordre corinrhien 
Les fix ftatues de marbre qui ornent cet 
Autel ,.font des chefs - d'œuvres de Jac- 
ques Sarrazin , un des habiles Sculpteurs 
. du dernier frecle. Sarrazin a donné à la 
ftatue de S. Louis la reffemblance de 
Louis XIII. Celle de la Vierge eft le por- 
trait d'Anne d'Autriche , & le petit Jefus 
qu'elle tient entre fes bras, reffemble à 
Louis XIV. encore enfant. 

Plus haut font les ftatues de S; Eufta- 
che & de fainte Agnès, & audeffus deux 
Anges, en.adoration. 
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Les tableaux font de Simoñ Vouër. le |. 
chœur fut commencé én 16224: & ache- . 
véen 1633. ll eftáuffi haut que la croi 
fce & aufhi l'arge que la nef. Il eft garni 
de quatre rangs de ftalles pour y placer | 
plus de cent vingt perfonnes. Aux Fétes- 
du S..Sacrement on y voit un pétit dais, 
donné par la Reirie pne d'Autriche , & 


P eft enrichi de perles & de pierreries 


un grand prix. E zu 


Le S. Sacrement repofe derriere fe 
Maitre - Autel ; dans:un tabernacle de 
menuiferie.dorée , & enrichie de colon- 
nes de matbre. — e s 74 
Au chevet de cetre:Eglife eft la: Cha. 
pelle de la Vierge. Sc olar eit affez bien 
entendu, &:fes ogives:bien conduites; 
mais {a hauteur'n’eft pas bien proportion- 
née à la largeur & à la hauteur de l'Eglife. 
Sous un grand arc à côté de certe Cha- 
pelle, eft le tombeau de Jean - Baprifle 
Colbert Gontrolleur Général des Finan- 
ces, Surintendañtdes Bátimens, Secre- 
taire-& Miniftre d'Etat , morc le: 6. de 
Septembre 1683. âgé de' foixante qua- 
tre ans. Ce monüment qui eft un des. 
plus beaux qu'il: y ait en France , eft du 
deffein de Le Brun ,. & de l'exécution de 
Baprifle Tuby & d'Antoine Coyzevox. 
M... Colbert eft ici repréfenté.à: genoux 
fur un farcophage , ou tombeau de mar- 
bre noir. Un Ange tient devant lui un: 
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livre ouvert , dans lequel ce Miniftre 
femble prier Dieu. La Religion & l'A- 


bondance affifes, & grandes comme na- 


ture , fervent d'accompagnement. La fi- 
gure de M. Colbert , & celle de l’Abon- 


dance, ont été fculptées par Coyzevox ; 
celles de FAnge & de la Religion l'ont 
été par Tuby. Les unes & les autres font 
d'un choix & d’une correction de deffein 
admirables. Du côté de l'Abondance on 
lit ce paffage de l'écriture. 
A cceptus eft Regi. Minifler intelligens. 
| Proverb. 14. 
Que funt Cefaris , Cefari. 


Du côté de la Religion , on lit celui-ci: 


Culpa & fufcipio non efl inventa in eo. 
. Daniel. 6. 
Que funt Dei, Deo. 


Sur les jambages de ce tombeau font 
des cartouches de bronze, fur le premier 


defquels Jofeph eft repréfenté ,. occupé i 
faire diftribuer du bled au peuple d'Egy- 
pte: Genefe 14.avec cette infcription: 
Fidelis difpenfaror & prudens.. 
| Eucæ 12. 

Dans le fecond:,: on voit Daniel dor- 
nant les ordres du Roi Dariusaux Satrapes 
& aux Gouverneurs de Perfe. Daniel. 6. 

Piè Agentibus Deus dedit fapientiam« 


Quarr. De S. Eusr «cur. VII. 18$ 

Ces emblémes font de l'Abbé Jean 
Galois del Académie Françoife & de cel. 
le des Sciences, qui avoit été attaché à 
feu M. Colbert , dont il avoit regu. des. 
bienfaits confidérables.. 

Au bas de ce tombeau du côté de la: 
Chapelle qui lui eft adoffée , on lit l'Epi-- 
taphe * fuivante. 

D. ©. M. 
Praclar& ac pernobili flirpe Equitum: 
Colbertorum qui anno Domini 1285. 
ex Scotiá in. Galliam tranfmigrayerunt: 
Ortus eft Vir magnus , 
Joannes Baprifla Colbertus , Marchio de: 
Seignelai &c. Regi. Adminifler y 
Ærarii rationes in certum 6 facilem: 
flatum redegit ; 

Rem Navalem in[laurayit.. 
Promovit Commercium. 
Bonarum Artium fludia fovit ,. 

|» Summa Regni negotia 
pari fapientiâ & aquitate geffit :: 
Fidus , integer ,. proyidus 
Ludovico Magno placutt.. 
Obiit Parifüs 
anno Domini 1685..etatis. 64. 

* MM. Piganiol & Brice ont avancé l'un & 
l'autre dans la defcription de ce maufolée qu'il 
étoit fans Epitaphe : une.telle omifhon ne pa- 
roiffant pas vraifemblable, on s'eft donné là 
peine de chercher, & enfin on a trouvé cette 


Epitaphe derriere. le.maufolée dans un endroit: 


- 
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Jean-Baptifle Colbert Marquis de Sei- 


gnelay , fils aîné de Jean-Baprifte Colbert 
dont je viens de décrire le tombeau , & 
Secretaire d'Etat, & des Commandemens 
de fa Majefté, mourut le 3. de Novem- 
bte de l’an 1690. & fut inhumé dans le 
tombeau de fon pere. 

Vis-à-vis ce monument on voit un bas 
relief de marbre blanc fur un fond noir 
qui eft un morceau d’une grande beauté; 
il repréfente dans un médaillon, que 
l'Immottalité tient dans fes mains, Ma- 
rin Cureau de la Chambre ,. Médecin or- 
dinaire du Roi , & l’un: des quarante de 
l'Académie Francoife. Dans un: cartoa- 
che-qui eft au-deffus , on lit x 


Spes illorum immortalitate plena eff. 
Et plus bas : 


MARINUS DE LA CHAMBRE 
Zirchiater obit 1669. etatis 75. 


Ce précieux morceau de fculpture eft 
de l'invention du Chevalier. Pernin, & 
non pas de /e Brun ,; comme l'a dit ie 
Maire : il a été exécuté par Baprifle Tuby 


fort obfcur: Apparemment l'on n’a pasofé ex- 
pofer au grand jour une origine illuftre dont 
M. Colbert avoit eu la foibleffe d'être flaté. Un 
auffi grand Miniftre avoit-il befoin d'autre cho- 
fe que de fes rares qualités &. des fervices im- 


portans qu'il rendoit à la France pour prétendre 
a l'Immortalité ? 


| 


d 
1 
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Sculpteur trés-habile. Plufieurs perfon- 
nes dignes de foi , & actuellement vi- 
vantes , ont vit le modele de ce monu- 
ment fait par le Chevalier Bernzn , dans 
le cabinet de l'Abbé de la Chambre , fils 
aîné de celui qui eft ici repréfenté.. Le 
Maire lui-méme convient de cette véricé 
dans la page 303. du troifieme tome de 
fon Paris ancien & nouveau. 

D'autres perfonnes illuftres ont été in- 
humées dans cette Eelife , tels font. 

René Benoift, Angevin, Docteur de 
Sorbonne, & Curé de S. Euftache , fut 
fameux en fon temps par l'eftime que les 
Rois Henri IIT. & Henri IV. eurent 
pour lui, & par plus de trente ouvrages . 
qu'il publia contre les Proteftans. Il fit 
imprimer fousfon nora à Paris l'an 1 $66. 
une traduction de la Bible; mais plu- 
fieurs critiques. affürent qu'il ne fit que 
changer quelques mots à la traduction 
que quelques Miniftres de la Religion 
prétendue reformée avoient fait impri- 
mer à Geneve en 1560. Quoiqu'il en 
foit, ce fut pour avoir publié cette Bi- 
ble,& des Heures en frangois,qu'il fut ex- 
- clus dela. Faculté en r575. ll avoit été 
Confeffeur de Marie Stuart loríqu'elle 
étoit Reine de France , & la fuivit mé- 
me en Ecoffe , mais 1l en. revint peu de 
temps aprés. Il fut un de ceux , qui en 
1593. furent appellés pour inftruire Je 
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Roi Henri IV. avant que ce Prince em- 
brafsat la Religion Catholique , Apofto- 
lique-Romaine. Ce Prince fut fi content 
de Benoift, qu'il le nomma à l'Evéché 
de Troyes en 1594. mais malgré tous les 
. mouvemens que fe donna, le Cardinal 
d'Offat, il ne püt jamais obrenir de Bul- 
les, & René Benoifl fut obligé de renon- 
cer à cet Evéchél'an 1604. IL mourut le 
10. de Mars de l'année 1608. & fut in- 
humé dans cette Eglife dont il étoit Cu- 
 xé. Eflienne Tonnellier , Coadjuteur & 
Succeffeur de René Benoift dans la Cure 
de S. Euttache, lui confacra une Epita- 
phe qu'il fit graver auprès defon tombeau..— 
Bernard de Girard Seigneur du Hal | 
lin, étoit de. Bordeaux. Il fut hiftorio- 
graphe de France , Secretaire des Finan- | 
ces, & le premier pourvüde la chargede 
Généalogifte de l'Ordre du S. Efprit, par 
lettres a 9. Janvier 1595. ll a écrit 
l'Hiftoire générale de France : un hom 
me , qui aprés lui a fourni la méme cat 
riere , dit que du Haillan étoit auffi hab- 
bile, auffi judicieux , auffi critique, 8 — 
autant hiflorien pour le moins que ceux | 
qui ont écrit depuis lui. 1l mourut à Pas 
le 23. Novembre de l'an 1610. 
. Marie Jars de Gournay , née à Pans 
d'une famille diftinguée , cultiva les 
fciences, & fut en s. acu avec les plus 


fçavans hommes de fon fiecle. C'eft i 


P4 
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elle que le Public eft redevable de la 
compilation & de l'impreffion des Effais 
de Michel de Montaigne. L'Epitaphe: 
qu'on fit pour mettre fur fa tombe , nous 
apprend les principales icirconftances de: 
fa vie & de fa mort. Ea voici : 


MARIA GORNACENSIS , 
| quam Montanus ille filian , 
Juflus Lipfius adeoque omnes doct 
fororem agnoverunt. o 
Vixit annos 80. Devixit 1 y. Jul. 
anno 1645. B 
Umbra aternum viclura. -.— 
Vincent Voiture, fi connu bar l'efprit 
qui eft répandu dans fes écrits ;" étoit né: 
à Amiens, mais il. paffa. pref e toute fa 
vieà Paris & à la Cour. Il ran l'un des. 
quarante de l’Académie Françoife , Mai- 
tre d'Hôtel chez le Roi , & Introducteur 
des Ambaffadeurs chez M. le Duc d'Or- 
léans ; il mourut à Paris dans la rue faint 
Thomas du Louvre , le mercredi 27. 
Mai de l'an 1648. âge de cinquante ans ; 
eu environ. | | 
^ Claude Favre , fieur de Vaugelas, l'um 
des quarante de l'Académie Françotfe , 
& un de ceux à qui notre langue doit le 
plus, mourut à Paris au mois de Février 
de l'an 1650. âgé d'environ foixante- 
cinq ans. On a de lui d'excellentes re- 
marques fur la langue frangoife , & une 
belle traduction de Quinte-curce.. | 
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François de la Mothe le Vayer ; l'un 

des quarante de l'Académie Frangoife , 
Confeiller d'Etat ordinaire , Précepreur 
de Philippe de France , Duc d'Orléans , 
étoit né à Paris en 1588. mais’ 1} étoit 
originaire du Mans. Il mourut en 1672. 
fes ouvrages forment trois volumes in- 
fol.: & 15. vol. in-douze. 
— Armable de Bourzeys , Abbé deS. Mar- 
tin de Cores, l'un des quarante de FAca- 
démie Françoife, étoit né à Volvic près 
de Riom en Auvergne , & mourut à Pa- 
ris le 2. Aoür del'an1672. — 

Antoine Furetiere , de l’Académie 
Frangoife, connu par fes démélés avec 
eette coffipagnie, & par l'excellenr Dic- 
tionnaire qu'il a donné au public, mou- 
rut le 14. Mai 1688. ágé de 68. ans. 

François d'Aubu(fon de la Feuillade ; 
Pair, & Maréchal de France. H mourut 
fubitement la nuit du 18. au 19. Septem- 
bre 1691. laiffant un fils unique nommé 
Louis d'Aubuffon qui eft mort auff. Ma- 
réchal.de France. | 

Ifaac de Banferade , Gentilhomme, 
n" en 1622. à Lyons, petite ville de 
la haute Normandie. Il eut à.la Cour de 
Eouis XIV .tousles agrémens-qu’un Pocte 
y peut avoir ,.& en reçut des bienfaits qui 
alloient à douze mille livres de revenu. 
Les Ballets faifoient alors un des princi- 
. paux divertiffemens de cette Cour , & 


= 


Quarr. pr S. Eusracue. VII. 189 
Benferade fut durant plus de vingt ans 
chargé de compofer les vers qui s'y réci. 
toient. Il fcut finement y confondre le 
caractere des perfonnes qui y danfoient , 
avec celui des perfonnages qu'elles repré- 
fentoient. llavoit été requ à l'Académie 
Françoife le 17. de Mai de l'an 1674. il 
mourut le 19. Octobre 1691. par la fau, 
te d'un Chirurgien qui, en le faignant, 
lui piqua l'artere. | | 

Anne-Hilarion de Coflantin , Comte de 
Tourville , Vice-Amiral & Maréchal de 
France , a paffé pour un des grands hom- 
mes de mer qu'il y ait jamais eu. Il mou- 
rat da nuit du 27. au 28. Mai 1701. agé- 
de .cinquante - neuf ans, & fut enterré 
dans cette Eglife fous une fimple tombe , 
& fans Epitaphe. | | 

Guillaume Homberg náquit le 8. Jan- 
vier 1652. à Batavia dans l'Ifle.de Java 
où Jean Hombers fon pere , Gentilhom- 
me Saxon , avoit le commandement de 
l'Arfenal de cette place. Celui-ci ayant 
quitté les Indes, vint s'établir à Amfter- 
dam avec toute fa famille , & pour lors 
Guillaume Homberg commença à s'appli- 
quer ál'étude,cequeles chaleurs exceffives 
& perpetuelles du climat qu'il venoit de 
quitter,l'avoient empéché dé faire plutôt. 
ll étudia en Droit à Yene & à Leipfic; & 
en 1674. fut reçu Avocat à Magdebourg. 
Cependant il ne fuivit pas cette profef- 


— 
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fion, car peu de temps après il s'appliqua 
à la botanique, à l’anatomie, à la méde- 
cine, à la phyfique expérimentale , à la 
chimie, &c. & parcoutut les parties de 
. TEurope où les fciences font cultivées 
avec le plus de fuccès. 1l prit à Z/ittem- 
berg le degré de Docteur en médecine , 
puis il alla voir encore les fçavans de 
l'Allemagne & du Nort. Unfecond voya- 
ge qu'il fit en France penfa l'y fixer ; mais 
Je moment n'en étoit pas encore venu. 
. M. Colbert attentif à tout ce qui pou- 
voit orner la France , lui fit de la part du 
Roi des offres fi avantageufes , qu'il les 
accepta en 1682. Il.eut méme le bon- 
heur de quitter la religion proreftante ,. 
dont il avoit jufqu'alors fait profeffion , 
& embrafla la catholique romaine. 
M. Homberg. ayant perdu M. Colbert 
en 1683.. & ayant été deshérité par fon 
pere à caufe de fon changement de reli- 
gion , s'attacha à l'Abbé de Chalucer de- 
puis Evéque de Toulon ; fort curieux de 
chimie. Il fit en 1685. unifecond voya- 
ge en Italie , & n'en revint à Paris qu'au 
bout de quelques années. Dés que Mon- 
fieur Abbé Bignon.eut en 1691. la di- 
rection de l'Académie des Sciences, il 
y fit entrer M. Homberg. M. le Duc 
d'Orléans, quia été depuis Regent da. 
Royaume , n'ayant point-en 1702. de 
fonctions dignes de fa naiffance , fe li- 
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vra au goût & au talent qu'il avoit pour 
les fciences , & aux myfteresde la chimie 
prit M. Homberg auprés de lui, & lui 
donna une penfion & un laboratoire le 
mieux fourni & le plus fuperbe que la 
chimie ait jamais eu. En 1704. le même 
Prince le nomma pour étre fon premier 
Médecin. En 1708. M. Honberg épou- 
fa Mareguerite - Angelique Dodart , fille 
de M. Denis Dodart Médecin & Acadé- 
micien fameux. ll mourutle 24. Septem- 
bre de l'an 1715. après avoir recu plu- 
fieurs fois les Sacremens. Voyez fon élo- 
ge par M. de Fontenelle. 

Charles de la Foffe a été un des grands 
Peintres de notre temps. Il fut directeur, 
Chancelicr & Redteur de l'Académie 
Royale de Peinture & de Sculpture , & 
mourut le 13. Décembre de l'an 1716. 
âgé de près de quatre-vingt ans. 

Claude Geneft, étoit de Paris, mais 
d'une famille fi obfcure , qu'ellea échapé 
à toutes les recherches que j'en ai faites, 
Sans éducation & fans étude , il parut 
Poëte tout à coup , & célébra avec fuccès 
les conquêtes de Louis XIV. Son efprit 
& fes amis lui procurerent dans la fuite 
la charge d'Aumónier de S. A. R. Ma- 
dame la Dücheffe d'Orléans ; le Secreta- 
tiat des commandemens de M. le Duc 
du Maine pourle.Gouvernement de Lan- 
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guedoc ; l'Abbaye de S. Vilmer, & une 
place à l'Académie Frangoife où il fur 
reçu en 1698. Il mourut en 1719. âgé 
de 80. ans, ou environ. 

Gabriel Claude Marquis d'O , Lieute- 
nant Général des armées navales du Roi, 
Commandeur de l'Ordre de S. Louis , 
mort le 17. de Mars 1728. dans la foixan- 
te-treizieme année de fon áge. 

Gabriel-Simon Marquis d'O, fils de 
Gabriel Claude dont je viens de parler, 
& de Marie-Anne de la Vergne de Guil- 
leragues , Dame du Palais de feue Mada- 
mela Dauphine mere du Roi Louis XV, 
Le Marquis d'O étroit Colonel Lieute- 
nant du Régiment de Touloufe , Infan- 
terie , & Brigadier des armées du Roi. Il 
mourut le 28. d'Octobre 1734. âgé de 
37. ans , n'ayant laiffé de fon mariage 
avec Anne Louife de Madaillan de Lef- 
parre de La(fay , qu'une fille unique , 
nommée Ædelaïde Genevieve - Félicité 
d'O , mariée à Louis de Brancas nommé 
le Duc de Lauraguais, fils du Duc de 
Villars Brancas , & en lui eft finie la 
Maifon 4d'O , l'une des plus anciennes 
de Normandie. 

. Contre un des piliers du chœur, mais 
en dehors, & prefque vis-à-vis la Cha- 
pelle de fainte Marguerite, eft l'Epita- 
phe fuivante, » 
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Me[fire François DE CArrrsnss, 
Chevalier, Seigneur de la. Rochechellay , 
& de Gigni , Confeiller du Roi en fes con- 
fails , Secretaire du Cabinet de fa Majef- 
té, un des quarante de l'Académie Fran-. 
foife , cy-devant Ambaffadeur extraordi- 
naire © plénipotentiaire de France à la 
négociation de la paix de Rifwic , & En- 
voyé extraordinaire en Lorraine : qui dé- 
ceda le 5. Mars 1717. ágé de foixante & 
onze ans. II a inflitué Legataires univer- 
Jels de fes biens , les pauvres de l'Hôtel 
Dieu de Paris, & fondé en cette Eglife 
une Meffe chaque Jour à perpétuité. 

De laquelle fondation Le contract a. éré 
pallé pardevant Courtois & Bailly, Zo- 
raires au Chátelet de Paris le 8. Mai 
1718. entre Meffieurs les Adminiftrareurs 
de l'Hótel- Dieu qui lui ont fait ériger cet- 
te Epitaphe , 6 Meffieurs les Marguilliers 
de cette Paroiffe. 


. Francois de Cal/ieres , fils de Jacques de 
Callieres & de Magdelaine Potier , né à 
Torigni en baffe Normandie le 14. Mai 
1646. donna de bonne heure des mar- 
ques de fon efprit & de fa bonne condui- 
te. Attaché à la Maifon-d'Orléans Lon- 
gueville, il fut employéaux négociations 
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qu’on fit pour faire élire Roi de Pologne 
le Duc de ce nom. Cette négociation 
avoit été fi bien conduite, qu'un de nos 
Hiítoriens dit qu'on attendoit à tout 
moment le coürier qur devoir apporter 
. Ja nouvelle de cette éleétion , lorfque ce 
jeune Seigneur fut tué au paffage du Rhin 
en 1672. Cecontre-temps funefte lziffa. 
Callieres fans emploi. Pendant le cours 
de cette négociation , Callieres s'étoit 
lié d'eftime & d'amitié avec le Corzte ae 
Morftein , Grand Ttéforier de Pologne, 
qui étant venu s'établir en France , :vou- 
lut abfolument que Callieres acceptát ut 
appartement dans fon Hôrel à Paris, 
Dans ce loifir involontaire il fajfoit afli- 
dument fa cour au Miniftre des affaires 
étrangeres, & aux Mufes. Il donna at 
püblic un livre intitulé Zzflozre Poëtique 
de la guerre nouvellement ‘déclarée. entre: 
les Anciens & Modernes ; volume in- 
douze , imprimé à Paris chez Aubouin 
en 1688. L'envie qu'il avoit. d'obrenit 
une piace à l'Académie Frangoife , lui fit 
imaginer un moyen détourné , pour y 
parvenir. Il compofa & fit imprimer un 
Panésyrique hifloriaue de Louisle Grand, 
& l’adrefla à Meffieurs de l'Académie 
Françoife. Cer ouvrage fut là dans une 
de leurs affemblées, & y reçut de grands 
.-applaud.ffemens. Quinaul: étant more 
quelque temps aprés , l'Académie nom» 
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ma Callieres pour le remplacer. Celui-ci 
yalla prendre féancele7. de Février 1689, 

Les deux ou trois années fuivantes , 
il donna deux petits livres qui ne font 
plus. gaeres connus. L'un éroit intitulé, 
Des mots à la mode. C'étoit une critique 


de certams mots qu'un mauvais ufage 


avoit introduits dans notre langue, ou 
avoitappliqués à des chofes aufquelles 
ils ne conviennent point. Le mot de 


Gros qu'on fubítituoit à celui de Grand, … 
étoit un de ces mots que l'Aüteur vou-- 
loit profcrire. L'autre étoit intitulé , Des 


bons mots & des bons contes , de leur u fa: 
ge , delà raillerie des anciens , de la rail 


lerie , & des railleurs de notre temps. Ce- 


lui-ci parut en 1692. 

En 1693. lafortune vint, pour ainfi 
dire , prendre M. de Callieres par la 
main, & le conduifit par degrés à un em- 
ploi auquel il n'aurott jufqu'alors ofé af- 
pirer. M. de Pile, ftconnu par fonlong 
& fidele attachement à M. 4melor, un 
des grands Négociateurs du regne de 
Louis le Grand, & pat la yrande réputa- 
tion qu'l.avoit parmi les curieux de 
peinture, fat envoyé en Hollande pour 
y : demeurer incognito , & y travailler 
avec les perfonnes qui fouhaitoient la: 
paix. 11 fut découvert pour ce qu'il étoit , 
& lon fgut qu'il s’occupoit moins de 
peinture que de negociation. per: afrèr 

T ij 
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té par ordre de l'Etat , détenu prifonniet- 
à la Haye pendant deux ans , & puis 
transferé au Château de Louveftein où 
al fut refferré pendanttrois autres années. 
Jl falut sid tian M. de Pile, & l'on 
envoya M. de Caällietes en Hollande. 
Celui-ci plus heureux que fon prédécef- 
| feur , négocia pendant près de cinq ans, 
fans être reconnu , & amiena les différens 
interéts qui agitoient l'Europe: au point: 
d’être terminés par un traité de paix. Le. 
Château de Rifwick fat choifi pour lés 
conférences. Toutes les Puiffances qui 
toient en guerre y envoyerent leurs Plé- 
nipotentiaires , & le Roi ne crut + 
pouvoir moins faire pour M. de Callie. 
res que de le nommer pour y affifter en: 
qualité de fon troifieme Ambaffadeur 
extraordinaire & Plénipotentiaire. M. de. 
Harlay , Comte de Celi , Confeiller d'E- 
tat , & M, de Creci-Verjus, étoient les: 
deux autres. La paix étant faite , le Roi 
donna une charge de Secretaire du Ca- 
biner à M. Callieres , & lui fit d'ailleurs 
des biens confidérables. Tous ces bien-. 
faits, & tous ces titres ne déroberent- 
point M. de Calljeres à l'amour qu'il 
2voit pour les Lettres. Il continua tou- 
jours àdonner quelqu'ouvrage au public. 
Il publia en 1716. un Traité de la zza- 
niere de négocier ayec les Souverains , de 
l'utilité des négociations , du choix de& 
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Amba(Jadeurs & des Envoyés, & des qua- 
lités néceffaires pour réuffir dans ces em- 
^ plois. Ce livre eft fenfément écrit, mais 

il .n'a rien d'ailleurs qui pique la curiofi- 
té, n1 qui foit. au-deflas des livres de J7;- 
quefort. ' A 

Enfin M. de Callieres rmourut , pour 

ainfi dire les armes à la main, caf l’an- 
née méme de fa mort , il donna au pu- 
blicun livre qui a pour ture : de Le Scien- 
ce du monde , & des connoiffances utiles & 
la conduite de la vie; avec les éloges de 
quelques Postes François , 6 de quelques 
dames illu(tres des derniers temps, divi- 
fés en trois pleiades. In-douze , à Paris 
chez Ganeau , en 177. | 

M. de Callieres avoit eu un frere nonïi- 

méJe Chevalier de Callieres , qui après 
avoit fervi longtemps en Canada , par- 
vint à être Gouverneur général de cetre 
Colonie. I mourut en 1698. & ce fut à 
lui que fucceda dans eet emploi Le feu 
Marquis de Vaudreuil. | 

À côté du chœur, à main droite , eft 
la Chapelle de fainte Marguerite où Fon: 
remarque, deux petits monumens conf- 
truits de marbre, & de bronze doré , 

l'un .eft érigé à la mémoire d'Hilaire 
Rouillé du Coudray ; & autre à celle du 

Marquis de Vins. 
Sur celui de feu M. de Coudray. on 
lit cette Epitaphe. | 
| Ju 
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HIC JAÓET 
Hiranius Rourzrfí Egues Dom: 
BU. Coupray DU. Pressis 
| qui yixir 
gloriofus exteris , 
ANempé Summo Ponr. Clementi X. 
Genuenft 1 Reipublice 
atqué etiam Chriflina Regina . 
apud quos adhuc juvenis egit 5 
charus Ludovico Magno , 
qui notam fidem , ac Religionem , 
Pofl exercitam primum in Pretorian® 
€ onft lio Senators 
Dein viceñium Regii in fupremá 
Rationum curiá Procuratoris 
mox direionis Ærarii duum-virs 
dignitatem 
ultró ac fponté abdicatam , | 
Conf Uforio atque ampli (Jimis laudibus 
remunerayit , 
Tüm etiam Philippo Aurelianenfa urn. 
Duci Pro-regi , 
qui nolentem iterum Ærarii direétioné 
admovit ;  ... 
Devorus Reipublice, 
Quarn ira arte adminiftrayit , 
ut abJeciá rursum nová dignitate "s 
annuos ex eá fructus & reditus 
in Regium aerarium referri voluerit. 
ir 


Quarr. $z $. EusrAcus. VII. 199 
MES.  . integer vite , | 
juftus , ac propofiti ténax , amans recti 
005 5 Gr vers c 
improborum ac publicanorum exofor , 
- pátiens laboris ac vigiliarum , 
. confilii plenus ac fcientia y | 
uno vatuus auró , 
cujus aggerendi copia fuerat 5. 
omnis tandem rei bone fludiofus , 
preterquam ditanda familia , 
E Cu, | 
Cüm nefciret uti foro aut fervire 
| temporibus ; 
| rem tantuüm patriam , 
[ed eam , quis credat ? imminutam , 
ac fuflinendo nomini longe imparem: 
reliquit. | : 
Obiir 4?. Sept. ann. Dom. 1729. atat. 
|, propé 78. 

Dormiturus hic in expeétatione Judicis 
—"unà cum fratre fuo nat. min. 
PrrRo RoutLLé, qui majoris dum 
viveret , Confdii Prefes , & à Lud. 

Mag. Legat. in. Lufit. extr. ordr. miffus. 
"Obiit die 30. Maii an. 1719. 
Clariffimo parenti pie memor. monim. 
| pofuit marens 
Hiranrus AnMAxpUs RouILEÉ 
libell. fupp. mag. Fil. natu max. 
Pierre Rouillé qui a été enterré en cet 
endroit, & qui étoit frere puiné d'Hi- 
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laire Rouillé dont je viens de rapportet 
TEpitaphe, avoit été Préfident au grand 
Confeil, & Ambaffadeur Extraordinaire 
en Portugal. | | | | 

Sur le tombeau du Marquis de-Vins ; 
en lit: IE 

ICI GIT 


Haut 6G Puiffant Seigneur Me [fire 
Jean ps Vins Dagoult de Montanban , 
Chevalier, Marquis de Fins, & de Sa- 
vigny & autres lieux , Lieutenant général 
des armées du Roi, Gouverneur des Pays, 
Fille & Citadelle de Broüage , ci-devant 
Sou-lieutenant , puis Capitaine Lieute- 
nant des Moufquetaires du Roi , pendant 
43. ans. Il fe diflingua aux fieges de Bé- 
fangon , de Condé, d’Aire, d'Y, pre, de 
Palencienne , de Gand , de Philisbourg , 
de Nice, de Valence, d' Ath ; U feftgnala. 
aux combats de Conflans, de Barcelone- 
re, aux batailles de Montefclaros , de 
Caffel. Il commanda l'aîle droite de l'ar- 
née à la bataille de la Marfaille , & dé. 
 cida de la viGleire ; il commanda en Bref- 
fe» en $ avoye , fur les frontieres du Dau- 
phiné & de Proyence , il mérita tous les 
hcnneurs où peut afpirer un homme de 
guerre , & n'en brigua aucun , fen intre- 
| pidité & fon fangfroid dans les plus grands 
périls font connus , ennemi du fafle & de 
toute oflentation , d'une probité à toute 
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@preuve , für & généreux ami , bon Mai- 
tre , Seigneur bienfaifart , charitable , 
vrai Chrétien. Il mourut le neuvieme Fé- 
vrzer 1732. dans la quatre-vingt-dixieme 
année de fon âge ,, & voulur être enterré 
dans cette Chapelle , où repofe le cœur de 
Simon Cefar de Vins, [on fils unique & 
le dernier de fon nom, mort des bleffures 
qu'il reçut au: combat de Steinkerque ; 
Haute & Puiffante Dame Charlote Renée 
l4 vocat [on époufe pleine de fa douleur 
& de fa tendré(fe , ne fe confolant que 
dans l'efpérance de les rejoindre bien-tót ,, 
lui a fait mettre cette Bpitaphe. 
PRIEZ DIEU POUR EU X. 
. Cetéloge ou cet Epitaphe eft de l'Ab- 
bé Joachin le grand qui avoit été Précep- 
teur du fils du Marquis de Vins, & qui 
depuis ce temps-là eut un attachemene 
particulier pour ce Marquis.& pour Ma-- 
dameíafemme. | . . | 
.. Charlote Renée l'Ayocat , veuve de 
. M. le Marquis de Vins eit morte le pre- 
mier d'Aoüt. 1757. dans la quatre-vingt- 
feptieme année de fon âge, & fut inhu- 
mée auprès de feu fon mari. —— | 
_ la Chapelle de $. Jean-Baptifte , eft: 
auprès, & du méme côté. que celle de 
fainte Marguerire. Deux Miniftres d'E- 
tat , pere & filsont été inhumés dans cet- 
w Chapelle qui eft celle de leur famille: 


lw 
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Le premier eft Jofeph Jean - Baptifte 


— Fleuriau d' Armenonyille , mort le 27. du 
mois d'Octobre 1728. dans la foixante- 
huitieme année de fon âge. 1l avoit étc 
reçu Confeiller au Parlement de:Mets 
en 1686. Intendant des Finances , & 
Confeiller d'Etat en 1690. Directeur des 
Financeseh 170r: Secretaire d'Etat fur la 
démiffion de M, Colbert de: Torcy. en 
1718. Grand-Croix , & Secretaire de 
l'Ordre militaire de S. Louis , au mois 
d'Avril 719, Garde des Sceaux de Fran- 
ce en 1722.. Commandeurs des Ordres 
du'Roi , dont il avoit été Grand Tréfo- 
rier. ll. remit les. fceaux à fa: Majefté le 
r$. du mois d'Aoüt 1727. & fe retira au 
€háteau de Madrit dont: il étoit Capi- 
cine, & Gruyer du bois de Boulogne. Il 
fnourut-dans.ce-Cháteau le 27. Octobre 
1728. "ee LEE. TRE, : xar. UE Ag | 

- Chatles-Jean-Baptifte FTerirran , Com- 
ve: de Morville, fils du précédent , étoit 
né le 30. d'O&obre 1686. fut reçu Avo- 
cat du Rot au. Châtelet de Paris le :9. 


d'Aoüt r706. Confeiller au Parlement 


de Paris le 16. Janvier 1709. Procureur 
Général au Grand Confeil le 14. Mars 
17r1i. nommé Ambaflfadeur en Hollan- 
de en 1718. recu Confeiller. d'honneur 
au Grand Confeil le 8. Mars dela méme 
année; Grand-Croix, Secreraire del'Orc: 


dre Malizaite de S. Eouis , fur la .démif- 


c. a CC Tus " 


Quarr. pe S. Evsracne. VII. zog 
fion de M. d'Armenonville fon pere, le 
24 d'Avril 1719. Plénipotentiaire au 
Congrès de Cambray ;. Secretaire d'Etat 
fur la démiffion de M. d'Armenonville 
fon pere , en 1722. reçu à l'Académie 
Frangoife la méme année; fait Miniftre 
dEtat,.& Chevalier de la Toifon en 
_ 1724. difgracié le 19. d' Aoüt 1727. en- 

fin, mort à Paris le 5. de Février 1732. 
dans la quarante-feprieme année de fon 
âge. Il düt fon élévation & fa difgrace à 
M. d'Armenonville fon pere. | 
Parmi les reliques qu'on garde dans 
sette Eglife , on en voit une de 5. Euffa- 
che, enfermée dans une cháffe d'argent. 
Elle lui fut envoyée fousle Pontificat de 
Grégoire XV. par le Cardinal d'ER, & 
par le Chapitre de S. Euftache de Rome. 
Eflienne Tonnelier pour lors Curéde cet 
te Paroiffe , en remercia Sa Sainteté , le 
Cardinal d'Eft & le Chapitre de l'Eghfe: 
de S. Euftache de Rome , par un impri- 
mé quilleur adrefla quelque temps après. 

La cure de cette Eglife , eft à la nomi- 

nation du Chapitre de S. Germain l'Au- 
- xerrois, aujourd'hui réuni à Notre- Da- 

me, & del'Archevéque de Paris, alter- 

nativement. ' Re. 

— Le grand Colbert , du Maufolée du- 

quel on a fait ci-deffus la defcription , 

ayant donné de fon vivant à cette Eglife: 


plufieurs chandeliers d'argent , & faic la 
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dépenfe de la grille du chœur, légua pat 
fon teftament ; la fomme de 40000 livres 
à la fabrique pour faire conftruire un 
nouveau pottail.à la. place de l'ancien 
dont le goût barbare choquoit les yeux , 
& n'étoit pas'méme achevé. M. Colbert 
ayant jugé que cette fomime niétolt pas 
fuffifante à beaucoup prés 7 fa conf- 
tru&tion , permit de la differer jufqu'au 
temps où les intérêts des.40000 liv. pour- 
roient y erigunt M. Secouffe Curé de 
cette paroifle, & Meflieursles Marguillers 
‘empreffés de remplir les intentions de ce 
. gtand Miniftre ; voyant les intérêts de la 
matt ts à monter à prés:de $oooo 
écus en l'année: 1752. réfolurent d'en 
commencer l'édification. On: abbatit 
l'ancien portail , & les 2. Cnapellesatte- 
nantes dont on a parlé ci-deffus. Le fieur 
Manfart de Joui , dont le mérite & fur- 
tout l'exacte probité: étoient: générale- 
ment connus, fut choifi: pour en être 
Y Architecte. Ilen fitle.deffein.& le mo« 
dele-qu’il expofa au jugement du public, 
&c qui éprouva felon la coutume des ap- 
probátions & des.cenfures. Enfin la pre- 
miere. pierre fut pofée en 1752. avec 
beaucoup d’appareil par M. le Duc de 
€hartresaujourd'huid’Orléans. Plufieurs 
médailles furent frappées à ce fujer en 
argent-& en bronze, & encaftrées dans 
les. premieres affifes;avec ces infcriptions. 


J 
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D. O. M. 
Sereniff. Princ. Carnuit. Dax 
|. Opt. Parent. juffu & vice 
Extruend. Hujus Bafil. Frontt ,. 
Prim. Lapid. Pofuit. 1753 
Aurevets: ^ — 
Ejufd. Eccl. $. Euft. — 
Paroc. Reëtor J. F. Secouffe y 
.. Doi. Theol. Paris, 
.Ædir. Honor. 
Lud. Phelipeaux , 
| Comes à $. Florent... 
| Regni adminifiro , — — 
J. Ma(fon de Pliffay Reg. ord. Equite- 
+  Ædituis | 
G. Raph. Bofcheron ,, 
- H. Chabouillé. 
| L.C. Veillard. — 
M. le Curé & Meffieurs les Marguil- 


Ters s'étant flattés:que la plus grande.pat- 


tie des paroiflrens étant M , fort 
nombreux, & zélés pour la: décoration 
.du Temple du Seigneur, ajouteroiens 


par leurs liberalités à la fomme infuffi- - 


fante qu'ils avoient entre.les mains , & 
m ne montoit qu'à la quatrieme artie 
de celle qui étoit néceffaire , firent élever 
ce Portail dans l'état où l'on le voit au- 
jourd'hui jufques & compris le premiez 
ordre. Mais la gneïre. &. la rareté. de l'ar- 


— 


^n 
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gent , ayant fetmé les bourfes & diminué 
par les impofitions les biens des. particu- 
liets ,'on attend pour l'achever des temps 
plusheureux. . " 

Ilne faut pas oublier ici un trait de 

énérofité du fieur Manfart qui prouve 
s défintéreflement & fa piété. C'eít 
qu'avant de travailler à ce Portail , il dit 
à la Fabrique, qu'il ne prétendoit retirer 
aucune retribution pour fes honoraires , 
qui aurogient monté à prés de 40 mille 
livres,s'eftimant heureux d'employer fon 
temps & fes talens àla décoration de l'E- 
glife de fa Paroiffe. Les Marguillers tou- 
chés d'un tel acte de générofité , lui ont 
affuré fon logement gratis pendant fa vie 
dans une maifon qui leur appartient fur 
cette Paroi(fe rue Montmartre. 

Bien des Pafteurs. n'euffent pas laiffé 
| €et ouvrage imparfait,foit par le bénéfice 
d'une lotterie- auquel : M. Secouffe s’elt 
fait un: fcrupule d'avoir recours , foit par 
des quêtes & des preffantes follicitations 
entierement oppofées au caractere de 


celui-ci * 


DzescrirrTron nv Nouvrav 
PorRTAIL. 


L'ancien Portail étoit formé par fix 
piliers butans d'environ trente pieds de 
faillie au-delà du pignon , dont deux 
aux encoignures. de fept pieds d'épaif- 
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"eur: deux autres de treize piéds.,. fer- 
voient à foutenir la pouffée des arcades: 
intérieures qui exigeoit une grande foli- 
dité. Ces quatre piliers formoient trois. 
travées. Dans celle du milieu étoit la. 
porte d'entrée : les deux autres avoient 
été conftruites pour porter deux tours, 
& dans leur intérieur M. Colbert avoit 
fait conftruire les deux Chapelles dont 
on a parlé ci-deffus , l'une pour les fonts ;. 
l'autre pour les mariages. Mais l'Entre- 
preneur de ces Chapelles ne-fut pas p 
voirque les renfoncemens pratiqués dans. 
ces piliers buttans póur leur aggrandiffe- 
ment affoibliroient un jour néceffaire- 
ment la folidité de cet édifice. On s’ap- 
percut de ces altérations au commence 
ment de ce frecle, & elles augmenterent: 
au point; qu'en 1753. on fut forcé d'ap- 
porter un promp fecoursa la ruine entiere’ 
dont elles menaçoient. Cette réparation: 
exigeoit la réédification de la plis.gran- 
de partie de cette facade , & fit so 
le parti de conftruire un frontifpice fur: 
un nouveau plan , dont la diftribution 
'rocurátune entrée plus commode & plus: 
décente àl'Eglife. Le fieur Manfart l'aîné: 
fut chargé de l'exécution , & il a déja: 
fait élever le premier ordre & une partie: 
du fecond be aux bafes des colonnes: 
du deuxieme ordre. L'attention qu'il & , 
apportée pour la précifion de l'appareil de: : 
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chaque pierre, eft finguliere & bien raf 
.dans la plupart des Architectes. 
. . Ce frontifpice fera décoré de deux or- 
_dres l'un fur l'autre ,. attendu la hauteur 
;trés confidérable dela nef qui ne lui a 
pas permis de n'en employer qu'un. feul. 
Elle a cent un pieds fous clef; & plus 
de cens vingt, non comprises combles, 
L'ordre au rez-de-chauflée eft dorique 
& le fuperieur fera ionique. Sur ces deux 
ordres Éront élevées deux tours-aux deux 
extrémités, .qui feront ifolées & en re- 
traite de toute la faillie de l'ordre infé- 
rieur , décorées d'un premier ordre de 
colonnes corinthiennes ifolées, avec pi- 
laftres.derriere fur un attique fervant de 
focle, & la partie au-deffus. de cet ordre 
ne fera qu'en fimples pilaftres d'ordre 
 compofé portant fur ceux de. l'ordre in- 
ferieur. Letout couronné d’un entable- 
ment avec confoles dans la frife, & ter- 
miné par une baluftrade. Le premier or- 
dre au rez-de-chauflée, eft diftribué en 
deux portiques aux extrémités de l'édifi- 
| ce, & trois entrecolonnes, le tout re- 
gnant fur une méme ligne de colonnes 
& fous un méme entablement, dont cel- 
les des portiques aux extrémités font cou» 
plées en leurface, celles du periftile le 
font dans fa profondeur, & correfpon- 
. dent à des pilaftres de méme ordre. Les 
colonnes de ce périftile portent fur.un 
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ftilobate de la hauteur du rez-de-chauf- 
fée de l'Eglife , à laquelle on montera 
par un perron de fept marches qui com- 
prendra les trois entrées de la facade. Ce 
eriftile conduira à un veftibule placé à 
mem de la nef, décoré de quatre co- 
lonnes dans les angles , ai-dellas duquel 
fera la tribune de l'orgue, dont la baluf- 
trade portera fur la vouffure de la baye 
dudit veftibule. Aux deux côtés du perif- 
tile , deux veftibules correfpondront aux 
bas côtés de la nef, & auront leurs prin- 
cipales entrées dans les portiques des ex- 
trémités ; & deux autres par les rues 
Trainee, & du Jour, ce qui Landi ee 
entrées dans cette façade. | 
On a congut le deflein d’une place 
devant ce portail qui feroit un grand em- 
belliffement pour ce quartier, & en mè- 
.me temps un grand dégagement pour 
contenir les carroffes qui ne peuvent au- 
jourd'hui s'y loger nulle part. L'abord de 
«e temple feroit beaucoup plus commo- 
de , plus décent & plus augufte par l'élar- 
gifement des rues qui y aboutiroient. 
"La place feroit décorée d'un ordre de co- 
lonnes doriques de mémeproportion que 
elles du portail , & engagées d’un fixie- 
me dans les murs de face pour leur don- 
ner une plus grande folidité avec moins 
.d'épaiffeur , ce qui a déja été pratiqué 
-entre les rues Tramce & du Four. Les 


— 
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“colonnes portent fur un focle à la hatt- 
teur du ftilobate du Portail de l'Eglife , 
& comprennent en leur hauteur fous en- 
tablement un rez-de chauffée avec entre- 
fols, & un premier étage. La hauteur de 
l'entablement comprendra le fecond & 
au-deffus un étage-en attique terminé par - 
une baluftrade. Sur la eorniche de l'enta- 
blement del'ordre, regnera un balcon 
vontinü de fer, qui donnera beaucoup 
d'agrement aux appartemens fur la place. 
Continuons à préfent la defcription de 
.ce quartier. d p 
. Le long des murs de S. Euftache du 
côté du midi ; regne une petite rue , 
nommée en 1300. la ruelle au Curé, 
peut-étre à caufe que le Curé de S. Euf- 
tache y demeuroi. Aujourd’hui on la 
nomme /a rue Traînée. Elle aboutit d'un 
côté au bout. dela rue du Four, &de 
l'autre à l'entrée de la tne Montmartre. 
Au bout de cette rue, du côré de la 
rue Montmartre, & dans cette derniere 
même, au chevet de l'Eglife de S. Eufta- 
che, font fix étaux de y mdr bc , qui 
ont été établis par Lettres Patentes du 
14. Août 1631. 8. Mai 1637. &c 8. Mars 
1658. ils appartiennent à la Fabrique de 
cette Eglife. | | 
À l'entrée de la mme Montmartre , & 
vis-à-vis la rue Trainée , on a vü pendant 


fort long-temps une pierre élevée d'es- | 
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iron deux pieds, & qui traverfant le 
ruiffeau , fervoit de pont aux gens de 
“pied. On nommoit cette pierre le Ponr- 
Alais ; & la tradition populaire débite à 
-ce fujet que Jean ou Jeanin du Pont- 
Alaïs , fut fi repentant d'avoir donné lieu 
à l'impofition d'un denier fur chaque pa- 
nier de poiffon qui entroit dans Paris , 
qu'il en voulut faire une efpece de péni- 
tence publique, en ordennant qu'à fa 
mort on enterrát fon corps fous cette 
pierre, & en cet endroit qui eft l'égout 
des Halles. Cetteinhumation a bien tout 
l'air d'un conte; car ni Maror , ni Beze 
dans fon Paffavant , ni Bonaventure De[f- 
periers dans fes Contes , qui ont tous par- 
‘lé de Jean du Pont-Zlais , n'ont pas dit. 
un feul mot ni de l'impofition fur à poif- 
#on , ni de ce choix de fépulture. Ils ont 
peint au contraire Jean dr Pont - Alais 
comme un homme de plaifirs , qui étoit 
toujours occupé & toujours prét à don- 
ner des fpectacles & des amufemens au 
euple. Du Verdier mème, dans fa Bi- 
liotheque , en convient, quoiqu'il foit 
le premier Ecrivain qui ait parlé de cette 
tradition. Voici comme il s'en explique 
dans la page 749. de fa Bibliotheque. 
. Jèan du Pont- Alais Chef & maître dès 
joueurs de moralirés & farces a Paris , 
a compof? plufieurs jeux , myfleres , mo- 
æalités , (otyes , & farces qu'il a fait réci- 


L 
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cer publiquement fur efchaufaur en ladite 
ville , aucunes defquelles ont été. impri- 
mées, & les autres non. On dit. que.par 
Jon Teftament il ordonna [on corps être 
_enfeveli en une cloaque en.laquelle s’égou- 
ze l'eau de la marée des Halles. de la ville 
_de Paris , affez près de l'Eglife de.S + Euf- 
cafe: la.où il fut mis après fon décès fu 
sant fa difpofition , & derniere volonté. 
Le trou qu'il y a pour recevoir ces immon- 
. dices eft couvere d'une pierre en façon de 
tombe, 6G efl ce lieu appellé du nom du 
 teflateur le Pont-Alais. J'ai oui dire que 
la repentance qu'il eut fur la fin de fes 
Jours d'avoir donné l'invention d'impofer 
.un denier tournois fur chacun. manequin 
de marée arrivant aux Halles , de tant que 
«ela yenoit à la foule du peuple , l'occa- 
Jtonna de vouloir être ainft enterré en tel 
puant-lie , comme s’eflimant indigne d'a- 
-yoir une plus honnête [épulture. | 
. On voit par ce pafage que tout ce 
qu'on a dit de la prétendue épultüre de 
Jean du Pont-Alais, ne porte que fur des 
.oni-dire populaire. Il faudroit des preu- 
. Ves D fortes , & mieux fondées pour 
_perfuader tout lecteur judicieux. — — 
Comme cet endroit eft très-ferré , & 
un des plus grands paffages qu'il y ait 
dans Paris, l'utilité publique fit qu'en 
. 1719.0n Ota cétte pierre prétendue tom- 
.be, & il él méme. étonnant qu'on ng 
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l'ast pas ôtée plutôt, car elle étoit très- 
incommode pour les voitures. 

- En continuant de parcourir la partie - 
de la rue Montmarte qui eft de ce quar- 
tier, on trouve d'abord la rue du Jour 
qui regne le long de l'Eglife de S. Eufta- 
che, du côté du Septentrion , & va dela- 
rue Montmartre au bout de {la rue Coc- 
quilliere devant le grand Portail de faine 
Euftache. Cette rue a changé quatre. 
fois de nom. Dans les regiftres des répas 
rations des œuvres royaux de la Cham- 
bre des Comptes , &- dans les papiers 
terriers de l'Archevéché, du treizieme 
fiecle, elle eft appellée la rue Jean Le 
Mire , & la tue Jean Boiffole , à caufe 
de deux Bourgeois de ce nom.là qui y 
demeurerent l'un aprés l'autre. Lorfque 
le Roi Jean , & Charles V. fon fils & 
fucceffeur y eurent bâti une maifon de: 
plaifance, on la nomma la rue de S ejour. 
Cette maifon Royale étoit placée fur 
trois rues , celle de Montmartre, la rue 
du Sejour, & la rue Cocquilliere. Elle 
confiftoit en trois. cours ; fix corps de lo- 
gis, une Chapelle , une grange, & un 
Jardin. Ce /Ziour du Roi à été tellement 
détruit qu'il n’en refte plus que le nom 
qui eft demeuré à la rue, encore eft-il 
coupé par la moitié, car au lieu de l'ap- 
peller comme autrefois, la rue du Sejour, 
il y a plus de cent cinquante. ans qu’on: 
ne la nomme que la rue du Jour. 
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L'Hôtel de Royaumont elt dans cette. 
rue , & eft adoffé au mur Septentrional. 
de l'Eglife de 5. Euftache. Ce fut PAzp- 
pe Hurault Evéque de Chartres, .& Ab- 
bé de Royaumont zx le fit bâtir en 1613. 
| Laporte en eft aflez bien décorée, & 1l 
a audeffus un marbre noir fur lequel 
eft écrit Hórel de Royaumont. Cette mal- . 
fon Abbatiale a été pendant deux ans le: 
rendez-vous général des. Duelliftes de 
Paris. François de Monrmorenci , Comte 
J. de Boutevilleloccupoit alors, & les bra- 
ves de la Cour & de la Ville, s'y affem- 
bloienr.les matins dans.üne grande falle 
baffe où l'on trouvoit, toujours du pain 
& du vin far une trable dreffce exprès ; 
& des fleurets pour efcrimer. Bouteille , 
& le Commandeur J’alencay,que le Pape 
Urbain VIII. fit depuis Cardinal. y re-: 
noient le haut bout. Henri d'Efcoubleau 
Archevèque de Bourdeaüx , &, Abbé de 
Royaumont , fit foztir le Comre de Bou- 
teville de certe: maifon , parceque celui- 
ci n'en payoit point les loyers, & pour 
faciliter cette fortie , l'Archevéque lui 
donna une quittance gratuite des deux 
années qu'il. devoit. Vg. ut 
- La rue Platriere faifoiv autrefois pat- 
tie de la rue de Grenelle , & portoit fon 
nom; mais-dès l'an. 1505. elle fe nom- 
moit la rue Plátriere ;:nom qu'on lui 
avoit apparemment donné , .à caufe de 
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Guillaume Platrier qui y avoit une mai- 
fon dans laquelle il demeuroit , felon 
une Charte de l'an 1285. que Sauval 
avoit vie, & dans laquelle on lifoit , 
Domus Guillelmi Plafterii in vivo Henri- 
& de Guernelles. | 

Quoique cette rue qui eft affez large ,. 
ne foit pas fort longue, (elle ne va que: 
de la rue Montmartre à la rue Cocquil- 
liere) on y trouve cependant deux Hô. 
tels d'une die dien im qui font l'Hó- 
tel d'Armenonyille , & celui de Bullion. 

L'Hótel d'Armenonville qui.eít à pré- 
fent ?’Hôrel Royal des Pofles , fut bári 
pour Jean Louis de Nogaret de la Valet- 
te, Duc & Pair, & Amiral de France, 

uela faveur du Roi Henri III. avoit 
élevé à un tel point de grandeur que les 
deux Regnes fuivans eurent bien de la 
peine à l'abaiffer. Il. décora cette maifon 
avec toute la magnificence qu'on pou- 
voit lui donner, & comme il étoit bor- 
né pat la rue Coqheron, il placa de l'au- 
tre côté de cette rue fes écuries & fa 
baffe-cour. Ce premier Duc d'Epernon 
étàntamort , Bernard de Nogaret fonfils , 
auffi Duc d'EÉpernon la vendit cent qua- 
tre- vint millelivres, à Barthelemid’'Her- 
vart Controlleur Général des Finances 5 
& homme d'une richeffe immenfe. Ce. 
lui-ci fit démolir cet Hôtel en: partie 
pour Le rebátir à neuf, & avec l'étendue 
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qu'il a aujourd'hui. On pouroit être fur- 
. pris qu'un Controleur Général ne put 
los alors dans une maifon qu'habitoit 
un Duc d'Epernon, fi l'on ne voyoit au- 
jourd'hui les Hôtels de nos Financiers 
(urpaffer en étendue & en magnificence- 
celles des plus grands Seigneurs jde ce 
temps-là. Jofeph-J ean-Baptifte Fleuriau 
d'Armenonville n'étant encore qu'Inten- 
dant des Finances , acheta cette maifon 
des héritiers de M. d'Hervart. Il eft de- 
venu dans la fuite Secretaire d'Etat, & 
Garde des Sceaux de France. 


"DESCRIPTION DU NOUVEL 
HórrzrpzsPosrzrs. 


| P Hótel Royal des Pofles vient d'étre 
établi à /Hótel d' Armenonville , qui n'a- 
voit anciennement d'autres décorations 
ue celles de l'intérieur des appartemens. 
M. Barthelemi d'Hervart Conttolleur 
Général des Finances , à qui il apparte- 
ñoit, n'avoit rien épargné pour les em- 
- bellit, & les orner des belles peintures 
de nos plus grands maitres. Tels étolent 
deux platfonds admirables à frefque & 
fur toile, du celebre Mignard , dont l'un 
étoit dans un cabinet, repréfentant 7 A- 
potheofe de Pfiché, peint fur toile, & a 
été confervé & placé à l'efcalier de l'In- 
tendance des Poftes. Et dans l'autre à fref- 
que étoient peintes plufieurs. avantures 
| d' Apollon , 
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d'Appollon , entrautres la vengeance 
qu'il prit de Niobé en tuant fes enfans à 
coups de fleches; la défaite du ferpent 
Pithon ; fes amours & {a pourfuire de 
Daphné. &c. On y voyoit encore quatre 
payfages pat Ælphonfe du Frenoy. Le 
tableau de la Chapelle repréfentant la 
prédication de’S. Jean - Baprifte, peint 
pat Bon Boulogne , a été'confervé & pla-’ 
cé dáns la Chapelle neuvé. On y adini- 
roit encore une belle copie da Corrége ,' 
& plufieurs beaux deffus de portes & de 
croifées , bien dignes d’être confervés ,- 
s'il eut été pofüble. ^ zoe 

-Le' Roi , âyant aquis en 1757: cet 
Hôtel pour y loger les Pottes , commit: 
le fiéur Deflouches Archite&e de la vil- 
le de Paris pout y faire les changements 
& les conftructions néceffaires pour fa 
nouvelle deítination. C'eft fur fes def- 
feins, & fous fa conduite qu'ont été faits 
les nouveaux bátimens, & les diftribu- 
tions trés-bien entendues des lozemens 
. de chaque bureau. On a placé au rez-de- 
chauffée ceux qui font ouverts au public; 
& pour avoir du couvert, auff bien 
que-pout la communication de ces m?- 
mes bureaux, on a pratiqué une efpece 
de periftrle au fond de fa cout, qui for- 
me une décoration extérieure. À droite, 
& à gauche de la grande cour de cec Hó- 
tel, ont été conftruits deux grands efca- 
Tome III. | 


-— 


218 Drséntprton pe Pants , 
liers, dont l’un à droite bâti en pierres 
de taille dans une cage circulaire , forme. 
un bel afpe& : il eft orné d’une rampe 
d'un deino intecis Re Lil , & en 
méme temps analogue au nom de cet 
Hôtel en jouant un peu fur ce terme. Il 
eft compofé de poftes dans le centre def- 
quelles eft une fleur dé lys de bronze. Cet. 
efcalier méne,au premier étage où. eft. 
le grand bureau .d'affemblée des Admi- 
niftrateurs , à une falle dui Confeil , & à. 
la Chapelle placée de façon: que toutes 
les pieces qui forment ce grand bureau, y 
aboutiffent comme à leur centre. L'autre 
grand.efcalier fert à la manutention des 
poftes, & de:tous fes-bureayx, | 
À gauche de la grande cour, on en 
voit une feconde , dont l'entrée en face 
de la grande porte de l'Hôtel forme un 
point de vue agréable , en ce qu'elle laif- 
{e appercevoir,au travers de la premiere 
& du jardin de l'Intendance des Poftes , 
l'Hôtel Gouffier rue Coqheron , dont la 
belle décoration, quoiqu'ancienne,ett du 
deffein du feu fieur l’Epine. Architecte. 
Cette feconde cour contient hui remi- 
fes à l'ufage des Adminiftrateurs des Pof- 
tes, & fert d'iffue à plufieurs autres bu- 
 reaux particuliers par. des efcaliers. qui 
communiquent aux-érages fupérieurs du- 
dit Hôtel, & à plufeurs logemens com- 
plets pourles premiers commis desPoftese 
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. L'ancienne décoration de la principa- 
le porte d'éntrée fur la rue Plátriere qui 
. eft fort belle a été confervée exterieure- 
ment & intérieurement. Le fieur Def- 
touches a feulement fubftitué fur la rue 
le cartel des armes du Roi , à celles d'47- 
menonyille. La compofition. des orne- 
“mens qui accompagnent ce cartel eft fim- 
ple & male, analogue à la ftructure de la 
porté, à laquelle ont été ajoutés deux pa- 
villons dans le méme goût. Tousles murs - 
de clôjure de cer Hôtel ont été baris à 
neuf, & n'ont pour onemens que de lar- 
ges tables en faillie. Les faces intérier res 
de la grande cour font décorées dans une 
fimplicité convenable à la deftinarion de 
cer Hôrel. L'Architedte par fonhabrleté - 
& fon économie a confervé les ancien. 
nes décorations , qui ne — pas 
pouvoir être employées dans ce nouveau 
firing ; oa E SIM m 
.. Le corps de lagis fur la rue J’erdeler a 
été reculé dans la conftruction pour don- 
ner cinq pieds de largeur-de plusà latue , 
& rendre. plus facile la communication 
de ce quartier à la place des Victoires; 
C'eft ce qui a peu d'exemple a&jourd'hni 
& depuis bien des années, danses, bari, 
mens. nouveaux. de: certe: ville:,i où les 
propriétaires loin de fe retires-paur élars 
| 3, segete gs pour la commodiré & la 
nk des.gens de pieds ,. de 
lj 
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| d'empieter fur la voye publique, & d'é- 
chapper aux alignemens , ce qu'ils n'ob- 
tiennent que trop fouvent à prix d'ar- 
ent. La décoration des murs de cette 
E eft toute unie , ainfi que celle de 
la rue Plâtriere, ce qui convenoit aux 
logemens, qui y font, & à l'ordonnance 
du total, — - | 
L'Intendance génerale des Pofles a été 
lacée dans l'enceinte de cer Hôtel, & 
bâtie à neuf dans une partie de l'ancien 
jardin. Sa porte d'entrée , qui eft fur la 
rue Cogheron , eft accompagnée de deux 
pavillons , & décorée de pilaftres en bof: 
fages vermiculés d'une façon finguliere , 
entre lefquels paflent des refends qui 
font rappellés aux encoignutes du pre- 
mier étage des pavillons, & des ailes en 
retour dans ledit Hôtel. Cette porte ett 
uarrée , & 'ornée fur la clef d'une fleur 
i lys accoftée de deux ailes d'oifeaux 
ui font une efpece d'allégorieà la vítef- 
hd la pofte. P murs des cótés font 
couronnés d'un focle fervant d'appui à 
une terraífe au-deffus de la derniere por- 
te , qui communique d'un pavillon à 
l'autre, & fur lequel focle font fculprés 
des poíftes au - deffus de la porte feule- 
ment. Les murs.entre les pavillons & la 
porte , n'ont pour ornement qu'une lar- 
ge table en faillie.' Les pavillons ont un 
premier étage terminé par un fronton; 
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& percé d'une feule croifée quarrée dans 
cet étage & au rez-de-chauflée. Cette 
dre eft ornée d’un chambranle & 
de fa clefen confole dansle goût tofcan , 
& celle du premier étage E le. dori- 
que. De fes côtés naiílent deux feftons 
de feuilles de chéne qui couronnent la 
croifée, & retombent de chaque côté. 
Ce font les feuls ornemens que l'auteur 
s'eft permis dans la décoration de cette 
porte entierement neuve. — — 
. L'intérieur de cé perit Hôtel eft conr- 
pofé d'une cour décorée dans les quatre 
ES d’arcades refendues qui portent un 
premier étage , & forment un aile à droi- 
re & à gauche , avec un corps de logis 
dans le boi, en face de la porte d'en- 
trée. Les croifées de ce premier étage ont 
un fimple chambranle couronné d’une 
moulure, & d'un amortiffement. Sous 
le corps de logis du fond , eft une efpece 
de periftile percé de trois arcades, celle - 
du milieu Bit face à la porte d'entrée, - 
& traverfele corps de logis pour com- 
muriquer à la baffe-cour, & defcendre - 
de carroffe à couvert fous ce periftile , 
Les deux autres arcades ouvertes fur le 
devant, font feintes dans leur renfonce- 
ment & accompagnées de deux portes 
d'une trés belle proportion, ornées d'un 
chambranle à croffettes , & couronnées 
d'un fronton entre lequel & le cham- 

K nj 
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branle eft une guirlande antique de feuik 
les de chéne. Déux arcades pareilles err 
retour terminent les deux Ends dudit 
periftile, dont l'une eft feinte, & l'autre 
fert d'entrée au palier du grand efcalier 
en pierre dont k cage eft quarrée, & 
n'arrive qu'au premier étage. Son pla- 
fond eft enrichi du tableau repréfentant 
l’Apotheofe de Pfiché peint fur toile pat 
Mignard dont on a parlé ci-deffus. C’eft 
le feul plafond qui a pu étre confervé de 
l'ancien bátiment,les autres étant peints à. 
frefque. Deceperiftileau iuge Mc 
on paffe dans un appartement de femme 
complet ,. donnant fur le jardin de l'In- 
tendance , que l'Architecte a fqu placer 
de façon qu'il fait agrement , & à cette 
maifon & à l'Hôtel des Poftes. Le grand 
efcalier mene au premier étage dans un 
eppartement complet,donnant fur le mé- 
me jardin, & ayant communication de 
plein pied avec tout le premier étage de la 
grande cour & des bureaux de cet Hó- 
tel, fans monter une feule marche. Le 
méme éfcalier mene encore a un petit 
appartement far la cour d'entrée de l'In- 

tendance, & communique avec la ter- 

raffe au-deffus de la porte d'entrée. On a 
donné à cet Hôtel toutes les commodi- 
tés domeftiques dne l'on y peut defirer , 
eu égatd aux fonctions de ceux qui l’ha- 

bitent , tant dans fes cours, que daus les 
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Étapes foutertains Gcfüperieuts. La face 
de cette maifon farle jardin ;foteie un 
àvant-éorps de trois'éroifées, dont la dé- 
córation répótid pat fà ‘fimiplicité a: For. 
donnànce générale, cortécte & très bién 
entendue de tout ce vafte bâtiment. : 

* L'Hôtel de Büllion n'a rien de reniar- 
quable pour l'Archite&ture'; qui feroit 
aüjourd hui péu digne de la raifon d'un 
Suriritendant des Finances ; mais il rétíz 
ferme deüx galeries où Voer ; Blan- 
chard & Sarrazin ont étalé à l’enivi leurs 
différens talens. Ce fat Claude: de Bul- 
liori Surintendant des Finances, qui mit 
ën œuvte ces trois habiles Artiftes. 
^. Jacques Blanchard fur chargé de pein- 
dre la galerie bátfe , où 1l repréfenta les 
douze mois de l’année fous des figures 
hllégoriques, grandes commie nature. La 
plus eftimée de ces peintures eft celle du 
mois d’Aoët, & aüffila premiere qui fe 

réfente à la vüe, cat elle eft vis-à-vis dé 
A porte. Dars ce tábleaà on voit Ceres 

& Flore qui affiftent au défi de Pan & 
d' Apollon , & font l'une & l'autre très 
attentives à ce cohcert. La figure de Flo- 
re eft fort-belle , mais celle de Cerès eft 
infiniment au-deflus. Cette Déeffe eft 
affife fur des serbes dé bled, & cotffcè 

, d'une guirlandé d'épics , entremélés: de 
barbeaüx, & d'autres petites fleurs qui 
croiffent danses bleds. On-ne peut riert: 

| | Ki 
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voir de plus piquant, ni de plus gracieus 
que fon vifage, nirien de E parfait 
que fa téte. Le Dieu Pan n'eit pas moins 
eftimé , cependant on a bien plus d'admi- 
ration pour Apollon, & il y a des con- 
noiffeurs qui difent que Titien n'auroit 
pas mieux fait. nr mois de Mai , on 
voit un amour qui vole; il eft fi rond , f 
sendre & fi délicat, que le même Tirien 
ne le défavoaerow pas. Le tableau du 
mois de Novembre repréfente une Diane 
en demi-figure, qui eft almirée de tous 
- ceux qui la voyent. 

Simon Vouët a peint la galerie haute 
pendant les années 1634. & 1635. & y 
a repréfenté l'hiftoire d'UZy(fe. On peut 
dire que ces. peintures ne font point ce 
que ce Peintre a fait de mieux : auffi 
n'ont-elles point été gravées avec fon 
œuvre; d'ailleurs on fouhaitéroit pour 
l'ordonnance de cette galerie que Jouet 
eut rangé fes tableaux dans le méme or- 
dre où Homere les a mis. Les trois qui 
méritent le plus d’attention ,. font les 
fuivans. . | 

.Ulyffe qui arrive dans l'Ile d'Irhaque. 
E'ony voit un matelot qui fait force de 
rames pour arriver dans l'Ile , & pour 
éviter d’être pris par les Leftrigons. 

; Le fecond nous fait voir Circe à table 
avec Ulyffe, & ceux de fa fuite. Circé 
ne patoit occupée qu'à fe faire aimer, & 
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à fe faire craindre tout enfemble par fes 
attraits & par fes fortileges. Ces deux 
tableaux font d'une belle ordonnance & 
d'une grande maniere , mais ils ne font 
ni bien corrects, ni bien finis. 
Le fujet du troifieme n'eft pas d'un 
beau choix; c'eft UZyffe qui Eie une 
lanche de fon navire en préfence de fa 
chere Calipfo. L'attitude d'Ulyffe eft na- 
turelle & vigoureufe ; celle de Calip/o 
eft belle & tendre, & fa draperie riche. 
Fouét a peint auffile plafond de cette 
galerie qui eft ce que nous avons de 
mieux en France pour la fcience & la 
perfpective. Ces deux galeries font or- 
nées de figures, de baífes tailles, & 
d'autres ornemens de ftuc , de l'ouvrage 
de Sarazin. ! 
On voit dans l'Hiftoire.qu'en. 1413. 
Pierre de la Trimoille avoit un Hótel 
dans la tue Plátriere, lequel appartenoit 
auparavant au Comte de Joigni , & qu'on 
Tappelloit l'Zózel ou Chaftel de Calais. | 
Dus cette méme rue , vis-à-vis de la 
rue J'erdelet , eft une Communauté de 
“Fille, qui porte le. nom de fainte Agnès. 
Cet établiffement commengaie 2.d'Aout 
de l'an 1678. mais il ne fut autorifé pat 
des Lettres Patentes qu'au mois dé Mar: 
|. del'an 1682. Ces Lettres Patentes furen! 
accordées aux follicirations de feu M. de 
Lamet , pour lors Curé de | 
v 
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Elles permettent l'érabliffement de fa 
Communauté de fainte Agnès fur la Paroif- 
fe de S. Euftache , laquelle fera compo- 
fée de plufieurs filles de bonne condui- 
te & de bon exemple, qui vivront en 
Communauté , & y apprendront aux 
pauvres filles de la Paroiffe les métiers 
aufquels elles auront plus d'inclination , 
& dont elles feront jugées capables pour 
ètre en état de gagner leur vie.:Elles por- 
tent auffi que la maifon de ladite Com- 
munauté jouira des privileges , franchi- 
fes, libertés & exemptions , telles & 
femblables dont oies les maifons de 
fondation royale ,. à condition néan- 
moins que ladite. Maifon & Commu-- 
nauté ne pourra jamais être changée en 
Maifon.de Profeffion Religieufe , mais. 
demeurera toujours en état féculier, com- 
me elle a commencé & continué jufqu'à 
préfent, & rs l'on y vivra felon les regles. 
& ftaruts déja donnés & à donner par 
ledit fieur Curé de S..Euftachie. La Sœur 
Anne Pafquier avoit été l'Inftitutrice & 
la premiere Supcrieure de cette Commu-- 
nauté, Elle eft morte le 4. Janvier 1738. 
âgce de 88. ans. | 

.. La rue 7’erdeler dont je viens de par- 
ler, va de la rue Plátriere à la place des. 
Victoires; & quoiqu'elle ne foit pas fort: 
longue ,. elle change trois fois de nom ,. 
.& eft nommée ia rue V/erderert ,, la rue: 
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Pagevin, & la rue du petit  Repofoir. 
L'origine du. premier de ces noms ne 
m'eft pas connue. Le fecond lui à été 
donné ou de Jean Pageyin Huiflier du 
Parlement , ou de Claude, Auditeur de 
dela Chambre des Comptes en 1542. 
ou de Nicolas , ptoptiétaire de l'Ile 
Louviers en 1582. Le ttoifieme lui a été 
donné , felon les apparences , d'un Re- 
pofoir qu'on y faifoit le jour, ou l'o&a- 
ve dela Féte-Dieu. L'an 1558. elle étoit 
comblée de tant d’ordures &  d'immon- 
dices , que le Prevótde Paris ordonna de 
là faire fermer d'un mür du cóté du rem- 
part où elle aboutiffoit alors. Mais à pei- 
né cet ordre eüt-il été exécuté, que les 
habitans:s'en plaignirent, & Low la ville 
s'étant jointe à eux pouf faire des remon- 
ttances au Roi fut cétrè nouveauté, là 
rue fut débouchée. ——. . 

Revenons dans la rue Montinartre. 
La rue Tiquetonne vient s'y terminer ; 
vis-à-vis de la rue Platriere; & abourit 
de l’autre côté à la rue Montoreueil , el- 
le s'appelloit en 5399: la rue Denys le- 
Coffrier , & en 1552. la rue Denis-le- 
Coreffrier: Le premier Préfident de Mor- 
yilliers avoit fon logis. dans cette rue $ 
car dé fon‘tempé, non plus que long- 
temps après, le Koi: ne logeoic pas les 
Premiers Préfideñs du Parlement , com- 
meil fait ipréfent..; | 

K vj, 
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.. Au-deffus de la rue Plátriere , en ale 
lant vers la porte de Montmartre, eit la 
sue de la Juffienne , nom corrompu par 
le peuple, de celui de la rue de /ainre 
Marie Egyptienne qui eft fon vrai nom:, 
& qu'on lui a donné à caufe d'une Cha- 
pelle qui eft bâtie au coin de cette rue , 
, & qui eft fous l'invocation de cette 
Sainte. Cette Chapelle n’eft remarqua- 
ble que pour avoir fervi au premier éta- 
f n que les Auguflins ont eu à Pa- 
ris , ainfi que nous l'apprenons du vidi- 
znus d’une. Sentence de l'Official de Pa- 
ris, en date du mardi d’après la Touf: 
faints de l'an 1290. commençant par ces 
mots :.Univerfis prefentes literas in[pec- 
turis Officialis Curie Parifienfis , Gc. af 
Jirmo quod. Prior Fratrum. Eremitarum 
fanc Auguflini &. ejus Conventus Pari- 
Jtenfts tenebant ,.& poffidebant: quondam 
domurn- cum: quodam jardina eidem adja-. 
cente ,. fitam . Pariftis extra muros. ultra 
portam fancii. Euflachii ,.in.yico per quem 
aur ad Montem - martyrum , contiguum . 
ex omni latere. terre Domini Parifienfis 

Les: Auguftins quitterent le Couvent 
qu'ils.avoient en cet endroit l’an 1285, 
pu aller s'établir proche la porte faint 

1&or ,, & n'ont laiffé dans ce quartier- 
ci.que le nom que porte encore unede 
fes rues qu'on nomme: la.rue des Vieux: 
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"uguflins. Ces Religieux vinrent s'éta- 
blir dans l'endroit où il font en 1293. 

Un peu plus haut que la Chapelle de 
fainte Marie Egyptienne, & de l’autre 
côté de la rue Montmartre, eft un Hó- 
tel, accompagné d'un jardin , qui a été 
long-temps habité par le Duc de Bérhu- 
ne-Charoft à qui il appartenoit , & qui 
portoit le nom d'Hórel de Charoft. 1kfat 
vendu,il y a quelques années, par le Duc 
de ce nom , au leur Grain Directeur 
général de la Monnoye , qui depuis Fa - 
vendu au fieur Renard, &c. 

Au-deffus de l'égout dela rue Mont- 
martre , il y a fix étaux de bouchers qui 
appartiennent à un particulier. | 
. Rentrons dans l'intérieur de ce quar-- 
tier. La rue Soly eft une petite rue qui 
va de la rue des. Vieux Auguftins à celle 
de la Juflienne. Elle a pris fon nom de 
Bertrand Soly , qui étoit d'une famille 
bourgeoife: de Paris ,. mais. originaire 
d'Auvergne , où elle avoit rang parmi 
les. nobles de cette Province. | 
. Larue Cocgheron va de la rue de la 
Jufienne à la rue Cocquilliere , & fe 
hommoit en 1552. la rue Cocqheron. ,. 
dite ,. Égypuenne,. . 

_À l'entrée de. cette.rue, au coin de la 
rue Pagevin , eft une grande maifon 
qu'un Financier nommé Monginot fit 
batir en 1679. & laquelle a appartenu: 
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depuis à M. Jean Phelipeaux , Confei: 
ler. d'Etat , Intendanrde la Généralité de 
Paris, & frere du Chancelier de Pont- 
chartrain. M. de Phelipeaux eft mort 
dans cet maifon en 1711. & M. fon fils 
‘en eft encore próprictaire.- Ex. 
- L'Hôtel Charnillart eft dans cétte mé- 
me tüe', du côté dela rue Cocquilliere. 
Cette maifon a appartenu à François du. 
Val , Marquis de Fontenay - Mareuil ,. 
qui fut deux fois Ambatfadeur à Rome ,. 
& une fois en Angleterre. Marie- Fran- 
goife du Val-fa fille unique’ & héritiere', 
ayant époufé Leon Porter: Duc dé Gef- 
yrés Pair de France, cet Hôtel ptit lé 
nom d'Hórel de Gefvres. ll fut enfuite 
vendu à Prerre- Lours de Reich de Penau- 
tier ,; Receveur général du Clergé de 
France, & Tréforiér des: Etats: de Lan- 
euedoc ; puis à Michel Chamillare, Cot- 
trolleur général des Finances,  Miniftre 
&c Secretaire d'Etat ayant le département 
dé la guerre. MR ONE 

La rue Cocquilliere où Coquilleré ; 
aboutit d'un côté à la rue des Petits- 
Champs; & de l'atitré àla Croix .& au Par 
vis de S; Eultache. Son premier nom fut 
celui de rue Coqueziere qui lui avoit tré 
donné par les harángetes;: parce que les 
coquetiers qui font ceux qui font trafic 
d'œuf, &c. arrivent par Hr à la Halle. Le 
nom qu'elle porte aujourd'hui lui a éré 
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donné ou d'un. nommé Cocguillarr dont: 
Marot a fait l'Epitaplie ;: où de Pierre 
Cocquiller Bourgeois de Paris , qui en. 
1292. ou environ, vendit. à Guy de 
Dampierre Comte de Flandres, un grand 
logis qu'il y avoit fait bâtir. On la quel- 
quefois nommée la rue de Behaine , à 
caufe de l'Hótel de Beliaine ou de Bohe-. 
. ime qu'on a, nommé "- l'Hôtel de 
Soiffons, P ne fubfifte plus aujourd’hui. 
Ce qu'il y'a de trés-certain , c'eft que: 
l'Hôtel de Flandres étoir fitué proche des. 
murailles de la ville , báties fous le regne: 
du Roi Jean & celui deCharles V.entrela 
rue Plátriere, la rue Cocquéton, celle des. 
Vieux Auguftins & la rue Cocquilliere. 
Cet Hôtel occupoit un grand terrein: 
que Guy de Dampierre Comte de Flan- 
res acheta de Pierre Coguillier, de Sz4 
mon de Matiphas Evèque de Paris, & 
du Chapitre de l'Eglife Carhedrale. Le: 
grand Paftoral de cet Eglife nous apprend 
que dès l'an 1292. Ce Prince demeuroit 
déja dans cet Hôtel.. Il appartint à la 
maifon de Flandres jufqu'au mariage de 
Marguerite de Flandres avec Philippe de 
France , fils du Roi Jean, & premier Düc 
de Bourgogne de la feconde race. De 
leur vivant & en 1402. ils ordonnerent 
touchant leurs deux Hôtels d’Arrois & 
de Flandres , que Jean leur fils aîné au- 
roit le choix , & que celui dont i1 ne vou- 
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droit pas, appartiendroit à Antoine leut 
Second fils, Duc de Brabant, de Lo- 
thier, de Limbourg, de Luxembourg , 
Marquis du Saint Empire & Seigneur 
d Anvers. | | 
. Dans les Mémoriaux de la Chambre 
' des Comptes, l'on voit qu'Olivier de la 
Marche fut pourvu de la Conciergerie de 
cet Hôtel, & que fes lettres de provifion 
y furent enterinées le 4. Juin de l'an 
1489. à condition qu'il l'entretiendtoit 
. de groffes & menues réparations, qu'il 

n'en feroit rien démoli, ni aucun des 
materiaux aliené , fur peine de reftitu- 
tion, & de mille livres patifis d'amende 
_appliquables au Roi. — np 

. Cet Hôtel a fubfifté jufqu'en. r$45. 
que Frangois I. ordonna par fes lettres 
du 20. Septembre que cette maifon fut 
détruire & divifée en plufieurs places, 
qui feroient vendues à des particuliers. 
Cela fut exécuté prefque entierement. Je 

dis prefque , parce qu'il en refta deux 
gros pavillons quarrés , l'un bâti.le long 

. . dela rue Cocquilliere , & l’autre le long 
dela rue Cocqheron qui n'ont été démo- 
lis qu'en 1618. 

L'enceinte de cet Hôtel était fi gran- 
de, quec'eft fur fon emplacement qu'ont 
été báuis les Hôtels d'Armenonville,.de 
Bullion, de Chamillard, &c. & un grand 
sombre de maifons moins confidérables. 
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.. Prefque au bout de la rue Cocquilliere , 
du cóté de S. Euftache , on voit une mai- 
Íon qui a fetvi autrefois de demeure à 
Charles de Laubefpine , Marquis de Cha- 
teauneuf fur Cher, Commandeur & 
Chancelier des ordres du Roi, Confeil- 
ler d'Etat, Abbé de Mafcé, de Preaux 
& de Noirlac, Gouverneur de Tourai- 
ne, Garde des Sceaux de France, & Mi- 
niftre d'Etat. La porte de cette maifon 
eft peu de chofe , du côté de la rue , mais 
en dedans elle eft décorée de pilaftres 
d'ordre corinthien & d'un goût exquis. 
Cette maifon qui eft du deffein de Fran- 
çois Manfard , à été bâtie auprès d’une 
tour de l’ancienne enceinte de la ville de 
Paris. C'eft aujourd'hui l’Hôrel Laval. 

Il y a apparence qu'il y a eu autrefois 
un Temple ou un Palais en cet endroit , 
car vers la fin du fiecle dernier , dans le 
temps que cette maifon appartenoit à 
M. Berrier , en fouillant la terre dans le 
jardin , on trouva les fondemens d'une - 
rour & des murailles d’une enceinte de 
la ville de Paris | fous les décombres 
defquels étoit une téte de femme de 
bronze antique , qui avoit une tour fur 
Ja téte , & dont les yeux avoient été arra- 
chés , apparemment parce qu'ils étoient 
d'argent. Cette téte eft plus groffe quele | 
naturel, puifqu'elle a vingt-deux pouces 


& demi de hauteur , depuis le bas du col 


\ 
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juíqu'au haut de la tour dont elle eft éow 
ronnée , deux pieds deux pouces de ton- 
deur, & un pied trois pouces dans la 
plus grande largeur. de la face. Le P. du 
Moutinet ,. Chanoine Regulier de fainte 


 Geneviéve & féavant Antiquaire , ayant 


vu cette. téte dans la bibliotheque de 
l'Abbé  Berrier , ctut que c'étoit celle 
d'une ftatue.d' fis | tait à Caufe dela tour 
dont elle eft couronnée, qu'à caufe que 
felon plufieurs Ecrivains, {fs a été ádo- 
rée dans cé pays où elle avoir un Tem- 
ple , foit dans.l'endroit où eft l'Eglife de 
l'Abbaye de S. Germain des Prez , foit 
dans le vilage d’7{ qu'on dit en avoit 
pris le nom, foit dans quelqu'autre én- 
droit. des environs. | EE 

En.1703. il parut dans les Mémoires 
de Trevoux üné nouvelle opinion qui 
prétend que cet antique repréfente la 
Déeffe Lutece , ou la Divinité tutelaire 
de Paris. On a quelquies exemples, mé- 
me daüs AE eis , qui pronvent 
que la Déeffe de la Ville avoit lé nom de 
la Ville méme, comme Deae Bibradt , 
Deae A veritie , mais comme oh n'a pas 
jufqu'ici découvett d'infcription de Deae 
Lutetiae on ne doit point adopter cette 
conjecture. 

Feu M. Moreau de Maurour , un des 


. tnerhibres del’ Académie Royale des mé- 


dailles ; Infcriptions & Belles - Lettres , 
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donna enfuite une nouvelle explication 
decer Antique, dans laquelle i! tácha de 
détruire celle que le feu P. du Moulinet en 
avoit donnée d’abord, & toütint que cette 
rêre eft celle de Cybele. Les taifons dont 
il fe fervit, fon 1°. parce que la tour 
dont elle eft couronnée eft le fymbole or-- 
dinaire de cette Déeffe, & qu’Ifis n'a 
jamais été repréferitéé avec cet ornement 
de tête, corime 1l paroit par les ftarues: 
& lés médailles qui nous.reftent. 29. 
Parce qu'on n’a aucune preuve que le 
culte d’Ifis foit parvenu dans les Gaules.. 
3°. Patce que Cybele ayant été reverée 
dans les Gaules en differens temps & en 
differens lieux , lorfque les Romains en 
étoit en poffeffion , l'on doit inférer que: 
fon culte a été connu des anciens Pari- 
fiens. L'at 1714. l’on acheta cette mai- 
fon pour y établir les Bureaux des Sai- 
fies. réelles. 


 L'Hórrr pe Sorssons. 


Il ne refte aujourd'hui que la place où 
étoit cet Hórel. Il étoit fitué entre la rue 
Coquilliere, celle des deux Ecus, celle: 
du Four & celle de Grenelle; des noms. 
defquelles je parlerai après avoir raporté 
tout ce que je fcai de cet Hôtel. 

Pat les titres du tréfot des Chartres ; 
& par ceux de l'Archevéché de Paris, il 
'eft pofirivement prouvé que cette mai- 


— 
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fon eft fituée dans le Domaine & Sei- 
gneurie de l'Archevéque. de cette Ville. 
Cette remarque eft içi néceffaire , en ce 
qu'elle va fervir à corriger une erreur à 
laquelle l'autorité de Duchefne poutroit 
donner du crédit. | à 
Nous ne fcavons rien de cette maifon 
avant le regne de S. Louis, mais nous 
avons preuve qu'en 1232. Jean de Nefle , 
fecond du nom , Chátelain de Bruges , 
ui avoit époufé Euftache de S. Pol fille 
de Hugues Candavenes Comte de S. Pol 
& de loland de Haynaud fa femme , la 
vendit au Roi S. Louis & à la Reine 
Blanche fá mere , du confentement de 
Jadite Euftache de S. Pol. Peu de jours 
aprés que S. Louis en fut propriétaire en 
partie, il céda fa moitié à fa mere, avec 
toutes les prétentions qu'il y avoit. Du- 
chefne, dans fon Hittoire de la Maifon 
de Bethune, affure que l'Hótel de Nefle 
qui fut vendu à S. Louis & à la Reine 
Blanche, étoit celui qui étoit fitué fur 
le bord de la riviere , & auprès de la por- 
te de Nefle. Mais lestitres que j'arcités , 
& l'a&e méme par lequel S. Louis don- 
ne cette maifon à la Reine Blanche, di- 
fent qu'elle étoit du Domaine de l'Evé- 
ue de Paris : or l'Hótel de Nefle qui 
éroit fur le bord de la riviere, & près du 
Faubourg S. Germain, étoit dans la Sei- 
uude l'Abbé de faint Germain des 


L 


| Quarr. DE S. Eusracne. VII. 257 

Prez, & par conféquent il y a eu deux 
Hôtels de Nefle, diftinéts & féparés l'un 
de l’autre. | 

Dès que la Reine Blanche fut maï- 
trefle de l'Hôtel de Nefle, elle y fit tou- 
jours fa demeure, & y mourut. Aprés fa 
mort il fut apparemment uni à la Cou- 
ronne, & nous voyons qu'au commen- 
cement du Regne de Philippe le Bel pe- 
tit-fils de faint Louis, c'étoit une Mai- 
fon Royale qu'il donna en 1296.1e 5. de 
Janvier , à Charles fon frere , Comte de 
V alois, d'Alengon, de Chartres & d'An- 
jou. Il ne fortit de cette branche de la 
Maifon de France qu'en 1527. que Phi: 
lippe de Valois Régent du Royaume de 
France & de Navarre, & Roi de Fran- 
ce enfuite, le donna à Jean de Luxem- 
bourg Roi de Boheme , fans autre réfer- 
ve que la fouveraineté. 

Jufqu'alors cer Hôtel n'avoit point 
porté pen nom que célui d’Hôrel de 
INefle ; mais dés que le Roi de Boheme 
en eut pris poffetfion , il ne fut plus ap- 
pelle que l'Hôtel de Bohaigne, de Ba- 
hagne, de Behaingne , de Behazgne , & 
très-rarement de Boheme. Méme depuis 
que nos Rois eurenr fait ouvrir une por- 
te dansles murs de la Ville qui féparoient 
cer Hôtel dela rue de Grenelle, & tra- 
verfoient la rue Coquilliere , cette porte 
eft. fouvent nommée dans les titres &: 
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regiftres de la Chambre des Comptes ; 
la porte de Bahagne.'Le Roi de Boheme 
_ étant mort, & Bonne de Luxembourg fa 
fille ayant été mariée à Jean de France, 
fils aîné de Philippe de Valois , depuis 
Roi de France , cette maifon fut réunie 
au Domaine de la Couronne, & l'on voit 
dans le tréfor des Chartes que le Roi 
Jean, & Charles {on fils, la donnerent 
à Amedée VI. Comte de Savoye , fur- 
nommé le Comte Vert. Nous ignorons 
comment elle revint enfuite à la maifon 
d'Anjou; mais il eft certain qu'en 1588. 
elle appartenoit à Marie de Bretagne , 
veuve de Louis de France, fils du Roi 
Jean, Duc d'Anjou, Roi de Jérufalem 
& de Sicile , & à LoursII. du nom, leur 
fils, car cette année-là ils la vendirent 
douze mille livres au Roi Charles VI. 
qui la donna à Louis de France fon frere, 
pour lors Duc de Touraine, de Valois 
& de Beaumont fur Oyfe, depuis Duc 
d'Orléans. Pierre d'Orgemont pour lors 
Evéque de Paris, ne manqua pas d'en 
demander les lods & ventes; & quoi- 
qu'ils montaffent à mille livres, il fe 
contenta de cinq cens livres que le Roi 
ordonna lui être payées par les Officiers 
de la Chambre des Comptes & du Do- 
maine. On continua cependant toujours 
à l'appeller l'Hórel de Boheme, & tare- 
ment le nommoit-on l’Hôrel d'Orléans. 
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áls en 1492. ou 1493. Louis Duc 
d'Orléans en ayant donné une partie aux 
Filles Pénitentes, i perdir ces deux homs 
pour porter celui de ces Filles, Cet. Hó.. 
tel étoir d'une fi grande étendue, que ces 
Filles en eurent affez d'une petite partie; 
& queice qui en reftoit , fuffifoit pout lo. . 
ger commodément le Duc d'Orléans : 
mais ce Prince étant parvenu a la Cou- 
ronne .après: la mort de Charles VIII. 
donna par fes Lettres Patentes du mois 
d’Août de l'an 1498. à Pierre le Brun 
fon valet de chambre , un endroit de la 
-çour, large de fix toifes , long de dix- 
liuit & demi, qui tenoit anx anciens 
muïs.de la ville, & à la rue d'Orléans: 
L'année fuivante, aü mois de Mars, il 
fit don encore à Robert de Framezelley 
fon Chambellan ordinaire , non feulez 
ment des cours, des jardins & édifices 
qu'il s'étoit réfervés, mais confeh titinée 
me au mois, d'Avril fuivant , qu'il -püt 
s'en accommoder avec ces Religieufes , 
qui ne furent pas plutôt en poffeffion de 
toute cette grande maifon , qu'elles 
n'oublierent rien pour faire enregiftrer à 
Ja Chambre des ee deux der- 
nieres Lettres Patentes ; mais malgré 
leurs empreffemens , J'enregifirement 
n'en fut fait que le 3..de Mai 1500. El- 
les fé crurent pour lors établies à-cemew- 
re-en cet endroit , & iravaillerert de lear 
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mieux à perfeétionner cet étrabliffement ; 
mais !a boedtiion de la Reine Cathe- 
rine de Médicis dérangea toutes leurs 
mefures. ' 
Un Devin ayant prédit à cette Prin- 
ceffe quelle mourroit auprès de faint 
Germain fous les ruines d'une grande 
maifon, elle n'alla plus à faint Ger- 
main en Laye, & ne voulut plus loger 
ni au Louvre, ni au Chateau des Tuil- 
leries , parce que ces deux Palais étoient 
de la paroiffe de faint Germain l'Au- 
xerrois. Elle jetta donc fes vues fur 
l'emplacement qu'occupoient les filles 
Pénitentes, & les ayant -obligées de s'al- 
ler établir dans la rue S. Denis, elle y 
fit bátir ce vafte Palais qu'on nomma 
l'Hôtel dé la Reine , & qu'on a nommé 
depuis l'Hôtel de Soiffons. Catherine de 
Médicis par fon reftament , légua cet 
Hôtel à Chrifline de Lorraine {a petite 
fille, mais cette Reine ayant laiffé plus 
de dettes que .de bien, fon Hôtel fut 
vendu en 1601. & acheté par Catherine 
de Bourbon, Duchefle de Bar, fœur 
d'Henry IV & crcanciere de cette fuc- 
ceffion. Cette Princefle étant morte 
environ trois ans aprés, cet Hórel fut 
vendu en i604 prés de cent mille li- 
vres, à Charles de Bourbon Comte de 
Soiflons, qui mourut en: 1612. Marie 
de Bourbon, lune de fes filles, ayaat 
| erc 





|. Quanr. pz S. Eusracne. VII. 241 
été mariée en 1624. à Thomas-Frangois 
de Savoye, Prince de Carignan ; elle lui 
porta l'Hotel.de Soiffons pour une partie 
. de fa dot, & cer Hótel ,. & le nom de 
Soi[Jons , pallerent à Eugene-Maurice de 
Savoye, l'un de leurs enfans, qui fit la 
branche de Savoye-Soiffons , & fut pere 
.du Prince Eugene , un des plus grands & 
des plus heureux Capitaines de ces deux 
- derniers fiecles. — AE | 
Par ce que je viens de dire, on voit 
qu'après le Louvre , il n'y a point en 
France de maifon plus noble, ni plus il- 
luftrée que cet Hótel, puifque depuis 
près de cinq cens ans , il a fervi de de- 
.meure aux plus grands Princes du mon- 
de. Quoique cette maifen ait changé 
plus de vingt-fois de maitres, elle n'a ce- 
. pendant changé que cinq fois de nom. 
D'abord on la nomma I'Hórel de Nefle , 
uis l'Hôtel de Boheme , enfuitè le Cou- 

. yent des Filles Pénitentes y l'Hótel de la 

Reine , & enfin l'Hórel de Soiffons. 
X. Dés queles Filles Pénitentes eurent 
| — cette maifon , Ja Reine Catherine 
e Médicis fit jetter par terre tous les bá- 
timens qui y étoient, en forte qu'il ne 
refta pas le moindre veftige ni de l'Hôtel 
. de Nefle, ni de celui de Boheme , ni du 
Couvent des FillesPénitentes, à l'excep- 
;tion d'un pan de mutaille de la Chapelle 
de ces Filles, lequel a fub&(té- jufqu'à 
Tome IIT, | |. LL 


/ 
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mos jours dans la rue des deux Ecus. 
Tour cer Hótela été entierement dé- 
truit.& abbatu dans les années 1748. & 
1749. Dahs ün des coinsde lacour étoit 
-une colonne coloffale , ifolée, canelée,, 
dans le fuft de laquelle eft un efcaliér 
à vis. Quoiqu'elle foit imitée de la co- 
Jonne trajane , ‘elle 'ne lui reffemble ce- 
peridant ni en háuteur, ni en groffeur. 
D'ailleurs la trajane eft chargée de bas- 
reliefs de haut en bas;,:& elle eft couton- 
née d'une ftatue de Trajan. Celle - cr'eft 
terminée par une fphere.de fer, & n'a 
pour ornemens que dix-huit canelures,, 
où en quelques endroits on voir des cou- 
ronnes , des fleurs de lys, des cornes d'a- 
"bondance, des miroirs caffés , des las d'a- 
mour déchirés. "Le chiffre où l'on voit 
une H un D avéc un 'croiffant entrelaf- 
fés, eft celui de Diane de Poitiers tmat- 
treffe de Henri IL. & qu'il a fait gravér 
fur tous les bátimens élevés fous fón re- 
gne, & méme dans les édifices facrés., 
'& jufques fur leurs autels ; c'éft une ef- 
ece d'impiété qüe l’on peut voir à l'E- 
life des Minimes de Vincennes, & en 
plufieurs autrés, On trouve encore ce 
chiffre fur lés pieces d'artillerie qui ont 
‘été fondües de fon temps.'Le croiffant 
-étoit le fimbole de Diane ou déla Lune, 
‘nom de batéme:de éette Ducheffe. C'eft 
-ce;qui próuveroit que cette’ colonne n'a 
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moint-été élevée dans la viduité de Ca- 
therine de Medicis, mais du vivant 
de Henri ll. Quant.à.la fphere de fer 
qui fert. d'amortiffement à cette colon- 
ne, la Reine qui fe piquoit fort d'af- 
tronomie, & même d'altrologie, la fit 
faice exprès pour y aller quelquefois étu- 
dieravec fes Marhématiciens & fes Af- 
trologues. Cette colonne a douze toifes 
de-haut, y compris:fa bafe & fon chapi- 
teau, & cent quarante-trois pieds. avéc 
{cn focle & fa [xvin , fur neuf pieds huit 

ouces.& demi de diamèrre:par bas, & 
Lait pieds deux pouces par haut. Si la ba- 
fé de cette colonne , Le nombre de fes 
ganelures-&.fes proportions nous annon- 
«enr qu'elle eft.dorique ;. d'un autre :côté 
fon focle , fon chapiteau ,'fon couronne- 
ment & fa grandeur, nous font voirqu'el- 
le eft tofcane; ainfi elle eft, à propre- 
ament parler, un mélange de l'ordre do- 
rique ,; & du tofcan..C'eft Bullanr qui a 
été l’Archireéte, de cette. colonne, com- 
ane il l'a été de.la maifon. | 
Toutle.vaffeemplacement de cet Hó- 
tel ayantété acheté par la Ville, d'une 
compagnie d’Architeétes , la démolition 
de-cette colonne lear appartenoit , &.el- 
Je étoit fur le point d’être abbatue , lorf- 
qu'un particulier zelé cito1en & amateur 
En beaux arts ( M. de-Bachaumonr.) l'a- 
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la Ville, afin qu’elle eut le droit de con? 
ferver ce monument le feul en ce genre 
qui fe voyeen cette-gránde ville. ' 
“Au-delà de là grañd:toût il y avoit un 
parterre aii milieu duqüel étoit un baffin 
de marbre, porté par quatre confoles , 
fur lequel on voyoit une Venus de mar-- 
bre, d'une excellente beauté : c'eft l'ou- 
vrage de Jean Gougeon. | MN 

À main gauche, & du cóté des rues 

Coquilliere : &: de Grenelle , étoit un 
grand parterte , accompagné de plufieurs 
allées d'arbres, qui étoit un grand agré- 
ment pour les gens de ce quartier qui al- 
doierit s'y promener; mais du temps du 
{yftème de Law, on le déttuifit pour en 
faire une efpece: de bourfe où fe faifoic 
le commerce de papier... | US 
- ; À un des coins de ce jardin, & de la 
rite de Grenelle, la Reine Carherine de 
Médicis fit bâtir une Chapelle, la plus 
-grande & la mieux-ornée qu’il y eut à 
Paris , fans en exceprer celle du Louvre. 
Son portail étoit des plus élevés, & des 
plus magnifiques, & couroriné par deux 
clochers, ou campanilles, portés fur deux 
trompes. Aux deux côtés du Portail 
 étoient deux feftons , qui furent faits en 
concurrence par Colin & Huguenin , deux 
:des meilleurs Sculpteurs de ce temps-là. 
Cette Chapelle qui tomboit en ruine , a 
été détruite avec tout le refte de cet 
Hôtel, 
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.… Je remarquerai en finiffant cet article , 
que deux des plus grands Généraux d’ar- 
mée de ces deux derniers fiecles , ont pris 
naiffance dans l'enceinte de l’Hôtel de 
Soiffons. Le Prince Louis - Guillaume de 
Bade y nâquit Fan 1655. & mourut à 
Raftat en 1707. Le Prince Eugene-Fran- 
çois de Savoye y vint au monde le 18. 
d'O&obre de l'an 1663. & eft mort à 
Vienne le 21. d'Avril 1756. 3 
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Les rues qui forment l'enceinte .de 


l'Hôtel de Soiffons, font les quatre que 
jai déja nommées au commencement de 
cet article. — — our 
La rue des deux Ecus où étoit Ia grand- 
porte de l'Hôtel de Soiffons , fe nom- 
moit autrefois la rue Traverfaine, & a 
pris le nom qu'elle porteà préfent , d'une 
enfeigne qu'il y avoit. Elle aboutit d'un 
côté dans larue des Prouvaires, & de 
l'autre dans celle de Grenelle ; mais ce 
n'eft que depuis que la Reine Catherine 
de Médicis fit bâtir fon Hôtel; car com- 
me elle prit pour en aggrandir l’encein- 
te, un bout de la rue des Ftuves qui paf- 
foit à la rue d'Orléans, & la moitié de 
celle-ci qui montoit de larue S. Honoré 
à [a rue Coocuillu , afin de dédomma- 
er en quelque maniere le public, elle 
fe continuer jufqu'à la rue de Grenelle , 
la rue des deux — à la 
Fee A Da] 
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ture d'Orléans devapt le Porrail des Fif- 
les Pénitentes. p wb LE. 
_ La rue des Prouvaires,ow des Prouvel: 
les, aboutit d’un côté la rue Trainée ,, 
& de l’autre à la rue S; Honoré: 
- La rue des vieilles Etuves a un bout 
dans la rue S.. Honoré, & l'autre dans la 
tue des deux Ecus. En 1269. on la nom- 
moit la rué Geoffroy-Baynes , vicus Gau- 
fridi de Balneolis. Yl y a au bout de cette 
rue qui donne danslarue' S. Honoré , un 
étal de boucherie. 
La rue d'Orléans fe termine auffi d'un 
côté à la rae S. Honoré, & de l'autre à. 
larue des deux Ecus. Elle a prisles trois 
noms qu'elle à fucceffivement portés , 
de l’Hôtel de Soiffons, car elle E nom- 
ma d'abord la rue de Nefle , depuis la rue 
de Boheme , parce qu'on nomma aint 
PHôrel de Nefle , auífi-tór qu'on l'eut 
donné à Jean de Luxembourg Roi de 
Boherme. Enfin elle fut, nommée la rue 
d'Orléans, après que Éouis de France 
Duc d'Orléans , fut devenu propriét«ire: 
de l'Hótel de Boheme, Quoique cet Hó- 
tel ait depuis changé trois fois de nom ,. 
cette rue a toujours retenu le nom d'Or- 
léans. . | | 
— La maifon la plus remarquable qu'il y 
ait dans cetterue , eft PHôrel de feu IMon- 
. fieur de. F'ertamont , Premier Préfident 
du Grand - Confeil. Cec Hôtel fut bâti: 


Quarr. pz S. EusTAcuz. VII. 247 
| pour. André Blondel de Roquencourt , 
Controlleur Général des Finances fous 
le regne du Roi Henri II. C'étoit un 
Lyonnois que Diane de Poitiers, Du- 
chetfe de V alentinois ; avoit produit, & 
qu'elle protégea , tant area fut mai- 
trefle de Henri II. On ne fçait pas (i 
Blondel de Roquencourt donna fon Hô- 
tel à la Ducheffe de Valentinots pat do- 
nation entre-vifs, ou pat teftament, mais 
il eft certain quille lut donna; & com- 
meon y voit en plulieurs endroits les 
armes de Bouillon -la- Marck, & que 
Frangoife de Brezé , fille de la Duchetfe 
de Valentinois , avoit époufé Robert de 
la Marck , Duc de Bouilion , Maréchal 
de France , on ne doute point: qu'aprés 
la mort de la Ducheffe de Valentinois , 
cette maifon n'ait porté le nom d’Hôrel 
- de Bouillon. Jacques de Harlay de Champ- 
valon- ayant époufé Cacherine de la 
Marck , fille de. Robert de la Marck Duc 
de Bouillon , Maréchal de Frarice , & de 
Françoi[e de Brezé , 1 y abeaucoup d'ap- 
parence que l'Hôtel dont je parle ici , 
entra par ce mariage dans la maifon de 
Harlay , & que dela branche de Champ- 
-valon, il dra dans celle de Baumont., 
mais je ne fçai pas à quel titre. Tout ce 
-que je puis affurer, c'eft qu'il a apparte- 
.nu à Achilles de Harlay MI*. du nom, 
. JProcuteur Général, pru Préli- 
iiij 
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dent du Parlement, qui l’habita jufqu’èrà 
1689 , qu'il fut fait Premier Préfident; . 
& le vendit alors à M. de P'ertamonr. 

La rue du Four va de la rue S; Hono- 
ré au parvis du grand-portail de S. Eufta- 
che. Elle a pris: fon nom du Four banal 
que l'Evéque de Paris avoit au bout de 
cette rue , du cóté de S. Euftache, dans 
un lieu qu'on nommoit l’Hôrel du Four, 
& la maz/ón du Four, contre FHôtel du 
Grand-Pannetier de France. 

La rue Coquilliereeft une des quatre 
qui bornent l'Hótel de Soiffons , j'en ai 
parlé ci-deffus. 

La rue de Grenelle eft la quatrieme , 
& aun boutà la rue S. Honoré, & l'autre 
à la rue Coquilliere. C'eft dans cette rue 
qu'eftla principale porte de l'Hôtel des 
Fermes du Roi. | 

Cet Hôtel eft connu depuis l'an 1573: 
& a porté fouvent des noms auguftes , 
ou illuftres. Il confiftoit en 1573. en 
deux maifons qui appartenoient à Zfabel- 
le Gaillard , femme de René Baillet , Sei- 
qum de Seaux, & fecond Préfident de 

a Cour de Parlement , laquelle les don- 
- na en échange à Frangoife d'Orléans Ro- 
thelin , feconde femme & veuve de Louis 
.de Bourbon, 1 du nom Prince de Condé, 
- &c. pour trois mille livres de rente fur 
. FHótel de Ville de Paris. Cette Princef- 
"fe qui avoit acheté ces deux maifons 
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your être plus à portée de faire fa cour à 
la Reine Catherine de Médicis, y vint 
demeuret auífi-tót , & on leur donna le 
nom d’Hôrel de Condé, qu'elles porterent 
jufqu'en 1601. que Frangoife d'Orléans, 
Princeffe de Condé étant morte , cet Ho- 
tel paffa à Charles de Bourbon , Comte 
de Soiffons fon fils, & prit le nom d'Hó- 
tel de Soiffons. Ainfi nos Hiftoriens ne 
parlent pas exactement lorfqu'ils difenc 
que cette Princeffe mourut à l'Hôtel de 
Soiffons , car ce ne fut qu'aprés. fa mort 
qu'il price nom-là. Comme le Comte 
de Soiffons acheta l'Hótel de la Reine 
en 1605. ainfi que je l'ai dit ci-deffus ,. 
il y tranfporta fon nom & fa demeure , 
& vendit celui qu'il avoit dans la rue de 
Grenelle cinquante cinq mille livres à. 
Henri de Bourbon Duc de Montpenfier , 
& cet Hôtel quitta le nom de Soiffons,. - 
& prit celui. d'Hôtel de Montpenfter.. Le 
Duc de Montpenfier étant mort en 1608. 
& Henriette - Catherine de Joyeufe {a 
femme s'étant remariée. en 1611. à Char- 
les de Lorraine Duc de Guife, clle ven- 
diten 1612. l'Hôtel de Montpenfier 
Roger de Saint - Larri Duc de Bellegar-- 
de, Maréchal & Grand Ecuyer de Fran- 
. ce. Celui-ci plus magnifique & plus pe 

lant que guerrier, n'eut pas plutôt fait 

cette acquifiion , qu'il fit rebätir cet 

Hôtel fous la conduire de du po. 
: e 
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un des plus fameux: Architectes que Ti 
France eut alors. H éleva le. corps de lo- 
gis & lesdeux ailes, en briques rne 
des chaînes de pierre. comme la Place 
Royale, la Place Dauphine, & les au- 
tes. édifices royaux. de ce temps-là, & 
rendit cette maifon une des plusregulie- 
res qu'on eut vü jufqu'alors. Le grand 
efcalier fut inventé & conduit par Z'ouf- 
fainr Vergier ,. W eft enfermé dans une 
cage quarrée ,. & accompagné de grands. 
id &. de marches war m d'apuys & 
de baluftres de pierre, qui portent en l'air 
fur une demi-voure en arc de cloztre. Cet: 
efcalier qui fut admiré dans fon temps , 
. eft mal éclaité; & d'un deffein très lourd: 
& de mauvais goût. Le. Duc de Belle- 
garde fit orner les dedans de dorures, de: 
chiffres,. de trophées d'armes, d’épées: 
de Grand Ecuyer, &c: 
Pierre Sepuier , Chancelier de France. 
Ducde Villemor, Pair de France; Com-- 
mandeéur des Ordres du R oi , acheta cet 
Hótel en 1655. & l'augmenta depuis de: 
deux belles galeries l'une fur l'autre ,: &. 
» qui alloient du grand corps-de logis juíf- 
qu'àla rue du Bouloy, entre les deux jar- 
dins de cette Hótel. La galerie baffe étoit: 
ornée de tableaux peints par Vouer qut: 
fous des figures allegoriques y avoit re- 
pon les: a&tions: heroïques du Roi: 
.ouis XIII: & du Càrdinal'deRichelieu 
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© fon premier Miniftre, La galerie haute 
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bliotheque du Chancelier Seguier, puif- 
que l’hiftoire fainte & prophane l'occu- 
poient toute entiere, & que les autres 
livres étoient rangés dans trois grandes 
chambres & dans une grande fale. Cette 
Bibliotheque a appartenu en dernier lieu 
au Duc de Coiflin , Evéque de Metz , 

etit-fils du Chancelier Seguier. Ce Pré- 
lat en mourant, en a légué les manut- 
érits à l'Abbaye de S. Germain-des-Prez. 
. La Chapelle étoit ornée de tableaux - 
de Joüct , dont les fujets étotent pris de 
la vie de la Vierge & de celle de J. C. Sur 
Fautel éroient deux ftatues de Sarazin 
qui repréfentoient S.. Pierre & fainte 
Marie Madeleine ; payons du Chance 
Jier & de la Chanceliere Seguier. 

Anne d'Autriche Reine de France , 
Louis XIV. & le Duc d'Anjou fes: fils ; 
ent fait plufieurs fois l'honneur au Chan- 
celier Seguier de venir manger; & dan-- 
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moit cependant qu'une partie de la Di- 
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Comme le Chancelier Seguier fut Te 
protecteur déclaré des beaux efprits, des. 
es , & des artiftes fameuxy fon Pa-- 
his fut l'azile des fciences & des beaux. 
arts, & ce fut ici que l’Académie Pran- 
coife ttouva une. retraite, aprés que par 
la mort du Cardinat de. Richelieu , le 
Chancelier Sepuier en fut devenule Pro- 
te&eur. Ce fut encore ici que Chrifline , 
Reine de Suede , honora cette compa- 
gnie d'une de fes vifites , le deux de Mars. 
delan 1656. .. 

Aujourd'hui cet Hôtel fert à des ufa- 
ges bien différens; les Fermiers généraux 
$ y affemblent, & y ont établi leurs Bue 
reaux. En r704. là grand - porte de cet 
Hôtel a été refaite; & on y a mis un 
marbre noir fur lequel'eft cette infcrip- 
tion en lettres d’or : Hórel'des Fermes dn 
Roi. Cet Hôtel a encore dans la rue da 
Bouloir'une autre grand:- porte par la- 

uelle on entre dans unegrande cour qui 
étoit autrefois un des jardins de cet Hó- 
tel. C'eft dans cette-cour que fon portées 
toutes. les: marchandifes qui arrivent à 
Paris pour y être-vilitées, & les droits de 
douane payés. | | 

Danscette rue de Grenelle eftun Hof- 
pice fondé en 1498. par Catherine dà 
Homme , veuve de Guillaume Bartheles 
nnd, pour huit pauvres veuves ow filles , 
âgées. de quarante à cinquante ans:, de la 
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Paroiffe de S. Euftache. Elle laiffa la di£- 
pofition de ces places à fes héritiers, & 
c'eft en cette qualité que Meffieurs Ze P;- 
leur {e font toujours maintenus dans le 
droit de nommer à ces huit places. 

La rue des Petits Champs va aujour- 
d'hui de la rue S. Honoré à la Place des 
Victoires. Je dis aujourd'hui 5. car. j'ai 
vu des baux de maifon paífés, il nya 
E encore vingt ans , dans lefquels le 

ut qui va depuis le coin de la rue de la. 
Vrilliere , jufqu'àla place des Victoires, 
eft appellé 4a rue d' 4ubuffon.. La rue des 
Petits Champs n'eftpas également large 
par tout ;.on peut méme dire qu'elle eft 
étroite. depuis la rue S. Honoré jufqu'a- 
près la Croix des Petits Champs où elle 
commence à s'élatgir.. C'eft à la: pointe 
que forme une mraifon. contre a iv 
«ette croix eft adoffée:, que vient fe ter- 
miner la rue du Bouloir , qui de l'autre 
bout fe termine à la rue Coquilliere. La. 
rüe du Bouloir s'appelloit en 1359. la 
rue aux Bouliers ditelzcout Bazile. C'é- 
toit le:nom d'un grand emplacement qui 
étoit dans.la rue des Bouliers , & qui 
aprés avoir longtemps fervi de cimetiere: 
à la Paroiffe S. Euftaclhe , a été couvert: 
de maifons: BERN | 

La rue Baliffre: aujourd'hui la rue. 
Bailli, vient dela rue des Bons Enfans 
fe terminer dans celle des PetitsChamps; 
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. elle n’étoit d’abord arrètée-par la ftatu 
pedeftre de Louis le Grand ; qui eft ay. 
' milieu dela Place des Viétoires. | 
La grand-Porte eftun des chefs-d’œu- 
vres de François Manfard, qui , malgré 
Vaccouplement des colonnes, a fçù con- 
ferver à l'ordre dorique toute fa régula- 
rité. Sur l’entablement de cette porte 
font deux figures aflifes, qui repréfentent 
Mars & Pallas , & qui font de Biard le 
fils, & non pas de François Perrier, ain- 
fi que quelques écrivains l'affurent. Per- 
rier étoit Peintre & Graveur, mais non 
point Sculpteur. Comme de l'aveu de 
tous ceux qui font connoiffeurs , ces deux 
figures font bien deffinées, bien affifes & 
d'une grande maniere, on a de la peine 
à fe perfuader qu'elles foient de l'inven- 
tion de Biard le fils, & quelques-uns fe 
font imaginés qu'elles avoient été co- 
iées d’après deux figures affez. fembla- 
les , qui font à Florence dans la Chapel- 
le de Médicis. ^. | SUM 
L'Hôtel confifte en un grand corps de 
logis qui eften face , & en deux ailes.en 
retour. Dans la face.du bâtiment 1 y a 
un avant - corps. décoré de pilaftres ,. & 
d’autres ornemens.diftribués avec. goût , 
& exécutés avec élégance. Les armes du 
Prince. font. dans le timpan. du. fronton 
dont cet avant-corps eft couronné. L'ar- 
chire&ure de ce corps de logis. de mémg 
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que celle des aîles , eft d'ordre dorique. 
Sous chacune de ces ailes il y a au rez-de- 
chauffée de la cour, une galerie ou por- 
tique. | 

Le grand efcalier eft dans l'intérieur 
de l'aile qui eft à gauche, & eft annoncé 
E un grand veftibule. De ce veftibule 
on entre dans l'appartement qui eft au 
rez - de - chauffée. L'on trouve d’abord 
une grande fale qui fert d’antichambre , 
& dans un coin de laquelle on a ménagé 
une petite piece où eft la Chapelle. Au- 
deffus de la porte par laquelle on entre 
dans cette fale, eft une bacchanale, ou 
jeu d'enfans , qui eft de Nicolo. Sur l'au- 
tré porte eft un fujet pareil, & peint pat 
le méme Peintre. E 

La fale des Amiraux vient enfuite , & 
a été ainfi nommée , parce qu'on y voit 
les portraits en bufte de di Amiraux 
& des Surintendans de la Navigation ; 
au nombre de foixante-un , depuis Fo- 
rent de Varenne , jufqu'à S. A. S. M. le 
Duc de Penthievre inclufivement: Com- 
me Florent de Varenne vivoit en 1270. 
les yeux & l'efprit font agréablement 
amufés par la différence des habillemens 
qui ont été à la mode depuis cetemps-là 
jufqu'au nôtre. On a fuivi dans l'arrange- 
ment de:ces portraits la lifte des Amiraux 
qu'on trouve partout, & qui pour tre ft 
commune, n'en eft pas plus exacte; cat 
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jl eftcerrain que les dix-neuf premiers né 
l'ont été que peu de temps & par com- 
faiflion : d'ailleurs ce n'étoient que des 
mercénaires qui fe louoient au premier 
venu. Ce:fur le Rot Charles V. qui éri- 
gea cer. employ en charge. Les tableaux 
qui font au-deffus. des portes de cette 
fâle , conviennent parfaitement aux por- 
. traits des Amiraux. Dans l'un on voit un 
port de mer oùil y a un Château magni- 
fique, &. piane perfonnes- qui s'em- 
barquent. Dans l'autre eft le départ d'E- 
née, & Didon fur le bucher,: au milieu 
de plufieurs perfonnes de fa cour. Ces 
deux tableaux font de le Maire. 
. La fale des Rois eft ornée des portraits 
de tous les Rois de France; copiés d'a- 
prés les médailles, les ftatues & les por- 
traits. originaux qu'on en a pu trouver. 
. Lonrevient fur fes pas pour fe rendre 
au grand. efcalier quieft un des plus beaux 
qu'il y ait à Paris, tant par la largeur & 
la douceur de fes rampes, que par l'éten- 
due de fon pallier. Tous des ornemens 
font d'un fini & d'une légereté qu'on ad- 
mire, & ont été fculptéspar Charpentier» 
Monteau & Offhman. — 
De ce vafte pallier on entre d'un 
eôté dans la fale à manger, & de l'au- 
tre dans l'antichambre du grand. appar- 
tement, La fale à manger ei fimplement 
ernée d'un lambris, de quelques glaces 
& de quelques tableaux. Celui qui eft 
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- für la porte du. pallier repréfente une 
bataille, & eft du Genois. Du méme có- 
té, & vis-à-visles croifées , il yen a deux 
qui repréfentent des cuifines-: ils ont été 
copiés d'après Snaydre & Rubens. À côté 
_ dela cheminée on voit Diane & fes fui- 
. vantes qui fe repofent aprés un retour de 
chaffe. Âu-deffes dela porte qui. eft de 
l'autre cóté de la cheminée , eft une ba- 
taille d’après Falconniers : fur celle qui 
. eommunique au grand. appartement , il 
y a une autre bataille qui eft aufi d'aprés 
le méme Peintre. Le tableau qui eft en 
face de la cheminée , repréfente Orphée 
& Euridice , & a été peint s Martin de 
Boulogne. Du méme côté il y en a un au- 
tre qui eft un payfage dans lequel font 
xb ah figures ; M eft de Franci[que 
Bolonefe. : 2 (7 
On revient fur le pallter , & l'on entre 
dans la premiere antichambre du grand: 
appartement:en hyverelleeftornée d'une 
. magnifique tapifferie à perfonnages, qui 
- repréfente quelques - unes des conquêtes. 
de Louis le Grand : ce riche morceau eft 
de Behagle. Sur la porte pat laquelle on 
- entre dans cette piece, lon voit une bac- 
chanale d'enfans qui a été peinte par Vi- 
colo. Le grand tableau qui eft fur la che- 
minée, eft un des plus beaux qu'ait fait 
le Guide, & nous f» voir le jeune Da- 


yid tenant la téte gigantefque de Goliath. - 
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Au - deffus de la porte qui conduit at 
grand appartement , eft un tableau de 
Bourdon, qui repréfente Salomon facri- 
fiant à la Déeffe des Sidoniens. La piece 
qui fuit, fert de feconde antichambre , 
& eft fuperbement meublée. On y voir 

 unetapifferie de velours cramoifi , or- 
née de colonnes torfes en groffe broderie 
d'argent , lefquelles font fgmétrie avec 
l'architecture. de la corniche. Tous les 
fieges de cette, piece font de la méme 
magnificence. La cheminée eft décorée 
d'un goût qui donne du prix au marbre , 
‘aux glaces, aux cifelures en bronze & 
aux autres ornemens qu'on y a employés. 

Les trois tableaux qui font au - deffus 
des portes , répondent par leur beauté à 
Ja richeffe du meuble.. Dans l'un on voit 
Ja Vierge, le petit Jefus & S. Jean : il eft 
de J’andeck. Le fecond repréfente Rachel 
qui donne à boire au ferviteur d'Abra- 
ham : il eft d'Alexandre V. eronefe. le 
troifieme repréfente la Charité fous la fi- 
gute d'une femme qui eft au milieu de 
txois enfans ; il a été peint par J'andeck. 

En entrant dans la chambre qui vient 
enfuite, on eft d'abord fra pé de la ma- 
gniticence d'un lit de parade que l'on y 
voit : il eft de velours cramoifi, & enri- 
Chi d'une fuperbe broderie d'or. 

La décoration de la cheminée ne ref- 


femble à celle de.la piece qui précede 
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celle-ci, que parla beauté du marbre , 
& par la richeífe des ornemens. 

. Les tableaux qui ornent cette piece ; 
font la Charité peinte par le Guerchin ; 
Judith devant Holoferne, par Ze Tinto: 
ret; un fleuve & une femme, par Luc 
“Jourdan ; la mort d'Adonis, par Ze Tinro- 
ret ; Jefus-Chrift que l'on met dans le 
tombeau , par le méme Peintre; Didon 
fur le bucher, par André Laskis Angeli- 
que & Medor, par Paris Bordon. Dans 
un des trumeaux il y a un tableau qui re- 

préfente Céphale & Procris , & qui eft 
peint dans la maniere du Carache. 

Le grand. cabinet eft le centre. de cet 
appartement + la cheminée eft décorée 
différemment des autres , tant par le mar- 
bre, que par les cifelures en bronze , & 
par les autres ornemens. Ce cabinet eft 

orné de cette magnifique tapiflerie de 
Óoye, rehauflée d'or & d'argent , que 
Madame de Montefpan fit faire par Be- 
hagle fur les deffeins de. feu Berain. La 
beauté & la richeffe de cette tenture font 
qu'il n'y a dans ce falon que deux ta- 
bleaux, qui font au - deffus des portes : 
Yun repréfente Effher devant Affüerus, & 
JYautre Agar dans le défert : als font l'un 

-& l’autre du Guerchin. gts 
. Ce falon communique d'un côté à une 

- chambre ; & de l'autre à la galerie. 

La chambre eít:ornée avec tant dg .— 


" 
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Le tableau ovale qui eft au-deflus de 
la porte par laquelle on entre dans le ca- 
binet du Prince, reprefente la charité , 
& a été copié d’après Le Carrache. 

Un. grand cabinet termine l'apparte- 
tnent; c'eft une grande piece meublée 
dans le méme goût que les autres , & or- 
née de plufieurs tableaux. On y voit le 
portrait d'un Vénitien , À cus dans la 
maniere du Tintoret; la Nativité de Je 
fus-Chrift par Le Baffan : un tableau fuc 
« bois, qui repréfente fujets de la vie 

de l'Enfant prodigue; 1l eft de Franci ; 

"Notre-Seigneur attaché à la colonne , 
peint par Z'andeck : la Véronique, par 
Leonard de Vinci : la Vierge & le perit 
Jefusqui donne une palme à S. Laurent, 
parlejeune Palme : Notre-Seigneur cou- 
-xonné d'épines, peint par Jacques Ba ffan ; 
la Madeleine, par Le Guide; un bufte de 
Jefus-Chrift , par Paris Bordon ; faint 
Jeróme , par le Mutien : fainte Catherine 
' & trois anges , par Leonard de Vinci : le 
jeune Tobie qui rend la vüe à fon pete, 
par Jean Hemeffan : la fuite én. Egypte, 
par Teiniers : la Vierge & le petit Jefus, 

ar le Dominiquin : Herodias qui tient 
h téte de S. Jean , parle vieux PaZme ; 
un Vénitien peint dans la maniere du 
Tintoret : le portrait d'un Cardinal , 
: auffi dans la maniere du Tintoret : lepor^ 
. trait en pied du Roi Louis XIII. peint par 
Champagne s 


Quarr. pe S. Eusracnr. VII. 264 
Champagne : le portrait en pied du Car- 
dinal de Richelieu , peint par le méme. 

- La Chapelle eft à l'extrémité de ce ca- 
biner, du côté de la rue; elle eft ornée 
fimplement , mais avec décence. Sur 
l'autel il y a un tableau qui repréfente 
Jefus-Chrift fur la croix , & qui eft co- 
pié d'après le Brun. 2 | 
- L'on revient fur fes pas jufqu’au fa- 
lon, ou grand cabinet, qui communi- 
que, ex que je l'ai dit, à la galerie. 
Cette fuperbe galerie a vingt toifes , 
ou cent vingt pieds de longueur , fur dix- 
neuf pieds quatre pouces de largeur. 
C'eft au génie & à l'habileté de Fran- 
cois Manfard que cette galerie doit la ré- 
gularité de fes proportions ; car comme 
il fe vit gèné à l'un de fes bours par la 
rencontre de la rue neuve des Bons- En- 
fans , qui en rendoit le plan biais & irré- 
rulier, cet Architecte s'avifa d'y reme- 
diet par une trompe , & de la faire avan- 
cer en faillie fur cetterue , afin de gagner 
par ce moyen la largeur qui lui manquoit. 
Cette trompe fut exécutée par maitre 
Philippe le Grand. | 
. Cinq grandes fenêtres ceintrées qui ré- 
pondent à autant d'arcades remplies de 
glaces, reglent l'ordonnance de l'archi- 
recture. Tous les ornemens de fculpture 
font de Vaffé, & d'un fini merveilleux. 
Ce font des fujets pris de Ja marine, ou 
Tome III. | M | 
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de la chafle, c'eft:à-dire, de ce qui fai: 
foit l'occupation férieufe du Prince , ou 
de ce qui lui fervoit d'amufemenr. Cette 
galerie eft voütée d'un berceau en plein 
. ceintre , que François Perrier peignit en 
164$. au retout de fon fecond voyage 
d'Italie. Il partagea cet efpace en cinq 
grands tableaux. | 

Apollon ou le foleil eft peint dans le 
tableau du milieu de la voûte , & les 
élémens font les fujets des quatre autres. 
Apollon eft ici repréfenté d'une jeunefle, 
d'un éclat, & d'une majefté dignes du 
Dieu de la lumiere : il eft. précédé par 
l'aurore , & par de petits zéphirs occu- 
pés à verfer la rofée du matin , & eft ac- 
compagné de fon cortege ordinaire. La 
nuit eft dans un coin du tableau, & fe 
réveille à mefure qu'elle fent l'approche 
du foleil. | 

Dans les deux tableaux qui font à côté 
de celui dont je viens de parler, & du 
côté de la cheminée, le Peintre a repré- 
fenté fous des figures allégoriques la zer- 
re & le feu. La premiere eft défignée par 
_ 'enlevement de Proferpine par Pluton ; 
& le feu par Jupiter armé de fa foudre & 
de tout l'éclat de fa majefté, qui va ren- 
dre vifite à Semelé. 

Les deux qui font du côté de la porte, 
repréfentent l'azr & l'eau. L'air eft ici 
repréfenté par Junon, l'implacable enne- 
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mie des Troyens , qui prie Eole de dé- 
chainer les vents, & de faire périr la 
flotte qui portoit eh. Italie les débris de 
Troye, & fes Dieux vaincus. L'eau eft 
enfin repréfentée par Neptune & Thétis. 

Les trumeaux font décorés par des ta- 
bleaux des plus excellens Peintres. | 
Le premier qui fe préfente à main 
droite en entrant , repréfente la mort de 
Marc-Antoine. Tout le monde fçait 
qu'après la perte du combat naval d'Ac- 
tium , Cléopatre prit la fuite , & que 
Marc-Antoine qui en étoit éperdument 
amoureux, la fuivit à Alexandrie pour y 
mettre de nouvelles forces fur pied. 
L'année fuivante Augufte porta la guer- 
re en Egypte, & par une fuite continuel- 
le de victoires , réduifit Marc - Antoine 
à fe donner lui-même la mort à l’âge de 
56. ans. Ce tableau eft d'Alexandre Ve- 
ronefe. su | 
Le-bas-relief qui .eft au-deflous de ce 
tableau, repréfente Arion qui fe lance 
dans la mer , & trouve un Dauphin qui 
étoit accouru au fon de fon luth, & qui 
le porta fur fon dos jufqu'au Cap Tena- 
re, aujourd'hui Le Cap de Mazapan. 
Dans le tableau qui eft enfuite, on 
voit Coriolan qui releve Véturie fa mere, 
& Volumnia {a femme , qui s’éroient 
profternées à fes pieds. Il s'appelloit Czius 
A:Martius , & fut, furnommé A rana 
1) 
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pour s'étre rendu maitre de la ville de 
Corioli fur les Volfques. Il. fut enfuite 
banni de Rome; máls les Volfques qui 
avoient fouvent éprouvé fa valeur , le 
prirent pour leur Général , & fous fa con- 
duite ils devinrent aufli redoutables aux 
Romains , que les Romains l'avoient été 
à leur égard. Après la prife de quelques 
places , 1l vint camper à la vüe de Rome, 
' & la jetta dans une grande confternation 
par la crainte d'un Fe e qu'elle ne pou- 
voit foutenir à caufe des divifions qui y 
regnoient alors. Ni les députations du 
Sénat ; ni celles des Pontifes ne purent 
fléchir Coriolan : il ne fe rendit qu'aux 
rieres & aux larmes de Véturie, de Vo- 
dimid & de fes enfans. Ce rableau eft 
du Guerchin. 

Le bas-relief qui en au-deffous de ce 
tableau repréfente Méleagre qui ayant 
tué un fanglier qui ravageoit les campa- 
gnes du Royaume de fon pere, en pré- 
fente la hure à Atalante. Méleagre étoit 
fils d'Ocnée Roi d'Etolie , qui pour avoir 
négligé Diane dans les facrifices qu'il fai- 
foit aux Dieux, en fut puni par un fan- 
glier qui détruifoit tout ce qu'il rencon- 
troit dans les campagnes. Meleagre- fit 
aflembler tous les chaffeurs de la Gréce 
pour prendre cette bête. Atalante fille 
d'lafius Roi d'Arcadie s'y trouva aufli , 
& lui porta le premier coup. Quand il 
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fut mort , Méleagre lui en donna la hu- 
re; mais les oncles de ce Prince la lui 
arracherent. Méleagre en fur fi piqué 
qu'il les fit mourtr. Sa mere A/rée pour 
venger la mort de fes freres, jetta dans 
le feu un tifon à la durée duquel la vie 
de Méleagre étoit attachée , & fit ainfi 
mourir fon propre fils. 

.. Fauftule pafteur des troupeaux du Roi 
Amulius , ayant rencontré une louve qui 
allaitoit Remus & Romulus , enfans de 
la Veftale Rhéa-Silvia, qu'Amulius fon 
oncle avoit fait expofer fur le bord du 
Tibre,apporte un de ces enfans à fa fem- 
me Acca Laurentia , laquelle eft dans fa 
cabane. Tout eft parfait dans ce tableau , 
deffein , couleur , expreffion , figures , 
payfage ; en un mot, c'efl un aufi beau . 
tableau qu'il y en ait ; car ce ne feroit 
point en donner une affez jufte idée, de 
dire que c'eft le chef- d'oeuvre de Pzérre 
de Cortone. Fauftule porte à fa femme 
l'un de ces petits innocens qu'il vient de 
déroberàla fureur d’Amulius , & au dan- 
ger qu'il couroit fur le Tibre. Cet enfant 
paroit prefque auffi vrai qu'il étoit lorf- 
que Rhéa le mit au monde. L'amour 
brille dans les yeux d’Acca Laurentia , 
& rehaufle fa beauté & la douceur de 
fon vifage. Ses bras font ronds, fes mains 
tendres, & fon attitude admirable. Pour 


ce qui ett de Fauftule , la figure en eft 
* M iij 
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parfaite. Ses yeux vivans, fes cheveux 
naturels, fes bras nerveux , fes jambes 
fermes, fes épaules vigoureufes & fes 
habits ruftiques , prouvent que Pierre de 
Cortone a.pallé à jufte titre pour un des 
plus gracieux & des plus fçavans Pein- 
tres du dernier fiecle. 

Le bas-relief qui accompagne ce ta- 
bleau nous fait voir Amphirrite fur le ri- 
vage de la mer. Elle étoit fille de Nérée 
ou de l'Océan & de Doris, & femme de 
Neptune. Les Poctes difent qu'Amphi- 
trite ayant de l’averfion pour le maria- 
ge, un Dauphin que Neptune avoit char- 
gé de cette négociation, lui perfuada 
néanmoins d'époufer ce Dieu. 

L'enlevement d'Hélene par Paris fils 
de Priam & d'Hecube. Tout le monde 
{çait qu'Hélene étoit femme de Menelas 
Roi de Sparte, & la plus belle perfonne 
de fon temps. Paris de fon côté étoit 
l'homme de la meilleure mine & le plus 
adroit qu'il y eüt. 

Ce tableau eft un des meilleurs du 
Guide , & de fa maniere la plus féduifan- 
te. Les figures en font excellentes , mais 
celles d'Adlene & de Paris, font encore 
plus parfaites que les autres. La feule 
chofe qui leur manque, c'eft l'a&ion & 
. le mouvement. Dans la violence d'un 

_enlévement les perfonnages auroient dà 
ètre moins tranquilles. Ce tableau fuc 
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fait pour le Roi d'Efpagne , mais ce 
Prince le trouvant trop cher , le Guide le 
vendit à un curieux de Lyon, ( M. de la 
Forcade ) qui l'acheta pour la Reine Ma- 
rie de Médicis; dans ce méme temps 
cette Princeffe ayant été obligée de fe re- 
tirer de la Cour , le tableau demeura au 
marchand de Lyon , qui enfuite le vendit 
à Louis Phelipeaux , Seigneur de la Vril- 
liece & de Chateauneuf, Secretaire d'E- 
.tat. Maleré l'excellence de ce tableau, 
. l'on peut dire que le voifinage de celui 
de Piétre de Cortone, dont je viens de 
parler, ne lui eft point favorable. 
- Le bas-relief qui accompagne ce ta- 
bleau , repréfente Apollon qui tue le fer- 
pent Pizhon. Ce ferpent felon la fable , 
s'étoit formé du limon que les eaux du 
déluge laifferent fur la terre. Il fut tué 
par Apollon , ce qui donna lieu aux 
Jeux Pithiens. | nt 
Le tableau qui vient enfuite eft dz 
Pouffin , & le fujet en eft pris de l'Hif- 
toire Romaine. Le dictateur Camille 
ayant affiégé Falere qui étoit la principa- 
le ville des Falifques, un maitre d'Ecole 
qui étoit dans cette ville , conçut le def- 
fein dela livrer aux Romains; & pour 
y réuffir, 11 mena. les enfans des princi- 
paux des Falifques dansle camp de Ca- 
mille. Ce Général eut horreur de la per- 
- fidie de cet homme, le renvoya pieds & 
Muni 
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mains:liés aux Falifques , & l'abandon- 
na à la difcretion de fes Ecoliers qui le 
fouettetent de toutes leurs forces. Ce ta- 
bleau eft un des meilleurs du Pouf]in. 
Sur le vifage du maitre d'Ecole, l'on voit 
la honte , le repentir, & la crainte de la 
mort. Sur ceux des enfans, & dans leurs 
attitudes, on remarque la joie & la fa- 
tisfacion des écoliers , lorfqu'ils peu- 
vent fe venger de la dureté de leur mat- 
tre. Les airs de têtes , la variété des paf- 
fions , le choix des draperies, & la com- 
pofirion , rendent ce tableau un des plus 
beaux qul y ait. | 
. "Le bas-relief qui eft au-deffous nous 
fait voir Neptune au milieu des flots , 
dans l'équipage & avec le cortége que 
Virgile lui donne , c'eft-à-dire dans un 
char dont les roues touchoient à peine 
l'eau , accompagné de toutes les divini- 
tés de la mer, des Tritons & des Dau- 
phiris. Fout le monde fcait que Neprune 
étoit fils de Saturne & de Rhée, & fre- 
re de Jupiter & de Pluton. Dans le par- 
tage qué ces trois freres firent du mon- 
de, Neptune eut pour fon lot la Mer & 
les Ifles. Tur" 
=: La cheminée de cette galerie eft fu- 
perbement décorée. ,' & d'une maniere 
allégorique. La grille eft enrichie de 
deux figures de bronze doré d'or moulu, 
dont l'un repréfente l'Océan , & l'autre 
Thétis fa femme. 
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Sur le manteau , dans les gorges de 
cette cheminée , font deux Tritons do- 
rés d'or moulu, groupés avec des coquil- 
les , & qui portent des torcheres à cinq 
branches. 
= A chaque côté de cette cheminée eft 
une niche; dans celle qui eft à droite , 
doit étre une ftatue en partie dorée d'or 
moulu, & en partie de couleur brune. 
Cette figure repréfentera l'Europe , & 
fera groupée avec les attributs qui lut 
conviennent. Dans la niche qui eft à gau- 
che, fera l'4fie traitée dans le méme 
goût que celle de l'Europe. | 

Au-deffus de la corniche, eft la Ma- 
rine fous la figure d'une femme riche- 
ment vétue, & groupée avec une proue 
de vaiffeau chargée de cornes d'abondan- 
ce, & accompagée des vents & de tro- 
phées convenables au fujet. | 

Aux côtés font des groupes de T'ritons 
qui portent des attributs de l'Amirauté. 
. En continuant à parcourir les tableaux 
qui ornent les trumeaux qui font du cóté 
du jardin , le premier qui fe préfente eft 
le combat des Romains & des Sabins. 

/ Ce tableau eft du Guerchin. 

Le bas-relief qui eft au pied de ce ta- 
bleau nous fait voir Diane qui après s’è- 
tre fatiguée à la chafle , fe repofe avec 
fes compagnes. Diane étroit fille de Jupi- 
ter & de Latone. Comme elle aimoit la 
| ZEE M v 
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chafle, les Grecs chafleurs en firent [a 
Déelle de ce noble exercice, & lui don- 
nerent des Vierges pour compagnes , à 
caufe de l'amour qu'elle avoit pour la 
chalteté. C'eft pourquoi les Poctes la re- 
préfentent avec un carquois & des chiens, 
trainée dans un char par des cerfsblancs. 
Augufte qui fait fermer le Temple de 

Janus , & offre un facrifice à la Paix. Ce 
tableau eft un des plus beaux qu'ait faits 
Carlo Mararti. 
— L'enlevement d'Europe par Jupiter , 
fait le fujet du bas - relief qui accomipa- 

ne le tableau dont je viens de parler. 
Ovide & les autres Poctes ont débité 
beaucoup de fables fur l'hiftoire d'Euro- 
e. Tout ce qu'on em peut dire de plus 
vraifemblable, c'eft que quelques Mar- 
chands de l'Ile de Créte, étant allés fur 
:Jes côtes de Phénicie , & y ayant vü la 
jeune Europe, fille d'Agenor Roi de ce . 
pays., ils l'enleverent pour leur Roi 
Aflerius , Van du monde 2 517. & com- 
me fur la proue de leur vaiffeau 1] y avoit 
un Taureau ftulpté, & que leur Roi 
A flerius fe faifoit appeller Jupiter , on 
publia que le Dieu Jupiter s'étoit méta- 
morphofé en Taureau pour enlever cette 
Princeffe. | | 

Un Seigneur en robe de chambre, 

qui reçoit la vifite d'un guerrier. Ce 
tableau eft du Valentin. : 
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- Le bas-relief qui accompagne ce: ta- 
bleau , repréfente Céphale qui tue Pro- 
erisfa femme. Céphale étoit fils de De- 
jon; Roi d'une partie de la. Phocide , 
où, felon d'autres, de Mercure , & de 
Herfé fille de Cecrops. Procris étoit fil- 
le d'Erihée Roi d'Athenes. Céphale 
aimoit éperdument la chaffe , & quittoit 
tous les marins l'aimable Procris, ce qui 
hit dire que l'Aurore étoit devenueamou- 
reufe de Céphale, & qu'elle l'avoit en- 
levé. Procris de fon côté chercha à fe dé- 
dommager des abfences de fon mari , 
& eut une galanterie avec Pteléon. Cé- 
phale en ayant été informé , Procris fut 
obligée de fe refugier dans l’Ifle de Cré- 
te à la Cour de Minos qui en devint fi 
amoureux , qu'il en oublia fa femme Pa 
fiphaé, Céphale & Procris fe reconcilie- 
rent, mais peu de temps après Procris 
redevenue jaloufe, s’alla un jour cacher 
dans un buiffon pour obferver les d<- 
marches de fon mari, qui l'ayant prife 
pour une bète, lui lanca fon dard. Pro- 
cris en mourut, & fit à Céphale l'adieu 
le plus rendre , felon Ovide , qui lui 
fait dire : 
Hei mihi ! conclamat , fixifti pecus amicum. 
Hiclocus à Cephato vulnera (emper habet. 
Ah mon cher ! vous avez He[fé une per- 
fonne qui vous aimoit tendrement.. Mon 
cœur a toujours été le but des traits de 
— Céphale. M vj 
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La Sybile Cumée qui montre à Au- 
gufte une Vierge dans le Ciel , tenant 
entre fes.bras Notre - Seigneur Jefus- 
Chrift. Ce tableau eft de Piétre de 
Cortone. | : … . 0- Mo. 
Le bas-relief qui eft au-deffous de ce 
tableau , repréfente Galathée dans une 
conque marine, & fe promenant fur la 
mer. Cette Divinité marine étroit fille 
de Nérée & de Doris, &. fut aimée du 
Cyclope Polypheme qu'elle méprifa pour 
le berger Acis.. | | 
Dans le dixieme & dernier tableau , 
l'on voit Céfar qui répudie Pompeia , & 
époufe Calpurnie en h place. L'áge , la 
figure , & encore plus la — de 
. Pompeia la portoient au plaifir avec tant 
de fureur, que Céfar avec tout fon mé- 
rite, ne put point fixer fon cœur. Pu- 
. blius Claudius fut celui de fes foupirans 
qui eut le plus de part à fes bonnes gra- 
ces. Céfar fcut toute l'intrigue, & la ré- 
pudia. Ce fut à cette occafion qu'il dir, 
que la femme de Céfar devoir être exem- 
| pte non feulement de crime :, mais encore 
. de tout foupcon. ll en trouva une de ce 
caractere dans Calpurnie, fille de Pifon. 
Le bas-relief qui accompagne ce ta- 
. bleau, nous fait voir Adonis qui fe repo- 
Íe au retour de la chaffe. Ce Prince étoit 
fils d'Àmmon & de Mirrha, & regna 
en Egypte, où il s'appliqua à cultiver 
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l'efprit de fon peuple, & à lui enfeigner 
l'agriculture. Il époufa Aflarte ou Vénus. 
Comme il étoit grand chaffeur , étant al. 
lé un jour à la chaffe fur le mont Liban 
en Syrie, il fut bleffé par un fanglier. 
On le crut mort, & il fut pleuré dans tou- 
te l'Egypte & la Phénicie; mais étant 
guéri contre toute apparence , on témoi- 
gna partout autant de joie qu'on avoit 
marqué, de trifteffe. IL fut tué quelque 
temps aprés dañs une bataille, & Vénus 
fa femme le fit mettre au nombre des 
Dieux. 

Au-deffus de la porte par laquelle on 
entre dans cette galerie & en face de la 
cheminée , eft la figure de Diane, fuivie 
de fes compagnes , elles femblent être 

; Fe 
agréablement furprifes de la beauté & 
de la magnificence de ce lieu. La joie , 
l'étonnement & l'adiniration fe font re- 
marquer fur leurs vifages. 

Aux deux côtés de ce Groupe , au- 
deffusde la corniche , font deux groupes 
de fatyres & des femmes ,, qui badinent 
avec des oifeaux de proye, des bétes fau- 
ves, & des trophées de chaffe. 

Aux côtés de cette porte font deux ni- 
ches qui doivent étre remplies par deux 
groupes dorés en partie d'or moulu, & c 
en partie de conleur brune , dont l'un re- 
préfente l'Afrique , & l'autre l'Amérique ; 
avec leurs attributs. : 
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Cet Hôtel appartient àS. A.S. M. Te 
Duc de Penthievre, Amiral de France; 
& elt occupé par ce Prince, &: par S. A: 
S. Madaimne la. Comteffe de, Touloufe fa 
mere. SU ox peor +8 
Depuis le beau portail de cet Hótel , 
jufqu'à la rue des Bons-Enfans , on vient 
de conftruire à neuf, & avec beaucoup 


e 


de dépenfe [pe ur ve du Commun de. 


cet Hôtel. La façade d'un pareil bâtii 
ment qui n’exigeoit que de la fimplicité ; 
eft tropornée & fort hors de propos : fon 
encolgnure qui donne fur la rue des 
. Bons - Enfans eft d'un plan bizarre qui 
n'eftni circulaire , ni angulaire, & par-là 
de trés mauvais goût. UP 
La rue des Bons - Enfans eft derriere 
l'Hótel de Touloufe', & le Palais Royal. 
Ele a pris fon nom du College des 
Bons-Enfans. Elle fe nomnroit en 1 300. 
Ja rue aux Ecoliers S. Honoré. Il paroit 
ar les anciens plans de Paris qu’elle a été 
riens un cul-de-fac bordé dé mai- 
fons d’un côté, & du cimetiere S. Ho- 
noré de l’autre. Aujourd’hui elle conduit 
de larueS. Honoré à la rue neuve des 
petits-Champs. Depuis la rue S. Honoré 
juíqu'au coin de la rue Bailli on la nom- 
me la rue des Bons-Enfans; & depuis ce 
coin jufqu'à la. tue neuve des petirs- 
"Champs, on l'appelle {a rue neuve des 
Bons-Enfans. 6. +: 
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‘Le College des Bons - Enfans qui a 
donné le nom à la rue, a été fondé par 
les mémes perfonnes qut avoient fondé 
FEglife Collégiale de S. Honoré , qui 
donnerent encore , joignant le cimertie- 
re de cette Eglife, un arpent de terre 
pour la conftru&ion d'une maifon que 
firent batir Eflienne Belot & Ada fa fem- 
me , Bourgeois de. Paris, pour treize 
écoliers, & on l'appella pour lors l'Aó- 
pital des pauvres Ecoliers. Eftienne Belot 
& fa femme meublerent cette maifon de 
lits , & fonderent uae Prébende dans 
S. Honoré,dont celui qui en feroit pour- 
| vi , devoit prendre foin du College en 
qualité de Provifeur. Cela eft énoncé 
dans les Lettres données à ce fujet par 
Pierre Evéque de Paris, au mois de Fé- 
vrier 1208. c’eft-à-dire, 1209. felon no- 
tre maniere de commencer l'année au 
mois de Janvier. Corroÿet s'elt donc 
trompé quand il a regardé Jacques Cœur , 
ou Cuer, comme, le fondateur de ce 
College. Ce fametlX T réforier des Finan- 
ces de Charles VII. n'en a été que le ref- 
taurateur, ou le bienfaicteur. Il y fon- 
da, felonle méme Auteur , une Cha- 
pelle fous l'invocation de 5. Clair. Ce 
College après avoir été ip Oo fans: 
exercice, fut rouvert en 1611. fous la 
direction du Chapitre de S. Honoré ;. 
qui y établit deux Prétres pour l'inftruc- 
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tion de la jeuneffe. Enfin il a été détruit, 
& il n'en refte plus que la Chapelle, 
Geofroy Cuer , m de Jacques Cuer , 
mourut le 21. d'O&obre 1478. & fut 
enterré dans cette Chapelle. Ceux qui , 
avant moi , ont fait la Defcriprion de 
Paris, difent que ce fut en 1488. L'Epi- 
taphe de Genio, Cuer détruit fol 
ment leur Chronologie. 


CY GIST 
Noble Homme feu Meflire GEOFFROY 
e CozR , en fon vivant , 
^ Chevalier, Seigneur de la Chauffée , 
AMattre d' Hótel du Roi Louis XI. 
lequel Chevalier trépaffa en fon Hôtel 
à Paris , le 21. Octobre 1478. 
Dieu lui pardoint. 


Dans cette méme rue eft un Hôtel 
qui a confervé le nom de fon ancien 
maitre, quoiqu'il ait paffé à un fils de 
France, & qu'il faffe partie du Palais 
Royal: c'eft. celui o Vos de Silli , 
Comte de la Roche-Buyon. Avant que 
lon eüt rebáti cette partie du Palais 
Royal, on voyait fur la porte de cet H6- 
tel deux marbres l'un au - deffus de l’au- 
tre. Sur le plus haut on lifoit Hôrel de La 
FRoche-Guyon ; & fur celui qui étoit au- 
deíTus , Ecuries de Monfieur, c'eft-à-dire, 
de Philippe de France Duc d'Orléans, 
& frere unique de Louis XIV. C'étoit le 
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dernier des quatre Hótels que les Com- 

tes de la Roche-Guyon , du nom de Sil- 

li, ont eus dans Paris en différens temps, 
& en différens quartiers. 








Like 


. VIII. Le Quartier des Halles. 


L E Quartier Des Harrzs eft borné à 
4| l'Orient par la rue S. Denis exclufi- 
vement , depuis le coin de la rue de la 
Ferronnerie , jufqu'au coin de la rue 
Mauconfeil ; au Septentrion , par la rue 
Mauconfeil vasi s nent à l'Occi- 
dent , par les rues Comteffe d'Artois, & 
de la Tonnelerie inclufivement; & au 
Midi, par la rue de la Ferronnetie , & 
partie de celle de faint Honoré exclufi- 
vement. | | 
Les Halles «ont donné le nom à ce 
quartier. L'emplacement qu'elles occu- 
pent étoit originairement une. grande 
piece de terre nommée Campelli , Cham- 
eaux , fituée entre l'ancienne ville de 
Paris & quelques Bourgs qui depuis y 
. ont été joints. Ce terrein appartenoit au 
Prieuré de S. Denis de la Chartre, lorf- 
que Louis VI. furnommé le Gros, y éta- 
blit un Marché pour les Merciers & les 
Changeurs, & ce fut pour cette raifon 
que Louis VII. dans fa Charte de l'an 
1137. reconnut devoir cinq fols de cens 


à S. Denis de la Chartre. 
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- "Philippe Augufte ayant formé le def- 
fein d'agrandir & d’embellir la ville de 
Paris, acheta des Lepreux, qui demeu- 
roient hors de la ville , une Foire ou 
Marché qu'il transféra à Champeaux que 
fon ayeul avoit deftiné au public, & qui 
étoit plus à portée de la ville que l'en- 
droit où demeuroient les Lépreux. En 
1180. Philippe Augufte fit batir deux 
Halles à Champeaux, & les fit entourer 
d’un mur de pierre avec des portes qui 
fermoient la nuit. Tout cela fut fait pour 
la commodité des Marchands , & pour 
la fureté de leurs marchandifes. Il fit fai- 
. reencore entre le mur de cloture & les 
maifons des Marchands, un appenti ou 
efpece de galerie couverte , afin que les 
injures du temps n'interrompiffent point 
le commerce. e 
Sous S. Louis, il y avoit ici deux Hal- 

les aux draps , & une autre entre deux 
avec un appenti. On avoit fait des loges 
. dans cette troifieme Halle, & le Roi, 
qui en étoit propriétaire, les louoit foi- 
xante & quinze livres aux Merciers & 
aux Corroyeurs. Ce Prince s'en défit 
méme en leur: faveur l'an 1263. à la 
charge de treize deniers parzfís de cens 
& d'inveftiture. 11 permit auffi aux Lin- 

eres , & aux vendeurs de fouliers d'en- 
n , & d'autres menues friperies, d'é- 
taler le long d'un des murs du cimetiere 
des faints Innocens. 


4 
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| Philippe le Hardi ayant fait bâtir une 
Halle pour des Cordonniers & des Peauf- 
fiers, ne laiffa pas de confirmer en 1278. 
les privileges que fon pere avoit accordés 
aux Lingeres & aux vendeurs de menues 
friperies,qui furent inquiétés,nonobftant 
cette confirmation, par les cordonniers 
& les Peaufliers fous le regne de PAilip- 
pe le Bel, mais le Parlement ayant en- 
joint au Prevót de Paris de terminer ce 
diférend, celui-ci rendit une Sentence 
en faveur des Lingeres & des vendeurs 
de menues friperies , laquelle fut confir- 
mée depuis par Louis XI. Charles VIII. 
Louis XII. François I. & HenriIl. —-— 

La Halle s'étoit fi confidérablemenr 
agrandie, que non feulement les mar- 
x dans & les artifans de Paris de toutes 
les vacations: y avoient chacun leurs 
halles à part, mais méme les marchands 
de S. Denis, de Goneffe , de Lagni, de 
Pontoife , de Beauvais, de Chaumont , 
dé Corbie, d'Amiens, d'Aumale, de 
Bruxelles, de Louvain , de Douay , &c. 
y avoient auffi les leurs. 

' Henr II. acheta toutes les Halles 
qu'il fit auffi-tóc jetter par terre pour fai- 
re élever fur leurs ruines celles que nous 
y voyons. Quoique les commiffaires 
qu'il avoit nommés pour faire cette ac- 
quifitton , euffent retiré ces halles des 
mains des propriétaires pourle prix qu'ils 
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avoient voulu , à peine les nouvelles 
furent-elles báues , qu'il fe préfenta des 
acquereurs en foule pourles acheter bien 
cherement. 

Voilà à peu prés ce que nous fçavons 
de l'origine & de l'état ancien des hal- 
les ; parcourons préfentement celles 
qu'on y voit aujourd’hui. 

La Boucherie de Beauvais eft fituce à 
côté de la rue S. Honoré, près des pi- 
liers des Halles. Le terrein qu'elle occu- 
pe faifoit autrefois partie d'une halle qui 
étoit commune aux marchans de Beau- 
vais & aux Tiífferands de Paris. On en 
prit une partie pour cetre boucherie qui 
appartenoit au Roi dès l'an 1416. mais 
depuis elle a été aliénée à différens par- 
ticuliers, & confifte aujourd’hui en 
vingt-huit étaux. Un portique fort large 
& fort vilain , & qu'on nomme /es Pi- 
liers des Halles, environne une bonne 
partie des Halles , & felon les apparen- 
ces, les environnoit entierement autre- 
fois. Sous ces piliers , & dans les rues de 
la Tonnelerie & de la petite Friperie , il 
y a une quantité inconcevable d’habits 
 & de meubles à vendre. 

La Halle au cuir aboutit àla rue au 
Lard , & a fon entrée dans la rue de la 
Lingerie. C'eft ici qu'on porte & qu'on 
vend tous les cuirs qui entrent dans Paris. 

La rue au Lard aboutit d'un. côté à [a 


gl 
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Boucherie de Beauvais, & de l'autre à 
la rue de la Lingerie. ; | 

La rue de la Poterie fe nommoit au- 
trefois la rue des deux Jeux de Paume 
parce qu'il y avoit deux Jeux de Paume 
à l'endroit où font aujourd'hui les Hal- 
les aux draps. Cette rue fut faite du 
temps que Henri II. fit conftruire les 
nouvelles Halles. 

La Halle aux draps eft bien couverte 
& fe ferme la nuit. On y entre par les 
rues de la petite Friperie, de la Linge- 
rie & de Poterie. 

La Halle aux toiles eft contigue à la 
Halle aux draps, & a fon entrée dans la 
rue dela Toillerie. Elle eft couverte & 
bien fermée. | 

La rue de la Cordonnerie a pris fon. 
nom des cordonniers & des vendeurs 
de cuir qui y demeurent. Ce n'eft que 

ar fyncope que ceux qui font des fou- 
bn Íonc nommés Cordonniers , car ori- 
ginairement on les appelloit Cordouan- 
niers, comme on le peut voir dans les 
Mémoires de Philippe de Comines, à 
caufe que le premier cuir dont les Fran- 
cois fe fervirent pour leurs fouliers , ve- 
noit de Cordoue, & pour cela étoit ap- 
pellé Cordouan. C'eft auffi par la méme 
raifon quela rue des Foureurs étoit nom, 
mée la rue de la Cordouannerie , dans le 
temps qu'elle n'étoit habitée.que par des. 
Cordouanniers. 
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La Halle au bled confifte en une pla- 
ce fort irréguliere, mais d’une étendue 
très - confidérable. Elle eft entourée de 
maifons, & ferme la nuit. C'eft ici où 
fe débite une quantité prodigieufe de 
bled les mercredis & les famedis, & de 
farine tous les jours. On y vend auffi la 
chandelle tous les famedis ; le froma- 
ge & lc beurre les jeudis aprés midi ; le 
orc-frais & falé les mercredis & fame- 
dis; la boiffellerie , la poterie, le chan- 
vre , la filace & la corde à puits tous les 
jours. Au milieu de cette place eft auffi 
un poids de fior. 

La Halle à la marée eft celle où fe 
vend en gros tous le poiffon de mer qui 
y arrive en droiture à trois ou quatre 
heures du tnatin hiver & été. Daos le 
temps que S. Louis deitina ce lieu-ci à la 
vente du poiffon de mer, une famille 
de Paris du nom 2 Hellebik ou d' Hallebik , 
avoit en cet endroit un petit fief confif- 
tant en une maifon & une certaine éten- 
due de terre, ce qui fut caufe que pour 
indemnifer cette famile, on lui accor- 
da certains droits à prendre fur ce poif- 
fon : mais ces Seigneurs féodaux ayant 
voulu étendre trop loin leurs droits, & 
forcer les Marchands à fubir la loi qu'ils 
impofoient pour la police & pour le prix 
de leurs marchandifes, Charles le Bel 
pat fes Lettres Patentes du mois de Mars 


es 
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1325. & Philippe de Valois par les fien- 
nes du 15. Ayril 1328. réduifirent le 
droit d Hellebit à la perception de cer- 
tains deniers purement & fimplement, 
Malgré ces défenfes fi exprefles , cette 
exaction s'eft 1enouvellée de temps en 
temps , & a toujours été réprimée, no- 
tament en 1370. & en 1414. Le manoir 
de ce Fief & les droits qu'il donne fur 
Ja marée , fubfiftent toujours, & ont 
confervé le nom d’'Hellebik , quoique la 
famille qui le leur a donné foit éteinte 
depuis longtemps, & que ce Fief ait paf- 
fé en d'antres mains. Aprés l’excinétion 
de la famille d" Eellebik , 311 échut à celle 
des Effarts, & fut dans la fuite partagé 

ar moitié entre deux de fes defcendans. 
Une partie fut acquife en 1404. par les 
Elus & Procureur de la marchandife du 

oiffon de mer, & l’autre moitié étant 
échue par héritage à Marguerite de Neu- 
yille , veuve de Pierre Frayer , elle céda 
à l'Hórel- Dieu de Paris, par acte du 11. 
Janvier 1530. la moitié qui lui appar- 
tenoit. 

La Halle à La Saline, eft celle où fe 
vend en gros tout le poiffon falé , com- 
me morue , faumon, hareng , &c. Elle 
elt ouverte & a fon entrée fur le marché 
du pain, vis-à-vis ie Pilory. . 

. La Halle du poiffon d'eau douce , eft 
fituée dans la rue de la Coffonnerie. On 
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ne vend qu'en gros dans cette Halle ; 
auffi bien que dans les,autres dont je 
viens de parler, & on s'y a(femble vers 
les trois heures du matin pour fournir 
& diftribuer le poiffon aux petits mar- 
chés de la Ville. | 
_ La place ou marché du Carreau, eft 
celle où l’on vend le pain, le beurre & 
le fromage tous les mercredis & les fa- 
medis. C'eft auffi dans cette place qu'eft 
le Pilori. Les plus fameux Ethymolo- 
giftes du dernier fiecle , tels que Borel, 
Spelman , du Cange , Ménage, &c. ont 
donné plufieurs étymologies de cenom ; 
mais celle qu'en donne Sauval me paroit 
plus naturelle que toutes les autres. Il 
dit que dans un contrat de l'an 1295. il 
| y eft fait mention d'un puits qui étoit 
dans cet endroit, & qu'il y eft défigné 
par ces mots : Puteus dius Lori; d'ou il 
conclut que le nom de Pilori eft corrom- 
pu & abregé de Puirs de Lori, c'eft-à- 
dire d'un puits qui appartenoit à un bour- 
geois nommé Lori, & que le gibet qui 
étoit auprès de ce puits en prit le nom. 
Le pilori eft une ancienne tour de pierre 
octogone , dont l'étage fupérieur eft per- 
cé de grandes fenêtres dans toutes les fa- 
ces. Àu milieu de cette tour eft une ma- 
chine de bois, tournante, & percée de 
trous où l'on feit paffer la téte & les 
bras des Banqueroutiers frauduleux, des 
Concuflionaires 
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- Concuffionaires & autres criminels de 
cette pe qu'on y condamne. On les 
y expofe par trois jours de marché con- 
fecuufs, deux heures chaque jour ; & 
de demi-heure en demi-heure, on leur 
fait faire le tour du pilori où ils font vus 
en face & expofés aux infultes de la po- 
pulace. — : Vi i 
Qu'il feroit à fouhaitter ,. pour la fu- 
ireté des biens des Citoiens, que cette 
‘punition, prefque aüffi^infamante que 
- e gibet , & encore en vigueur pour les 
Banqueroutiers frauduleux , ‘& les Srel- 
lionataires ! Mais depuis près d’un fiecle 
elle eft prefque entierement abolie par 
‘la protection, l'átgetit ; & les fauf-con- 
- duits. C'eft pat ces voies que les Auteurs 
des faillites les'plüs criantes s'enrichi 
-fént tous les jours’ de la ruine d'une înè 
‘finité de familles d'honnétés gens aux- 
.quelles ils ne laiffent de reffource que là 
mifere & le défefpoit. | 
Champeaux où les Halles , ont été un 
des anciens lieux patibulaires de Paris. 
L'an 1209. les fectateurs de l'Heréfiar- 
que 4Amaurt: y:fatbrülé. Pierre des E jJf- 
farts , Jacques d'Armagnac Duc de Ne- 
mours , plufieurs autres Seigneurs , &-un 
grand nombre de criminels de baffe ex- 
extraction , y ontété fuppliciés. Il y avoit 
alors attenant le pilori un échafaud à 
demeure. Il eft parlé de cet échafaud 
Tome IIl. | | | 
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dans plufieurs anciens Arrêts du Parle- 
ment, & l’on voit dans un compte du 
Domaine de Paris , rendu en 1478. folio 
461. lequel eft rapporté par Sauval au 
tome, 3. page 433. de fes Antiquités de 
Paris, qu'on donna trente - cinq livres 
parifs à Jehan Marchand , Charpentier , 
pour avoir fait l'échafaud & coupe - téte 
du pilori qui étroit tout pourri , & fur 
lequel ledit Duc de Nemours eut le col 
coupé. On lit au méme endroit, que cec 
infortuné Seigneur fur conduit rA Baf- 
tilleici , monté fur.un cheval capara- 
_ conné de noir. Etant arrivé, il fut mené 
aux chambres de la Halle au poiflon , 
lefquelles on avoit exprès tendues de 
Sarges de Pers. On les avoit auffi. azro- 
fée de vinaigre , & parfumées avec deux 
fommes de cheval de bourées de genie- 
vie qu'on y avoit fait brüler pour ôter le 
goüt de la marée que lefdites chambre & 
greniers fentoient. Ce fut ici que le Duc 
de Nemours fe confeffa , & pendant cec 
acte de religon, on fervit une collation 
compofée de douze pintes de vin, de pain 
blanc & de poires , pour. Meffieurs du 
Parlement & C fhciers du Roi étant èfdics 
greniers. Pour cette collation , on donna 
douze fols parifis audit Jehan Marchand , 
qui l'avoit fournie. Le Duc de Nemours 
s'étant confefl£, fut conduit à l'échafaud 
par une galerie de charpénte qu'on avoit 
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pratiquée depuis lefdites chambres & 
greniers, jufqu'à l'échafaud du pilori où 
1l fut exécuté. | 0 d 
On voit encore ailleurs qu'en 1562. 
il y avoit au pilori un échafaud qui tom- 
boit en ruine, & qu'à la place on yen 
fit un autre. On ne fçait point précifé- 
ment le cemps qu'on a ceífé de faire ici 
les exécutions à mort. | x 
En 1675. on mit au pilori Jean Deve, 
Procureur, & Mercier, Marchand, fon 
affocié. Il y avoit alors plus de cinquan- 
te ans qu'on n'y avoit mis perfonne. 
Nous y avons vü de nos jours un Parti- 
fan infolent & affronteur infigne, nom- 
mé la Nouë. En 1711. 0ny en vit un au- 
tre qui n'étoit pas moins coupable que 
lui. La Chambre de Juftice de l'an 17:6, 
“y en fit mettre deux ou trois autres pour 
concuffion ou monopole. | 
. En 1737. : en vit quatre à la fois, 
Ícavoir deux Marchands , Banquerou- 
tiers frauduleux , un Praticien au Cháte- 
let, fauteur de leur banqueroute , & un 
fabricateur de faux corítrats d'atermoye- 
ment. Par jugement rendu en dernier 
'teífort par le Lieutenant Civil & par les 
ens tenant le Siege Préfidial au Cháte- 
E Paris, le 22. Juillet de cette an- 
née , ces quatre coupables furent con- 
damnés à faire amende honorable. au 
Parc Civil ayant écriteaux devant & 
: N ij 
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derriere, & à être conduits de là au pi- 
lori, puis à la porte du Chátelet pour y 
être marqués d'un fer chaud en forme 
de lettres G. A. L. fur l'épaule droite , 
& enfuite aux Galeres. — | x 
. Dans cette méme place, auprès du 
pilori , on voit une croix comme.aux au- 
cres gibets ordinaires de Paris. C'eft à 
fes pieds que les Ceffionaires devoient 
venir déclarer qu'ils faifoient .ceffion de 
leurs biens, & qu'ils devoient recevoir 
le bonnet vert. de la main du boureau ; 
fans cette cérémonie humiliante , les 
ceffions n'avoient point de lieu; mais 
cette cérémonie ne fe pratique plus. 
... Cette place au refte eft entourée de 
boutiques & d'échopes louées par l'exé- 
cuteur de la haute Juftice à des gens qui 
font en détail la vente de toutes fortes 
depoiffons.  — 1. | . 
- ly a encore dans ce marché une fon- 
taine publique , qui fut bâtie l'an 16or. 
pendant que M. Antoine Guyor ; Préfi- 
. dent en la Chambre des Comptes, étoic 
Prevót des Marchands ; mais les eaux 
n’y furent conduites que fous la Prevóté 
de M. François Miron , comme il eft 
. marqué dans les vers qu'on y lit : 


- éaxeusagger eram , fiéti: modo Fontis 
+ . Mago, | 


| Fivis mihi lacicis Miro fluenta didit, 


= & * "o-- 
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.. Un peu plus loin eft une autre place 
remplie au(fi d'échopes , & que l'on 
nomme Ze Marché aux poirées. On y 
vend en toutes faifons , & tousles jours, 
toutes fortes d'herbes, tant médicina- 
les, que potageres, & toutes fortes de 
fruits & de fleurs , en forte que cette pla- 
ce elt un jardin, oü l'on voit les fleurs 
& les fruits de toutes les faifons. * 
Les Halles de Paris font fans doute le: 
plus riche Marché qu'il y ait au monde, 
Car on y trouve tout ce que l'air, la terre 
& l'eau produifent de plus néceffaire , 
ou de plus agréable ; mais c'eft auffi le 
plus vilain & le plus mal-propre des quar- 
tiers de Paris, il reffemble, en grand, 
aux quartiers qu'occupentles Juifs dans . 
les Villes où on les fouffre. ; 
. La rue de /a Lingerie eft dans ce quar- 
uer. Il paroit par les anciens ftatuts ,. 
que les ail & les filles Lingeres qui 
étaloient dans la Halle dela Lingerie,ne: 
devoient recevoir avec elles ni femmes, 
ni filles de vie diflolue : s'il s’y en ren- 
controit, auffi - tót leurs marchandifes 
écoient jettées dans la rue, & elles chaf- 


^ ** Cette vente a changé de lieu. Elle fe fait 
depuis pluficurs années fur le quai de la Megif- 
ferie attenant le Pont-Neuf. On y trouve deux 
jours de la femaine, le mercredi & le famedi ,: 
toutes fortes de fleurs & d'arbuftes rares & cu- 
ricux, 


* 
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fées honteufement. Ces ftatuts furent faits 
fous S. Louis & fous Philippe le Hardi , 
& ratifiés du temps de Charles VIII. 
Quant à l'autre côte de la rue de la Lin- 
gerie, il a été long-temps occupée par 
des Gantiers. Un d'eux ayant été con- 
vaincu d'avoir fait de la fauffe monnoye, 
| fut. jetté tout. vif dans de l'huile bouil- 
Jante à la Croix du Tiroir, il y a environ 
deux cens ans. 


L'EcriskE DES SS. INNOCENS: 


C'eft ainfi qu'on doit nommer cette 
Églife Paroiffiale, & non pas S. Inno- 
cent , comme la nomme le peuple. 
Elle eft (ituée dans la rue faint Denis , 
& dans le quartier des Halles. Nous 
ignorons le temps de fa premiere fon- 
Bt ; mais il y a apparence que Phi- 
lippe - Augufte ayant fait entourer de 
murailles le cimetiere public qui eft en 
cet endroit, l'on bárit une Chapelle à 
un des coins de ce cimetiere. Ce qu'il y 
a de certain, & ce qui pour avoir été ig- 
noré des Defcripteurs & des Hittoriens 
de Paris, fans en excepter Sauval, Dom 
Felibien & Dom Lobineau, leur a fait 
avancer des chofes peu vraies, c'eft que 
l'Eglife des SS. Innocens a été bátie fur 
un fonds donné fucceffivement par trois 
de nos Rois au Chapitre de fainte Opor- 


tune. Ce Chapitre propriétaire du fonds, 
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& qui conferve toujours les titres de Ju- 
rifdiétion fur cette Eglife , confentit 
qu'elle füt érigée en Paroiffe. D'abord 
les Chanoines y faifoient chacun à fon 
tour, les fonctions curiales, & rappor- 
toient à la manfe capitulaire.tous les re- 
venus cafuels de la Cure; mais àla fin ils 
trouverent ce fardeau trop pefant, & y 
érablirent un Vicaire perpétuel. Il ya, à 
l'occafion d'un des Curés de cette Egli- 
fe, un événement dont aucun de ceux 
qui ont écrit fur la Ville de Paris, n'a 
parlé , quoiqu'il mérite mieux que d'au- 
tres d’être tranfmis à la poftérité. 
. Jean Benoit, Curé ou Vicaire perpé- 
tuel de cette Eglife , étant dangereufe- 
ment malade , réfigna fon bénéfice , feul 
bien qu'il poffedoit , à fon Vicaire , nom- 
mé Semele. Revenu en fanté , il fe trou- 
va fans reffource, réduit à la mendiciré, 
& même fans aucun fecours de la part de 
fon Vicaire qui le mit hort de fa cure 
dés qu'il en eut pris poffeffion. Cet in- 
fortuné Curé excita la compaffion de 
tout Paris. On chercha les moyens de le 
faire zentrer dans fon bénéfice, mais on 
ne connoifloit pas encore en ce temps-là 
la Jurifprudence du Regrez. Benoit ayant 
afligné fon réfignataire au Châtelet, ce 
Tribunal renvoya la conteftation au Par- 
lement , & cette Cour né voulant point 
prononcer fur la demande réintegrande; 
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la renvoya au Confeil du Roi Henri ÎT+ 
Ce Prince & fon Confeil trouverent l'af- 
faire fi nouvelle & fi difficile, que Sa 
Majelté jugea à propos de convoquer les 
Grands du Royaume, les Premiers Pré- 
fidens & les Procureurs Généraux des 
Parlemens , & ce fut-là que l'on rendit 
ce fameux Arrêt, qui condamna le per- 
fide Vicaire à demeurer en prifon jufqu'à 
te qu'il evt rendu par réfignationla Cure 
au pauvre Curé , qui fut réintegré à la 
fatisfaction de tout Paris. Sermele obéit ,: 
& s'exila de lui-méme , ne pouvant plus 
foûtenir les reproches & la haine du pu- 
 blic. Le Roi Henrill. voulut que cet 
Arrét fut. enregiftré dans tous les Parle- 
mens de fon Royaume, 1l fut fi favora- 
blement reçu, qu'il a eu depuis plufieurs 
extenfions. | 

Le Chapitre de fainte Oportune qui 
eft collateur de la cure. & de toutes les 
Chapelles , a toujours eu grand foin de 
n'y mettre que de bons fujets. On y a và 
de nos jours le fameux M. Hideux , Doc- 
teur en Théologie de la Faculté de Pa- 
ris, & Syndic de cette Faculté. Il a rem- 
pli cette Cure pendant cinquante ans 
avec un zele admirable, & avec un zele 
admirable , & avec l’eftime générale. 
Après fa mort arrivée en 1720. cette Cu- 
re fut donnée par le Chapitre de fainte 
Oportune à M. O/inun de fes Chanoines. 


& 
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. Nous ignorons en quel temps a été 
bâtie l'Eglife qu'on voit aujourd’hui ; 
mais nous fçavons qu'elle fut confacrée 
& dédiée en 1445. par Denis du Mou- 
lin; Patriarche d'Antioche & Evêque 
de Paris. Cela eft prouvé par l'Infcrip- 
tion qu'on y voit, & qui eft concüe en 
ces termes:  -— | 


L'an de grace 1445. le jour de la Chai- 
re 5. Pierre Apótre , 11. du mois de Fe- 
vrier , fut confacrée & dédiée cefte-petite- 
Eglife des Saints Innocents , & l' Autel de 
Ja Chapelle Notre-Dame en icelle Eglife , 
par trés-Révérend Pere en Dieu Monfei- 
gneur Dents Patriarche d'Antioche ;. 
Evéque de Paris , qui lors donna & efla-. 
blit la folemnité de ladite confecration ou 
dédication être faite, & folemnifée par. 
chacun an en cefte préfente Eslife: & don-- 
na & octroya perpétuellement à toujours 
à tous les Bienfaicteurs d'icelle , huic 
Jours de pardon. 


. Le Maitre- kutel eft orné d'un tableau 
qui repréfente le Maffacre desInnocens; 
i eft de Corneille , dontles ouvrages font 
eftimés. 007 Un 

. On voit dans la Chapelle dela Vierge 
contre le mur qui eftà gauche , un mo- 
nument de bronze élevé de terre envi- 
ron d'un pied & demi fur lequel eft cou- 
chée la repréfentation d'une — ) 

| V 
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qui tient un livre ouvert. Une Epitaphe 
auffi ancienne que le monument , nous. 
apprendpourqui , & par qui il aétéérigé. 


En ce lieu gift Sœur Aliz la Boursotte, 

A fon vivant reclufe très-dévote , 

. Rendue à Dieu femme de bonne vie, 

En cet Hôtel voulut être affervie : 

Où a regné humblement , 6 longtemps ; 

Et demeuré bien quarante-fix ans 

En fervant Dieu , augmentée en renom. 

Le Roi Louis unziefme de ce nom , 

. Confiderant fa trés-grand parfecture , 

A fait lever ici fa fepulture. E 

Elle trépaffa ceans en fon féjour 

Le Dimanche vingt-neuvieme Jour 

Mois de Juin , mil quatre cens foixante 
«6 fix. 


Le doux Jefus la mette en Paradis. Amen. 


Cette Aliz étoit une Religieufe Pro- 
feffe de l'Hópital de fainte Catherine. 
Le defir d'une vie plus parfaite lui fit 
former le deffein de s'entetrer toute vi- 
vante : pour s'éprouver elle vécut toute 
feule pendant une année dans un grenier 
dudit Hôpital. Aprés ce noviciat elle 
vint s'enfermer pour le refle de fes jours 
dans une petite maifon du cimetiere des : 
SS. Innocens , dans laquelle il y avoit 
une petite fenétre qui avoit vüe dans 
l'Eglife ,:& par le moyen de laquelle elle : 
enrendoit la Melle & le Service divin. 
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. . Dans. cette méme Chapelle font les 
Epitaphes de plufieurs perfonnes du nom 
de Potier , à commencer par cellé de Ni. 
colas Potier , Seigneur s Groflay , qui 
mourut le 11. Novembre de l'an 1501. 
jufqu'à Bernard Potier de Blancmeftil " 
qui mourut le 11. Janvier 1610. 
Dans la Chapelle de S. Michel on lie 
les deux Epita hes fuivantes gravées au 
tour d'un tombeau. | 


Auffi Maiftre Je AN SANcuiN, Ecuyer y 
Seigneur de Betencourt , en fon vivant 
Confeiller , & Maiftre de la Chambre des 
Comptes du Roi notre Sire : qui trepa[fa 
le 15. d'Avril aprés Pafques , l'an de 
grace 1425. M 
. Cy gtfl noble homme Maiftre Gvir- 
LAUME SANGUIN Écuyer , en fon vivant 
Echanfon du Roi Charles VI. de ce nom, 
Confeiller & Maiftre d' Hoflel de Monfei- 
gneur le Duc de Bourgogne, Vicomte de . 
Neufchaftel, & qui trepa(fa le mercredi 
14. Fevrier, l'an de grace 1441. Dieu 
ait l'ame de luy. Amen. — 


. Louis XI. fonda fix enfans de chœur 
en cette Eglife l'an 1474. & donna pour 
leur entretien la place qui lut appartenoit 
- fur la voyerie de la rue de la Charonne- 
rie (aujourd’hui de la Ferronerie ). du 
côté du cimetiere de cette Eglife. Cette 
donation qui m'étoit pas en x emps-là. 

y) 
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confidérable , l'eft devenue dans la fuite ; 
ainfi que je le remarquérai. Les Lettres | 
qui contiennent ce don, furent vérifiées 
& regiftrées en la Chambre des Comptes. 
le 25. de Février de ladite année 1474. 

. Parmi les Reliques qui enrichiffent le 
tréfor de cette Eglife, on compte une. 
des jambes d'un des SS. Innocens. 

Une épine de la couronne de J. C. 

Le corps entier d'un des faints Inno- 
cens. Il a environ un pied de long , & eft 
enfermé fous un criftal. Aux côtés de ce 
reliquaire , font les figures de Charlema- 
gne & de S. Louis; & fur le devantfont 

à genoux le Roi Louis XI. & la Reine 
fa femme. .— | | 

Cetre Eglife ayant toujours été très 
negligée, étoit tombée dans une mal- 
propreté indécente, qui étoit encore au- 
gmentée par fon obfcurité. Depuis quel- 

ues années on n’a rien épargné pour 
l'éclairer & l'embellir , autant que l’a pà 
ermettre cet édifice gothique & du goût 

A plus groffier. On a peint & doré l'ar- 
chiteéture & les ornemens du Maitre- 
Autel, auffi bien que la grille du chœur. 
L'œuvre reconftrutte en Boiferie fculptée 
a été fort aggrandie ; les Chapelles font. 

eintes & ornées. Enfin fonafpect n'a rien 

à préfent qui ne foit propre & agréable. 

Pendant que Paris fut fous la domina- 
sion des Romains, ceux qui y mouroient 
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étoient enterrés le long des grands che- 
mins ; mais auflitôt qu'il y eut- des Rois 
Chrétiens, l’on commença d'enterrer les 
morts auprès des Eglifes , & dans les 
Eglifes mêmes, La ville s'étant fort ac- 
crue dans la fuite, & ne s’y trouvant pas 
de place pour fes morts , il falut avoir 
des cimetieres publics. On prit pour cela 
une partie du marché de Champeaux , 
& on en fit le cimetiere qu'on y voit en- 
core aujourd'hui. Guillaume le Breton 
nous apprend que comme c'étoit un lieu 
ouvert de tous côtés, la canaille y com- 
mettoit milleinfamies , & que Philippe. 
Augulte , vers l'an 1188. voulant procu- 
rer à ce lieu la révérence qui lui étoit. 
due , le fit clore demurailles : mE- 

Ce cimetiere eft entouré des quatre 
côtés d'autant de coridors voütés trés 
.groflierement mais très folidement en 
arcs de cloître. Ils ont été conftruits des 
libéralités de plufieursperfonnes pieufes , 
& font occupés par toutes fortes de mar- 
chands & par des écrivains publics. 

C'eft dans ce cimetiere que fut inhu- 
mé , du temps de Philippe-Augufte , le 
corps d'un enfant, nommé Richard, que 
[es Jni's crucifierent à Pontoife en 1179.. 
& qui fur apporté ici. Il fe fit tant de mi- 
racles au tombeau de-ce jeune Martyr , 
que les Anglois dans le temps qu'ils: 

groient mgitzeg de Paris , l'exhumerenr, . 
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& le.tranfporterenten Angleterre par dé 
votion , n'en laiffant ici que le chef qu'on. 
voit encore dans l'Eglife des Innocens. 

Sous le coridor du cóté droit, en en- 
trant par la porte qui donne dans la rue - 
S. Denis, eft felon quelques Auteurs , 
le tombeau de Nicolas Flamel. Mais on 
a prouvé le contraire dans le fecond vo- 
lume de cet ouvrage. Voyez l'article de 
S. Jacques de la Boucherie. 

Parmi ceux qui ont étéinhumés dans 
ce cimetiere, & qu'on peut nommer 
fans bleffer la vanité de perfonne, nous 
remarquons : | | 

. Jean le Boulanger , Premier Préfidene. 
du Parlement de Paris, qui mourut le 
21. de Février de l’an 1482. y fut inhu- 
mé; comme aufli Philippe Cotereau fa 
femme, & leur fils. | - 

Cofme Guimier , Préfident aux Enqué- 
tes, dont nous-avons un excellent com- 
mentaire fur la Pragmatique-Santion , 
& qui avoit été Chanoine de S. Thomas 
da Loiere , mort le 3. de Juillet 1503 
Quelques écrivains ont prétendu que ce 
Commentaire fur la Pragmatique-Sanc- 
tion étoit. de Jacques Marechal , auff 
Chanoine de S. Thomas du Louvre. 

- Nicolas le Feyre , un .des plus fçavans: 
& des plus judicieux critiques que nous 
ayons eu, étoit né à Paris le 2 de Juin 


"dé l'an 1544. Il fuc Précepreur de Henri 


t 
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de Bourbon Prince de Condé, puis de 
Louis de France , Dauphin de Vien- 
nois , qui regna enfuite fous le nom de 
Louis XIII. Le Fevre vécut dans la re- 
traite avec la politeffe d'un homme de 
Cour; & à la Cour avec la candeur & 
la fimplicité d'un folitaire. 11 mourut le 
3 de Novembre del'an 1612. & voulut 
être inhumé dans ce cimetiere public , 
& qu'on mit fur fa tombe cette Epitaphe 
qu'il avoit compofee : 


NicorAus FABER, peccator , 
non unus ex multis , hic Jaceo ; 
quid de me dici verius , aut à me quid 
EN melius non video. 
Agnofco bone JE SU , tu ignofce ; 
ad hoc enim natus es , ad hoc paffus , 
ad hoc tremuifli , ut per te fecuri effemus. 
* Vixit annos 68. menfes quatuor , 
dies tres , deyixit anno 1612. 


 Frangois Eudes de Mezeray , un de 
nos plus célebres Hiftoriographes , Oe 
rut le 10 de Juillet 1683 âgé de 73 ans, 
& fut inhumé dans ce cimertiere , ainfi 
qu'il l'avoit ordonné. NE 
On lifoit autrefois dans ce cimetiere 
une Epitaphe affez finguliere, comme 
elle étoit gravée fur une plaque.de cui- 
vre, quelque miferable l'a enlevée pour 
la vendre: on y lifoit ce qui fuit. 


+ 
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Cy Gif YozANDE BaArrrr 
qui trépa(Ja l'an 1514. le 88° an de 
fon âge, le 42. de fon veuvage , 
laquelle à vá , ou pu voir devant 
fon trépas deux cens quatre-vingts- 
quinze enfans i(Jus d'elle. 


Au milieu de ce cimetiere eft une tour 
oétogone, trés-ancienne, & trés-propre 
à exercer les Antiquaires. Cette tour , 
. telle qu'on la voit aujourd'hui, a quaran- 
te pieds de hauteur, en y comprenant le 
globe qui foutient la croix qu'on y a mife 
depuis le Chriftianifme. On prétend que 
le premier étage de cette tour eft entie- 
rement enterré, & qu'il y a dix - huit 
pieds en terre de ce qui paroifloit autre- 
fois au-deffus des fondemens, ce qui eft 
arrivé au moyen des décombres qui ont 
extraordinairement élevé le terrein. Ce 
qu'on voit préfentement de cette tour , 
n’a en tout que douze pieds de diamètre; 
il n'y a pas d'efpace vuide en dedans 
qu'autant qu'il en faut pour un efcalier 
à vis qui conduit au plus haut étage qui 
eft percé de huit fenêtres, une à cha- 
que face de l’oétogone. La pointe qui 
couvre ce dernier étage eftauffi oétogone. 
Il eft certain que cette tour étoit au- 
ttefois dansla campagne , lorfque la ville 
de Lutece étoit encore renfermée dans 
l'Ile du Palais. Quelques - uns croyent 
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"m cette tour fervoit de guérite où l'on 
aifoit garde la nuit, loríque lesenvirons 
n'étoient que des forêts où les voleurs & 
les ennemis auroient pù s’embufquer. 
D'autres penfent que c'étoit un Phare 
où l'on mettoit des feux pour éclairer les 
bateaux qui alloient fur la riviere. D'au- 
tres enfin ont imaginé avec plus de vrai- 
femblance que cette tour, fi elle exiftoit 
avant l'établiffement du Chriftianifme 
dans les Gaules, a pu fervir de fanal pour 
les marchands qui venoient à Paris par — 

ce côté-là, & que dans la fuite, elle a 
rendu le méme fervice à ceux qui fe ren- - 
doient à l'Eglife pendant la nuit. 
Avant que de quitter ce cimetiere , je 

| dois encore remarquer que contre le co. 
ridor qui eft du côté de la rue S. Denis, 
eft une petite armoire fermée dans la- 
quelle eft un chef-d'œuvre de fculpture. 
C'eft un fquelete humain d'environ trois 
pieds de haut, dont le bras droit , eft cou- 
vert par un morceau de draperie; le bras 
gauchea été caffé ; i| ne refte que la main 

ui tient un rouleau déployé, fur lequel 

ont des lettres gothiques trés-difficiles 
à déchifrer. On ne connoit pas certaine- 
ment la matiere de ce fquelette : les uns 
difent que c'eft de l'Albaftre, & les au- 
tres de l'Ivoire. On croit que c'eft un 
chef d'œuvre de Germain P ilon. On ne le 
laiffe voit que depuis le jour dela Touf- - 
faints jufqu'au lendemain à midi. 
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» Je finis ce que j'avois à dire de l'Eglife 
des SS. Innocens & de ces appartenan- 
ces, par une particularité dont aucun 
écrivain n'a parlé, & qui cependant mé- 
rite d’être fçue. Lorfqu'en 1648. la rue 
de la Ferronnerie fut élargie, il fut fait 
un accommodement par lequel /’Eglife 
des SS. Innocens cd au Chapitre de 
S. Germain l'Auxerrois la propriété du 
fol qui s'étend le long de ladite rue ,- du 
cóté des charniers , depuis la rue S. De- 
nis, jufqu'à la rue de la Lingerie exclu- 
fivement ; & le Chapitre de S. Germain 
s'obligea de payer tous les ans une rente 
fonciere de cinq mille trois cens livres à 
lEglife des Innocens. Quoique cette 
rente foit la plus belle & la plus forte re- 
devance d'Eglife à Eglife , qu'il y ait en 
France , on peut dire cependant que le 
Chapitre de S. Germain à bien trouvé 
fon compte à ce marché , car il a fair bá- 
tir fur ce terrein une longue fuitte de 
belles maifons qui lui rapportent plus 
de cinquante cinq mille livres par an. 

; : "3 
LA FONTAINE pres INNOCENS: 
|. Dom Felibien & Dom Lobineau ont 
- fort bien remarqué. que la Fontaine des 
.SS. Innocens eft plus ancienne de plu- 
fieurs fiecles que ne l'ont cru les Auteurs 
des Defcriprions de Paris qui ont avancé 
unanimement qu'elle ne fut bâtie qu'en 
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1550. Il eft cependant fait mention de 
cette Fontaine dans des Lettres Patentes 
de Philippele Hardi de l'an 1275. qui 
contiennent un accord entre ce Roi & 
le Chapitre de S. Merri. 11 y a apparence 
que les arts ayant commencé à revivre 
en France au commencement du feizie- 
me fiecle, on rebátit en 1550. cette an- 
cienne Fontaine , & l'on y employa tous 
les ornemens d'archite&ure & de fculp- 
ture qui font l'admiration des connoif- 
feurs. L'archite&ure eft de Pierre Lefcot 
de Clagni , & la fculpture de Jean Gou- 
P l'un des premiers & des plus habi- 
es Sculpteurs que la France ait eus. Il 
n'y a rien dans Paris qui égale ce mor- 
ceau en beauté, fur-tout pour les gra- 
ces , l'élégance des contours, & la lege- 
reté des figures dont les deux faces de - 
cette Fontaine font ornées. 

Ce morceau qui feul illuftreroit une 
Ville, eft ici fort négligé, & feroit peut- 
être entierement détruit, fien 1708. on 
n'y eut fait quelques réparations qui en 
ont empéché la ruine. On y lit une inf- 
cription qui en eft comme la dédicace. 


FONTIUM NY MP HIS. 


Outre cette infcription, qui eft auffi 
de l'an 1550. on y lit deux vers de feu 
Santeul , le meilleur Poëte latin da der- 
nier fiecle , les voici ; ' 
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Quos duro cernis Jümulatos marmore 
fluctus | 

Hujus Nympha loci credidit effe fuos. 
168 9. 

, Un Poëte dont j'ai fouvent rapporté 

les traductions, a traduit ce diftique en 

vers francois , en faveur de ceux qui 

n'entendent point le latin : 


Quand d'un fgayant cifeau 1 adre[fe fin- 
gultere. . | | 
Sur ce marbre rebelle eut feint ces doux 

Ruiffeaux , | 
La Nymphe de ce lieu sy trompa la pre- 

miere , | 
Et les crut de fes propres eaux. 

. Une des deux rues où eft cette Fon- 
taine, fe nommoit en 1297. la rue au 
Feure ; en 15 $2. la rue au Feurre; & en 
1563. larue au Fouarre , prés des halles ; 
vieux mots qui fignilient de /a paille, & 
. dont les deux premiers ont donné lieu 
au proverbe faire barbe de Feure à Dieu . 
qui fe trouve dans Rabelais & dans de 
vieux Romans. Le peuple a nommé cet- 
te rue la rue aux Fers, & il a falut fe 
conformer à cet ufage. 

La rue de La Coffonnerie aboutit d'un 
cote à la rue S. Denis, & de l'autre aux 
piliers des Potiers d'Etain aux Halles. 
- Sauvalaflure que dans le douzieme fiecle 
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- elle s'appelloit via Cochoneria : en 1330. 
la rue de la Coçonnerie : en 1425 & 1552. 
la rue de la Cochonnerie : Robert Cenal 
la nomme conformément à ces noms-là, 
via Porcularia. ll y a apparence quil y a 
eu un temps où l'on tenoit dans cette rue 
le Marché aux Cochons & à la Volaille; 
ou qu'elle a été habitée par des Charcui- 
tiers & des Poulaillers, car ancienne- 
ment Coffonniers & s. ped vous 
loient dire la méme chofe que Poulail. 
Jlers & Poulaillerie. C'eft dans cette rue 
qu'eft la halle du poiffon d'eau douce ; 
ainfi que je l'ai dit ci-deffus. 

La rue des Prefcheurs conduit d'un 
côté à la rue S. Denis, & de l'autre à la 
Halle. En 1306.0n l'appelloit la rue aux 
Prefcheurs, & depuisla rue au Prefcheur 
ou du Prefcheur , noms qui lui ont, été 
donnés d'un Hôtel ou maifon qu'on ap- 
pelloit l'Hótel.du Prefcheur , parce qu'il 
y pendoit une enfeigne dans laquelle il 
y avoit.un Prefcheur ; mot, pour. lors en 
ufage au lieu de celui de Prédicateur qui 
a pris fa place. . . M 
. La rue Champverrerie aboutit d'un 
côté à la rue S. Denis, & de l'autre à la 
rue Mondeftour, Elle a pris fon nom 
.d'une Verrerie qu'il y avoit autrefois fur 
un champ qu'on a depuis couvert de mai- 
fons qui forment cette rue. Sauval pré 


^ 


rend que c'eft làla véritable origine dg 


" 
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fon nom, & reprend Robert Cenal pour 
l'avoir mommée via Cannabina , com- 
me s'il eut voulu dire que des vendeurs 
de Chanvre y demeuroient autrefois. 

La rue Mondeflour conduit depuis la 
rue des Prècheurs jufqu'à celle du Cigne. 
En 1300. 1330. & 1386. on la nommoit 
la rue Maudeftour & Maudeflours , mais 
en 1422. depuis la rue de la Truanderie 
juíqu'à celle du Cigne, elle s'appelloit 
h ruelle ou la rue Jean-Gilles. 

Les rues de la Truanderie ont pris leur 
nom du mot Zruand qui (ignifioit an- 
ciennement un gueux un fripon , parce 

u'elles étoient habitées par de ces Lon 
de gens, avant que la bourgeoifie y vint 
demeurer. C'eft fans doute pour cette 
taifon que Cenal dans fa Hierarchie ap- 
pelle la grande rue de la Truanderie via 
Mendicatrix major , & celle de la petite 
Truanderie via Mendicatrix minor. Pat 
ce que je viens de dire, on voit qu'il y a 
deux rues de la Truanderie. La petite 
mene de la rue de Mondeftour au puits- 
d'amour. La grande conduit de A rue 
Comteffe d' Artois à ce méme puits-d'a- 
mour. Ce puits eft à la pointe d'un trian- 
gle couvert de maifons, où aboutiffent 
ces deux rues, & où commence une rue 
nommée la rue du Puits-d'amour ou de 
L’Arianne ou Arienne , qui eft très-cour- 
£6, & fe termine dans la rue S. Denis. 


\ 
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Le Puics-d'amour * a pris fon nom d'une 
raifou qui lui eft commune avec tous les 
uits qui font dans des villes ou dans des 
E habités , c'eft qu'il fervoit de ren- 
dez-vous aux valets & aux fervantes qui 
fous prétexte d'y venir puifer de l'eau, y 
venoient faire l'amour. Sauval dit avoir 
là fur la mardelle de ce puits cetteinfcrip- 
tion en lettres mal gravées & gothiques:: 


Amour m'a refait 
. En $25 tout-á-fait.- 


Cette infcription fait voir que ce puits 
n'eft pas nouveau, puifqu'il fur rétabli 
en mil cinq cens vingt-cinq. 

- " La rue Pirouette commence au coin 
des Pilliers des Halles, & finit dans la 
rue Mondeftour. On la furnomme ez 
Therouenne , par ce qu'elle fait partie du 
Fief de ce nom ; mais le peuple qui défi- 
gure la plupart des noms, la nomme la 
rue Pirouette en Tiroye. 
. La rue du Cigne donne dans la rue 
S. Denis & dans la rae Mondeftour. En 
1445. on la nommoit /a Ruelle Jean 
Vigne, mais enfuite elle prit le nom de 
l'Hotel du Cigne qui étoit dans cette rue , 
& qui avoit été bâti dès l’an 1445. — 
. *]lyen a qui prétendent que l'on doit dire 
puy Podium qui fignifie tantôt un carcfour & 
“quelquefois une petite éminence. On affure que 
c'eft ainfi que cet endroit 's'appelloit ancien- 
« Berent. 
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La rue J'erderet aboutit d'un côté À Ía 
grande rue de la Truanderie, & de l'au 
tre à la rue Mauconfeil. | 

. La rue de La Realle a un bout à la 
grande tue de la Truanderie , & l'autre 
aux Pilliers des Halles. uu A 

La rue Comteffe d'Artois aboutit à la 
rue Montorgueil avec laquelle ‘on la 
confond pi Jen , & àla pointe faint 
Euftache. Elle a pris fon nom de 7Zórel 
d'Artois , ou de Bourgogne, auquel elle 
tenoit. On la-nommoit autrefois la rue 
‘au Comte d'Artois, la rue. à la Comreffe 
“d'Artois , la rue de Bourgogne , la rue de 
la Porte Comteffe d'Artois , de la Porte 
Comte d'Artois ypatce qu'elle aboutiffoic 
‘à une petite porte de.la Ville , qui étant 
‘auprès del'Horel d'Attois j'en avoit auffi 

ES le nom. De tous ces noms celut.de 
la Cormnteffe d'Artois a: prévalu & lui cft 
refté. Je parlerai de l'Hotel d'Artois , ou 
de Bourgogne , en faifant la defcription 

du quartier fuivant. ©. . € 
: La Poirte $. Eufláche eft une efpece 
de triangle ifocelle dont la bafe eft au 
bout des rues Montmartre & Comteffe 
d'Artois, & la pointe aboutit aux Pil- 
liers des Halles, Cet endroit eft moins 
remarquable par un puits & une barrie- 
re des Sergens qu'on y voit, que par 
l'affluence de peuple qui va aux Halles 
-Ou qui en revient... .— | 
EET 
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I X. Le Quartier de $. Denis. 
L E Quartier de S. Dzwis efi borné à 
PO 


rient par la. rue de S. Martin , 
& par celle du fauxboure exclufive- 
ment ; au Septentriôn, par le fauxbour 
S. Denis, & de faint Lazare inclufive- 
ment; à l'Occident » parles rues de fain- 
te Anne, des Poiffonhiers & Montor- 
gueil inclüfivement , jufqu'au coin de la 
rue Mauconfeil ; & au Midi, parles rues 
aux Oues & Maüconfeil inclufivement. 
La rue Mauconfeil s'appelloit Zicus 
mali Confilii dès l'an 1269. & depuis elle 
n'a point changé de nom ; ainfi l'on voit 
qu'elle ne l'4 point pris du mauvais con- 
Pu qu'on tint en t 407. dans l'Hótel de 
Bourgogne, pour áffaífiner le Duc d'Or. 
léans. ll y a bu plus d'apparence 
que ce nom lui eft venu de quelque 
M de Maticonfeil qui autrefois y 
a demeuré. Il y avoit en Picardie ua 
Chátean de Mauconfeil qui eft célebre 
dans Froiffard. | | 


L'Hórzr pe Bourcocnr. . 
Cet Hôtel porta le nom des Comtes 
d'Artois (es Maittes , avant que de pren- 
. dre celui d'Hôtel de Bourgogne , & l'a 
méme porté dans la fuite indifféremmenr 


| Avec ce dernier. Marguerite , héritiere 
Tome III. 
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des Comtes de Flandre & d'Artois , épou- 
fa Philippe de France quatrieme fils du 
Roi Jean, & tige des derniers Ducs de 
Bourgogne. Philippe , & Marguerite fa 
femme, faifánt en 1402. le partage de 
leurs biens à leurs enfans, donnerent le 
choix à Jean de Bourgogne, leuxfils aîné, 
ou de l'Hôtel de Flandre, ou de celui 
d' Artois. Mais comme nous voyons dans 
l'Hiftoire que Jean logea à l'Hôtel d’Ar- 
tois , 11 faut croire qu'il le préféra à l'au- 
tre , qui par là échut en partage à Antoi- 
ne de Bourgogne , Duc de Brabant, fon 
frere puifné. | | 
. L'Hótel d'Artois étoit àla rue Pavée, 
attaché aux murs de la Ville que Philip- 
e Augufte avoit fait batir ,.& quoique 
hilippe , Duc de Bourgogne , eut agran- 
di cet Hórel jufqu'à la rue Mauconheil » 
que lui &. Jean de Bourgogne fon fils 
| l'euffent fait prefque tout rebâtir , & 
quela quatit£d. e Comte d’Artois für bien 
inférieure à celle de Duc de Bourgogne, 
on ne laiffa pas de l'appeller on. 
ment L'Hôtel d'Artois & l'Hótel de Bour- 
gogne , & c'eft méme fous le premier de 
ces. deux noms quil en eff parlé dans 
Froi(Jard , dans Monftreler & autres Au- 
| teurs contemporains. 
Le Roi François I. ordonna par fon 
. Edit du mois de Septembre de l'an 1543. 
que fes Hôtels de Bourgogne; d' Artois, 
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&cc. qui ne fervoient qu'à encombrer , 
empécher & difformer grandement la vil- 
le de Paris, feroient vendus, baillés & 
délivrés aux plus offrans & derniers en- 
chériffeurs , & pour cet effet Sa Majeftá 
nomma par le méme Edit Francois de 
S. André , Préfident au Parlement, Ro- 
bert Dauvet , & Nicolas Poncher , Pré- 
fidensen la Chambre des Comptes , pour 
en fon nom faire vente & bail à cens & 
rente perpétuels des Hótels de Bourgo- 
gne, d'Artois, &c. Par le procès verbal 
ui fut fait des encheres & de la venté 
defdirs Hôtels le 18. de Mars 1543. on 
voit que l'emplacement en fut divifé en 
13. places ou lots, & que les 5. 5. 9. 10. 
11. I2 & 15. furent baillées, délaiffces , 
vendues & tranfportées à Jean Rouvet , 
Marchand , Bourgeots de Paris. Ledit 
Jean Rouvet d le 30. Août 1548. 
aux Confreres de la Paffion & R éfurrec- 
tion de notre Sauveur & Rédempreur 
Jefus.Chnrift , une portion defdits Hôtels 
confiftant en une mazure d? dix-fept toi- 
fes de long fur feize de large , à la char- 
e de feize livres parifis de cens & rente 
etin envers le Roi par chacun an 
erpétuellement à toujours; & envers 
hi , Rouvet , de deux cens cinquante li- 
vres de rente annuelle, racherable pour 
quatre mille cinq cens livres tournois 5 
& à la charge encore de bâtir le lieu 

O 1j 
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fuffifant pour perception annuelle defdi- 
tes charges. De plus ladite Confrerie pro- 
mit & s'engagea de faire conftruire & 
édifier de neuf une grande fale & autres 
édifices & bâtimens , pour le fervice de 
ladite Confrerie, & qu’en Jadite grande 
fale il y auroit plufieurs loges dont ledit 
Rouvet en auroit une à fon choix, pour 
lui, fes enfans & amis, leur vie durant, 
fans aucune chofe en payer ni diminuer 
de ladite rente. | | 

Le Maire dans fon Paris ancien & nou- 
veau, affure en deux endroits que ce fut 
Jean le Moine , Cardinal de l'Eglife de 
Rome, qui acheta de fes propres deniers 
l'Hôtel de Bourgogne, & qu'il en fit pré- 
fent àla Confrerie de la Paffion ; mais 
dans cette occafion cet Ecrivain fe trom- 
poit vifiblement, car le Cardinalle Moi- 
ne mourut en 1313. .& l'Hórel de Bour- 
gogne ne fut acheté par les Confre- 
res de la Paffion qu'en 1548. ainfi que 
je viens de le dire, d'aprés des titres 1n- 
_conteftables. Quoique cet anachronif- 
me de deux cens ttente-cinq ans foit 
1rés-fenfible, 11 n'a pas laiffé d’être copié 
par quelques Ecrivains de mérite, 
. La Confrerie de.la Paíffion ayant fait 
£gonftruire un théatre & les autres bâri- 
Amens convenables fur l'emplacement de 
l'Hôtel d'Artois ou de Bourgogne qu'elle 
avoit acheté, cette maiíon ne fur plus 
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nommé que /'Hórel de Bourgogne ; & 
pour marquer qu'il étoit uniquement 
deftiné à la repréfentation des Pieces 
faintes , les confreres firent encallrer fur 
la grand - porte qui eft dans la rue Fran- 
coife un Ecuffon qu'on y voit encore , 
dans lequel font en bas-relief les inftru- 
mens de la Paffion de Jefus-Chrift, — : 
: Comme le théátre qui eft dans cet 
Hôrel , eft le premier théatre fixe qu'il y 
ait eu en France, ce n'eft pas une digref- 
fion étrangere à fa Defcription , que de 
dire ici quelque chofe de l'origine du 
Théatre oc , 
- Les Gaulois & les Francs avoient fans 
doute des Jeux & des Spectacles tant 
our exercer le corps, que pour exercer 
Feforie, mais ils n'avoient rien qui ref- 
femblät à nos Drames d'aujourd'hui. 
Dans le quatorzieme fiecle, il y avoit 
des hiftrions , des boufons , des chan- 
teurs , des joueurs d'inftrumens , auf- 
quels fe joignirent des Troubadours ou 
Poctes provengaux : ils alloient par ban- 
des dans les Cours des Princes, de chà- 
teau en cháteau & de Ville en Ville 
pour divertir les Rois, Ies grands Sei- 
gneurs & le Public. Sous Ie regne de 
Charles V. parurent de nouveaux Poc- 
tes, qui compoferent à l'envi des pafto- . 
rales, desbalades & des chanfons. Nous 
apprenons de Pafquier qu'on v^ en 
| | iij 


318 Descrirrion DE Paris, | 
plufieurs endroits de la France des jeur 
floraux , ou celui qui avoit remporté l'hon- 
neur de mieux écrire, étant appellé tan- 
tôt Roi, tantôt Prince, quand il faloit re- 
nouyeller les jeux , donnoit ordinairement 
de ces chants à faire ; qui furent pour 
cette caufe appellés royaux. Quelques- 
uns prétendent que c'eft. de ces chants 
royaux perfectionnés , mélés d'épifodes , 
& accompagnés des perfonnages qui 
animoient ces pieces par la repréfenta- 
ion & par la déclamation , que nos 
Drames ont pris leur origine. Comme 
c'étoient des vagabonds qui alloient de 
côté & d'autre repréfenter leurs jeux , 
c'eft ce qui les a Pit appeller des Pelé. 
rins , pat Defpreaux. | 


Chez nos dévots ayeux le Théatre abhoré, 
Fut longtems dans la France un plaifir 
|. ignoré, ^ 

De Pelerins , dit-on, une troupe gro[fiere , 
En public à Paris y monta la premiere , 
Et fottement zelée en [a fimplicité , 

Joua les Saints, la Vierge, 6 Dieu par 

piété ; 

Le fçavoir à la fin diffipant l'ignorance , 
Fit voir de ce projet la dévote imprudence , 
On chaffa ces Docteurs qui préchoient 


fans. miffion. 


Ils firent leur premier effai en public 


au bourg de 5. Maur des Foflés, à deux 
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licües de Paris, oi ils repréfenterent la 
Paflion de Notre Seigneur ; mais ce fpec- 
tacle ayant fait du coit , le Prevót de 
Paris n'en füt pas plutót informé , que 
p fon Ordonnance du 3. de Juin de 
'an 1398. il fit défenfe aux habitans de 
Paris, de S. Maur & autres Villes de fon 
diftri& de repréfenter aucun jeux de per- 
fonnages , foit des vies des Saints ou au- 
trement , fans Le congé du Roi, à peine 
d'encourir fon indignation, & de for- 
faire envers lui. Cette Ordonnance obli- 
gea ces Acteurs de s'adreffet-aü Roi, & 
pour fe le rendre plus favorable ; ils pro: 
poferent d'ériger leur troupe en Confre- 
rie. Le Roi approuva leur deffein , & fut 
fi content de quelques-unes de leuts re- 
préfentations où il avoit affifté, que le 

4. Décembre de l'an 1402. il autorifa 
leur érabliffement fous le titré de Mat- 
res , Gouverneurs & Confreres de la Con- 
frerie de la Paffion & Réfurrettion de 
Notre Seigneur fondée dans l'Eglife de la 
fainte Trinité à Paris. Ces Lettres Pa- 
tentes du Roi Charles Vl. font rappor- 
tées dans le Traité de la Police de Mon- 
fieur de La Mare , & dans les Preuves de 
l'Hifoire de Paris de Dom Felibien & 
de Dom Lobineau , avec cette diférence 
m les deux derniers accufent /a Mare 
'avoif fuprimé au commencement de 
ces JLettres le mot de Confreres , qui 

O iij 
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fignifie que.le Roi étoit de cette Confré: 
rie. Après avoir obtenu l'agrément du 
Roi, les Confreres dela Paffion louerent 
des Religieux Prémontrés qui étoient 
établis, pour faire le Service Divin dans 
la Chapelle de l'Hôpital de la Trinité , 
la grand-Sale de cet Hôpital , laquelle 
avoit vingt-une toifes de long fur fix de 

large , & ils y repréfenterent pendant 
prés de cent cinquante anis, des pieces de 
piété ,.ou de morale, fous le titre de 
Moralirés. Ces repréfentations charme- 
rent tellement le public, que comme on 
ne les faifoit que les: jouts de Fêtes, on 
avanga ces jours-là les vépres dans plu- 
fieurs Eglifes , afin qu'on pür affifter à 
ces fpeétacles de dévotion fans perdre 
lOfce Divin. s | | 
+ La quantité de pauvres qu’il y avoit 
dans Paris, ayant obligé. de les diftri- 
buer dans plufieurs Hôpitaux, à fut or- 
donné-par Arrét du Parlement du 30. 
Juillet 1547. que les enfans des pauvres 
gens qui n'avoient pas de quoi les nour- 
rir , feroient mis dans l'Hópital de la 
"Trinité. Par ce Reglement les Confre- 
res de la Paffion furent obligés d'aller 
s établir ailleurs pour y donner leurs re- 
» préfentations. , & ils acheterent l'Hôtel 
d'Artois, ou de Beurgoghe, ainf que je 
J'ai déja dit. Ils préfenterent enfuite une 
Requête au Parlement pour en obgenit 
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Ia permiflion de continuer leurs jeux à 
l'Hôtel de Bourgogne,commeilsavoient | 
fait dans la fale de l'Hôpital de la Tri- 
nité , avec défenfe à tous autres de dou- 
ner de ces fortes de fpe&acles au public, 
à moins. d'étre avoués par la Confrerie. 
Le Parlement par fon Arrét du 17. No- 
vembre 1548. leur accorda le privilege 
exclufif; mais quant à la premiere parue 
de leur Requéte, bien loin de leur être 
favorable, il leur défendit de jouer le 
M yftere de la Paffion de Notre Seigneur, 
ni aucun autre Myftere facré , fous peine 
d'amende arbitraire , & leur permit feu- 
lement de repréfenter des pieces profa- 
nes, honnêtes & licites. Cette reftric- 
tion déplat infiniment aux Confreres de: 
]a Paffion ; & commeils crurent qu'il ne 
leur convenoit point de. monter eux- 
mêmes fur le théatre pour y repréfenter 
despiecestoutesprofanes,ïlslouerentleur 
Hôtel de Bourgogne & leur privilege, 
à une troupe de comédiens qui fe forma 
pour lors, & fe réferverent deux loges 
our eux & pour leurs amis, ie ap- 
pella les Loges des Maítres. Ce tut fur ce 
nouveau théatre que Jodelle fic jouer des. 
"Iragédies & des Comédies fous Henri 
If. Baif fous Charles IX ; Robert Gar- 
nier fous Henri III. & Henri IV ;, Har- 
di , Mairet, Triflan & Corneille fous 
Louis XIIL & Louis XIV ; pcm: fous: 
| Ww 
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le regne de ce dernier Prince. C'eft ain- 
fi que par degrés nos Drames fe font per- 
feétionnés, & que Corneille & Racine 
ont porté la Tragédie au point deperfec- 
tion où les Grecsl'avoient portée , & où 
les Romains ne purent jamais atteindre. 
Revenons à l'Hiftoire Topographique 
. du Théatre de Paris. Lefuccésqu'avoient 
les Comédiens de l'Hôtel de Bourgo- 
gne, & le gain qu'ils faifoient , excite- 
rent la cupidité & l'émulation de quel- 
ques jeunes gens qui ayant du talent pour 
a déclamarion , formerent une troupe 
qui jouoit des farces & des jeux publics, 
& c’eft contre ces Comédiens que la 
. Chambre des Vacations s'éleva ; & ren- 
dit un Arrèt le 15. de Septembre de l'an 
1571. qui leur défendit de jouer à l'a- 
venir des farces fans permiffion , fous 
eine de prifon & de punition corporel- 
e, & à tous les manans & habitans de : 
Paris & des fauxbourgs, de quelque qua- 
lité & condition qu'ils fuflent, d'affifter 
à ces jeux , fous peine de dix livres pari- 
fis d'amende applicable au Roi. Cepen- 
dant les pieces qu'on repréfentoit fur le 
Théatre de l'Hótel de Bourgogne,étoient 
trop férieufes pour qu'une Courauffi ga- 
- lante, ou pour mieux dire, auffilibertine 
que celle du Roi Henri III. püt s'en ac- 
commoder. Ce Prince fit donc venir de 
Venife une troupe de Comédiens, nom- 
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més li Gelofi, qui jouerent d'abord aux . 
Etats de Blois en 1577. & puis à Paris à 
 YHótel de Bourbon , où ils avoient un 
nothbre prodigieux de fpeétateurs. Le 
Parlement toujours en garde,contre tout 
ce qui peut corrompre les meeuts,leur dé- - 
fendit de jouer, malgré les Lettres Paten- 
tes qu'ils avoient obtenues du Roi ; mais 
dés que la. Cour fut de retour de Poi- 
tiers , le Roi voulut abfolument qu'ils 
rouvriffent leur Théatre. Une troupe de 
Comédiens François étant. venue. à Paris 
én 1584. Iona l'Hôtel, de Cluni ; & y 
établit un Théare-de fa propre autorité, 
La Chambre: des Vacations. du Parle- 
ment,n'en für pas plutócáverae, que le 
6. d'Oc&obre de cette méme année, elle 
ordonna par un Átrét que tous les Huif- 
fiers fe tranfporreroient au logis.des Co- 
médiens.8& du: Concierge. de l'Hôtel de 
Cluni.près.les Mathmrins,, aufquels ils 
feroient ‘défenfes;en ivértuidudit Âr+ 
rèt, de Jouer leur Comédie ; ré faire af- 
femblde en quelque lieu. que «e foi, € 
aüldir Coñcierge de P'Hôtel de Cluni les y 
recevoir 5 à peine: de mille écus ;d'amen- 
de. L'attenuon: &. la févérité du ) Parle- 
ment n'éteiguirent point l’envie.que de 
nouveaux Cumédiens avoienr de siéra- 
blir à Paris ; puifqu'en 1488. deux nou- 
velles troupes , l'une de: François , & ^ 
Yautre d'kaliens, tenterent roi cer 
| yj 
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étabiffement , mais le Parlement revint 
à la charge, & pat fon Arrêt du 10. de 
Décembre de cette année, fr inhibirions 
6 défenfes à tous Comédiens ,, tant Ita: 
dens que: François, de jouer comédies, 
foit aux Jours de Fêtes, ou ouvrables, é 
autres (&mblables , Jouer. 6 faire tours 6 
fubtilités., à. peine d'amende arbitraire Ó 
punition corporelle, s'il..y: échet. , quel: 
ques permiffions: qu'ils ayent impétrées 
ou obtenues. Cependant quelques Coté: 
diens:de- Province leverent un Théatre. 
à Paris, àla faveur des privileges de la. 
Foire de Si; Germain, & fürent main: 
tenus-contre ceux de l'Hôtel de Bourgo- 
gne , pendant la: tenue‘de la Foire: feu- 
lement;parSentence du Lieutenant Civil 
en date dus. Février de l’an 1596. à con- 
dition deipayer:par chaque année qu'ils 
| joueroient ;' denx écus. aux: Adminiftrai 
t&urs.de lu€onfrerie deda:Paffion , M aí. 
tres de l’Hôrel de Bourgogne. La troupe 
de cet Hôtel fuc donc ]a feule fixe qui i" 
autorifée parle Parlementsmais l'accroif- 
fement de cette ville , & la. mefintelli- 
gence qui fe mit dans cette. troupe. en 
1601. obligeaices Comédiens defe parta- 
ger en deux:bandes,:dont l'une. refta à 
FHôtel de Bourgogne. ,. : &. l'autre alla 
élever un Théatre ài Hórel, d'argent au 
Marais du Temple.:ll eft parlé de ces. 
deux troupes. de Comédiens: dans une 
1 , 
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Ordonnance de Police du 12. Novem- 
1609. par laquelle:il leur eft fait défen- 
Íenfes , 19. de finir leurs Comédies plus 
tard qu'a quatre heures & demieen hiver; 
2°. d'exiger plus. de cinq.fols au Parter- 
ze. & dix aux Loges; 3°. de repréfenter 
aucunes pieces qu'elles n'ayent été aupa- 
ravant communiquées au Procureur du 
Roi. Ces deux troupes feréunirent vers 
l'an 1619. faute de fpe&ateurs ; mais 
JMelite qui eft la premiere piece-de Pier. 
re Corneille eut un figrand fuccés , & at- 
tira tant de monde à fes repréfentations., 
que les Comédiens fe féparerent de nou 
veau , & rétablirent le Théatre du 
MARAIS uv. 8 HR ESS 0 

Il ny eut à Paris que ces deux troupes 
de Comédiens François jufques vers l'an 
.165 3. que Jean- Baptifle Poquelin , valet 
de chambre Tapiffier du Rot, né avec 
un penchant invincibleponr lé Théatre; 
forma; avec quelques bourgéois. de Paris 
“une troupe qui, après avoir joué plu- 
fieurs.fois la comédie pour fe divertir; 
voulut tirer du: profit de fes repréfenta- 
tions, & s'établir fur le-:quai des Célef 
ins, dans le-jeu. de Paume de la! Croix 
«blanche; Ce. fur pour lors que- Roquelin 
pricle nom: de Moliere qu'il a:toujouts. 

orté depuis, fans avoir jamais voulu dire - 
MT pr lui avoient fait prendre. 
Cette troupe n'ayant pas: réufl: à. Pa 
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ris, pour n'avoir pas voulu fuivre les avi$ 
de Moliere , prit le parti d'aller en Lan- 


guedoc où le Prince de Conti qui efti- 


moit l'efprit & les talens de Moliere , la 
reçut trés-favorablement, & lui donna 
méme des appointemens. Elle s'acquit 


beaucoup de réputation dans cette Pro- - 


vince pendant quatre ou — ans de fé- 
jout qu'elle y fit, & réfolur de revenir à 
Paris pour y établir un Théatre Comi- 
que. Elle fe mit en chemin pour s'appro- 
chet de cette Capitale, & s'arréta quel- 
que temps à Grenoble, d’où elle vint à 
Rouen pour être plus à portée de fe mé- 
nager un établiffement à Paris, où Mo- 
liere it. pour lors plufieurs voyages qui 
ne lui furent point inutiles, car il eut le 
bonheur-de faire agréer fes fervices & 
teux de fa troupes à Môn/fieur , frere uni- 
que:du Roi. Ce fat le 24. du mois d'Oc- 
tobre de l'ani1658. qu'elle joua /Vzcome- 
de, devantle. Roi & toure la Cour , fur 
un Théatre " Sa Majeftéavoit fait éle- 
ver exprès dans} fale des gardes an 
vieux Louvre. Peu de jours après... elle 
reprélenta devant le Rois:& fur le mé- 
me Tliéaue ;'da Comédie du. Docteur 
amoureux. Cette piece fit. d'aurant plus 
de plaifir au Roi, qu'il y avoit lorgrems 
que la troupe de l'Hôtel dé Bourgowne , 
qu'on nommoit Za Troupe Royale , ne 


jeuoit que-des pieces férieufes. -.. 
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Le Roi voulut alors que la troupe dé 
Moliere s'établit à Paris, & lui accorda 
la fale du Petit Bourbon pour y repréfen- 
ter la Comédie alternativement avec les 
Comédiens Italiens. Elle prit le titre de 
troupe de Monfieur , commenca à jouer 
dans cette fale le 3. de Novembre de l'an 
1658. & y continua fes repréfentations 
jufqu’au mois d'O&obre de l'an 1660. 
que la fale du petit Bourbon fut démolie 
pour la conftru&ion du grand-Portail du 
Louvre. Alors, c'eft-à-dire , au com- 
mencement de l'année 1661. le Roiac- 
corda à Meliere & à fa troupe la fale du 
Palais Royal. Cette troupe ir fi fouvent 
employée pour divertir le Roi, qu'au 
mois d'Aoüt de l'an 1665. Sa Majefté 
jugea à propos de la prendre tout-à-fait 
à fon fervice, & de lui donner une pen- 
fion de fept millelivres. - | | 
Moliere étant mort la nuit du 17. ax 
18. de Février de l'an. 1673. quatre des 
principaux acteurs de la troupe du Roi 
s'engagerent eux-mêmes dans celle de 
l'Hôtel de Bourgogne; & ceux qui ref- 
toient , fe trouvant hors d'état de contt- 
nuer leurs repréfentarions, le Roi leur 
Ôta la fale du Palais Royal qu'il donna 
"wv à Lulli pour les repréfentations des Tra- 
gédies en mufique , & ordonna P de 
la troupe du Marais, & des reftes de cel- 
le de Moliere, on n’en formát qu'une; 
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qui s'établiroit dans le jeu de paume de 
la rue de Seine, ayant iffue dans celle des | 
Foffés de Nefle , vis-à-vis la rue Guené- 
p Ce qui fut fait par Ordonnance de 
M. de la Keynie Lieutenant de Police, 
donnée le 25. Juin dela méme année 
1673. Ainfile Théatre du Marais fur 
pour Lors fupprimé pour toujours, & il 
n'y eut plus que deux ttoupes de Comc- 
diens François à Paris : fgavoir , La rrou- 
pe Royale, ou de l'Hótel de Bourgo- 
| pe & la troupe du. Roi établie dans 
rue de Seine.. 
. Les fuites de cet établiffement furent 
fi heureufes , qu'enfin il plût au Roi d'y 
joindre tous les. Aëteurs & | A&rices de 
l'Hôtel de Bourgogne, ou de la troupe 
Royale, fuivant l'Ordre qué Sa Majefte 
en donna le 18. Août 1680. confirmé 
par une Lettre de cachet en date du. 2. 
,d O&obre fuivant; & depuis cette union, 
Al n'y eut plus dans Paris qu'une feule 
troupe de Comédiens François. 
. Par cer arrangementle Théatre de l'Hó- 
tel de Bourgogne étant vacant,le R oi per 
mit à latroupe des Comédiens Italiens de 
s'y établir pour y repréfenter leurs pieces, 
ce qu'ils firent jufqu'en l'an 1697. que le 
13. du mois de Mai, M. d'Argenfon, 
alors. Lieutenant Général de Police , 
leur fit défenfe de la part du Roi de don- 
ner aucunes repréfentations, & micle 
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{cellé fur les portes du Théatre & des 
loges , à caufe , difent les nouvelles pu- 
bliques de ce temps-là, qu'on n’y obfer- 
voit plus les reglemens que Sa Majefié 
avoit faits , que l'on y jouoit encore des 
pieces trop licentieu[zs , & que l'on ne s'y 
étoit point corrigé des ob(cénités & des 
geftes indécens. Ce Théatre ne fut point 
détruit, mais feulement fermé, & ne 
fervit plus qu'au tirage des loteries. Le 
18. de Mai de l'an 1716. fous la Regen- 
ce de M. le Duc d'Orléans , il parut une 
Ordonnance du Roi qui rétablit les Co- 
médiens Italiens, .& le méme jour ils 
repréfenterent. Les cinq ou fix premieres 
repréfentations. fe firent fur ke Théatre 
de l'Opéra, en:attendant qu'on eut ac- 
commodé celui -de l'Hórel de Bourgo- 
gne, où ils jouerent pour: la premiere 
fois, le premier du mois dé: Juin fui- 
vant. Ils prirent d'abord le titre de Co- 
znédiens Italiens de. Monfeigneur le Duc 
d'Orléans ; mais dés que le Roi Louis 
XV.fut majeur, ils firent mettre fur la 

orte de l'Hôtel de Bourgogne les armes 
du Roi, & au-deffous un marbre noir, 
avec cette infcription en lettres d’or : 


Hô:el des Comédiens Italiens ordinaires 
du Roi, entretenus par SA MAGESTÉ ,- 
rétablis à Paris en l'année 1716: 


Le 14. Mars de l'an 1719. le Roi leus 
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fit expédier une ordonnance de fix mille 
livres pour chacune des années 1717. 

1718. 1719. & les fix premiers mois de 
1720. à raifon de cinq cens livres pour 
chacun des douze Comédiens ; & à 
comprer des fix derniers mois de 1720: 
jufqu’à préfent, Sa Majefté leur a fait 
donner quinze mille livres par an, pat 
deux ordonnances de fix en fix mois. 

: Jene dois pas quitter l'Hôtel de Bour- 
gogne, fans remarquer que Louis XIV. 
ayant été fouvent importuné des fréquens 
démélés qu'il y avoit entre les différentes 
troupes des Comédiens & les Confreres 
de la Paffion , les termina par fon Edit 
du mois de Décembre 1676. regiftré au 
Parlement le 4. Février 1677. par lequel 
il fupprima la Confrerie de La Paffion , 
& unit fes biens & fes revenus à l'Hópi- 
tal Général , pour étre employés à la 
nourriture & à l'entretien des Enfans 
- Trouvés , & c’eft à ce titre que les Co- 
médiens Italiens payent le loyer de l'Hó- 
tel de Bourgogne à cet Hópital. 

La rue Frangoife aboutit d’un côté à 
_ Ja rue Pavée , & de l’autre à la rue Mau- 

confeil Elle a pris le nom qu'elle porte , 
de. Frangois I. fous le regne duquel on 
ht de grands changemens dans ce quar- 
tier , aprés que l'Hótel de Bourgogne & 
fon emplacement eurent été vendus à 
differens particuliers. Dans. un ancien 


- 





Quarr. p&£ S. Denis. IX. 551 

plan de Paris , cette rue eft nommée /a 
rue Neuve, enfuite La rue Neuve faint 
François, & enfin La rue Françoife. 
.. À un des bouts de la rue Mauconfeil 
eft le Cloitre de l'Hôpital & Eglife de 
S. Jacques, dont une des portes de l'E- 
glife eft dans la rue S. Denis. | 


S. JAcQuEs DE L'HÔPITAL. 


I'Hópital & l'Eglife de 8. Jacques aux 
Pelerins doivent leur fondation à une 
Confrerie de Bourgeois de Paris, qui 
avoient fait le pelerinage de S. Jacques 
en Galice. Cette Confrerie s'étoit formée 
{ur la fin du treizieme fiecle; & nous 
apprenons d'un titre de l’an 1298. qu'elle 

aifoit alors fes affemblées dans l'Eglife 
de S.Euftache, & que Guillaume de 
Charni lui donna dix fols parzfis de ren- 
te , à la charge de faire dire un Anniver- 
faire perpétuel. Le Roi Louis X. dit 
Huzin , approuva cette Confrerie par fes 
Lettres Patentes données à Vincennes le 
10. de Juillet 1315. & permit aux Con- 
freres Pelerins de faire leurs affemblées 
dans la maifon des aveugles ; autrement 
dite des Quinye-V'ingts de Paris. | 

L'an 1319. la Confrerie fe crut aflez 
riche pour former le deffein de faire bä- 
tir un Hôpital pour loger & heberger les 
Pelerins qni alloient à S. Jacques en Ga- 
lice, ou qui en revenoient , & pour leg 
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autres pauvres paífans,, de l'un & de l'aw 


tre fexe. Pour cet effet elle acheta une 


place prés de la porte aux peintres, de- 
puis l'Hótel d'Ardoife dans la rue S. De- 
nis , jufqu'au coin dela rue Mauconfeil ; 


& partie de cette rue, jufqu'au coin de | 


la rue Merderet. Auffi-tót aprés on jetta 
les fondemens de cet Hôpital; mais les 
Confreres Pelerins s'appercevant que 
leur entreprife étoit au-deflus de leurs 
facultés, ils fe préfenterene à l'Official 
/ de Paris, qui leur accorda des Lettres en 
1319. par lefquelles il exhortoit les Fi- 
deles à fecourir de leurs aumónes les 
Confreres Pelerins de S. Jacques. auf- 
quels il permit de faire des quêtes dans 
les diférens quartiers de fa. Ville & au- 
dehors, pour la conftru&ion de l'Hó- 
pital. 1 E M 
. Cette recommandation de la part de 
Official produifit à cette nouvelle Con- 
frerie des fommes confidérables ; mais 
comme les Doyen & Chapitre de faint 
Germain l’Auxerrrois , & le Curé de 
S. Euftache s’oppoferent à l'érabliffement 
| n l'on fe propofoit de faire,cette oppo- 
1 


tion fufpendit pendant quelque temps 


les travaux de l'Hôpital, & fx prendre 
aux Confreres le parti de s’adreffer au 
Pape Jean XXII. Ils lui expoferent dans 
leur fupplique qu'ils avoient commencé 
à faire bátir un Hôpital, dans lequel ils 


, , Quanr. DE S. Denis. IX. 555 
defiroient qu’il y eut une Chapelle qui 
feroit deffervie p quatre Chapelains 
perpétuels qui y feroient une perpétuelle 
& perfonelle védence., qui affifteroient ; 
tant aux Melles qu'aux Heures Canonia- 
les qu'ils y chanteroient tous les jouts , 
_& qui feroienttenus de célébrer par jour 
au moins trois Meffes, l'une du S. Ef- 
prit , ou de la Vierge, au point du jour; 
une autre pour les défunts ( ou de faint 
Jacques fi c'étoit un. Dimanche ) à l'heu- 
re de Primes, & la troifieme , felon 
l'exigence du jour , àl'heure de Tierces : 
.que ces quatre Chapelains auroient cha- 
cun un Clerc à leurs dépens pour les ai- 
der à faire le Service Divin 5 que l'un 
d'eux feroit fait Tréforier , & feroit 
chargé des ornemens de l'Eglife , & au- 
tres meubles dudit Hôpital, concernant 
Íeulement le Service Divin : que tous 
les ans il rendoit compte de fa geftion 
aux Adminiftrateurs pour lors en char- 
ge, & qu'il aureit foin des autres Cha- 

elains, des pauvres paffans & des ma- 
des de l’'Hôpitak, aufquels il adminif- 
treroit les Sacremens : que le Tréforier 
percevroit par an cinquante livres pari- 
fis, & les trois autres Chapelains chacun 
quarante livres parifis : que les Adminif- 
irateuts qui feroient nommés par les 
Confreres de l'Hôpital , préfenteroient , 
tant pour le.préfent que pour l'avenir , 


À 
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au Treforier des perfonnes idoines & ca | 


pables pour être par lui pourvües des 
Duda & Cléricats, lorfqu'ils va- 
queroient : que celui des Chapelains 
ainfi inftitués, qui feroit élà Tréforier, 
feroit préfenté à l'Evéque de Paris , qui 
feroit pour lors; ou à fon Grand-Vicai- 
re, ou à celui du Chapitte, le fiege Epif- 
. copal vacant : que toutes les offrandes 
qui feroient faites à l'Hôpital pour quel- 
que caufe que ce für , feroient employées 
totalement pour la conftruction de l'Hó- 
pital & pour la nourriture des Pelerins , 
des pauvres & des malades : que proche 
de cet Hópital , il y auroit un cimetiere 
our inhumer les Pelerins , les pauvres, 
E malades & les ferviteurs de l'Hôpital 
qui y décéderoient , & qu'il y auroit une 
cloche de poids compétent. | 
Le Pape faifant droit fur ladite Re- 
quête ou Supplique, adreffa une Bulle 
ou Bref délégatoire à Jean de Marigni 
Evéque de Beauvais, &.à Geoffroy da 
Ple[fis Notaire Apoftolique , pour qu'ils 
examinaflent avant toutes chofes, fi cet 
Hôpital étoit fuffifammenr doté pour 
enttetenit les Chapelains , les Clercs & 
les autres férviteurs, & fatisfaire aux au- 
tres charges, pour, en cas de fonds fuf- 
fifans, & aprés avoir terminé les diffé- 
rends qui étoient entre les Doyen & Cha- 
pitre de S. Germain l'Auxerrois , le Curé 








LA 
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de S. Euflache & les Confreres , confir- 
mer par l'autorité. apoftolique tout ce 

ui avoit été fait pour la coníttu&ion de 
l'Hôpital &. de la Chapelle , & accorder 
aux Confreres tout ce qu’ils avoient de- 
mandé par leur Supplique ou Requête. 
Cette bulle ou bref délégatoire eft daté 
d'Avignon le quinzieme des Calendes 
d’Août de la fixieme année du Pontificat 
de Jean XXII. c'eft-à-dire, le 18. de 
Juillet 1322. On ne comprend point 
pourquoi cette bulle eft adreflée à l'Evé- 
p e Beauvais, & non pasà l'Evéque 
e Paris , qui étoit pour lors Effienne 
Boret. P 
Les Commiffaires délégués par le 
Pape, travaillerent en diode de 
eur pouvoir, & commencerent par ter- 
miner les différends qui étoient entre les 
Doyen & Chapitre de S. Germain l'Au- 
xetróis, le Curé de S. Euftache & les 
Confreres Pelerins. Les Doyen & Cha- 
pitre de S. Germain abandonnerent leur 
prétention moyennant la fomme de qua 
rante livres parifis une fois payée, & le 
Curé de S, Euftache renonga aux fiennes 
pour li fomme de cent foixante livres 
parifis, auffi une fois payée. —— . 
Cet obftacle étant levé ; les Commif- 
faires firent affigner teutes les parties in- 
téreffées le 2.1. de Février de l'an. 1325. 
& les Confreres Pelerins ayant fait voir 


L 
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qu'ils avoient cent foixante-dix livres pa: 
rifis de rentes amorties , qui leur avoient 
été données par Charles de Valois Com- 
te d'Anjou, & par plufieurs- autres per- 
fonnes notables , les Commiffaires Apof- 
.toliques confirmerent le partage que les 
Confreres avoient réfolu de faire de ces 
revenus, en aflignant cinquante livres 
au Tréforier, & quarante livres à chacun 
des trois autres Chapelains , & ne defti- 
nerent à l'Hópital que les oblations & les 
aumones journalieres des Fideles qu'ils 
crurent fufhfantes pour en fupporter les 
charges. Les. Confreres Pelerins oblige- 
rent méme au payement des cent foixan- 
te-dix livres de rente leurs propres biens, 
au cas que ceux de fa Confrerie n'en 
puffent pas répondre. - e 
. Ce fut à ces conditions que les Com- 
miflaires du Pape confirmerent la fonda- 
tion de l'Eglife & de l'Hópital. Mais 
comme les Confreres Pelerins s'étoient 
rendus garants des fonds qu'ils avoient 
_affignés pour la dotation des Bénéficiers, 
is fe réferverent l’adminiftration dés 
fonds, & obtinrent de plus à titre de 
Fondateurs la préfentation aux Bénéf- 
ces, fçavoir de la Tréforerie à l’'Evêque, 
.& des Chapellenies au Tréforier. Ce 
droit de patronage & de préfentation 
fut enfuite confirmé en faveur des Con- 
‘freres Pelerins par une feconde Bulle dü 
| meme 
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: même Pape Jean XXII. de l’année 1326. 
& par une autre du Pape Clement VI. 
de j’an 1342. 

Quoique dans ces trois bulles il ne 
foit fait mention que de Chapelains , 
& de Chapellenies, 1l paroît néanmoins 
par des actes paflés trente ans aprés , ou 
environ , que les quatre premiers Titu- 
laires dont il eft parlé ci-deffus , avoient 
déja pris la ong de Chanoines , fous 
prétexte qu'ils en faifoient les fonctions, 
& qu’ils en portoient l'habit. C'eft pour- 
q'ioi en 1377. & 1403. deux particuliers 
ayant fondé deux Chapellenies ad inftar 
des quatre premieres, on voit dans les 
actes de leurs fondations les noms de 
Chanoines , de Prébendes & de Chanor- 
nies , répétés nombre defois. — | 
. Avant ladite année 1403. & dans 

l'fpace de quelques années poftérieu- 
res, ilfefit P ges la Chapelle d. cet Hó- 
pital , appellée dés-lors £glife, plufieurs 
autres fondations de Chapelains de deux 
. efpeces différentes. | | 

La premiere eft de quatorze Chape- 
lains , fondés tous E dire certain noin- 
bre de Meffes par femaine , avec le droit 
& l'obligation d'affifter à l'office du 
cheur, de loger dans le cloitre, & de 
recevoir certaines diftributions. Ce nom- 
bre fut enfuite réduit à douze , les Con- 
freres Pelerins en ayant tiré deux de leur 

Tome IIl. | P 
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propre autorité, pour, avec les fix ci- : 
deffus , faire & célébrer. l'office du 
cheur, comme il fe voit par une tran- 
faction du 6. Avril.... & par un com- 
pre rendu en 1404. 

La feconde fondation fut de neuf au- 
tre Chapelains, diftingués des quatorze 
fufdits, en ce qu'ils n'avoient point de 
logement dans le cloître de cette Eglife , 
ni de féance dans le chœur ; & ces neuf 
Chapelains furent fupprimés par l'Ofhi- 
cial de Patris en 1482. fuivant & en con- 
féquence d'un refcrit du Cardinal Julien , 
Légat en France. Une partie des fonds 
de ces Chapellenies fut appliquée à l'en- 
tretien des enfans de chœur. 

En forte que depuis l'an 1482. jufqu'à 
ces derniers temps, l’Eglife de S. Jac- 
ques de l'Hôpital a été deflervie par 
vingt Titulaires , dont huit étoient char- 
gs de faire l’ofhce du chœur à tour de 

emaine, pour raifon de quoi ils ont 
toujours pris la qualité de Chanoines, 
& les douze autres étoient tenus de dire 
certain nombre de meffes par femaine , 
& d'affifter feulement à [office Cano- 
nial, & ces douze ont toujours retenu la 
qualité de Chapelains. Il y a de plus dans 
cette Eglife quatre Vicaires , un Sacrif- 
tain , & quatre Enfans de chœur. 

Il eft vrai que la qualité de Chanoi- 
nes prife par les huit. premiers Titulai- 
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res, a donné lieu à plufieurs inftances | 
commencées en différens temps par lef- 
dits Confreres Pelerins , fous prétexte 
que les Bulles ci-deffus, & plufieurs actes 

ofterieurs ne leur donnent que la qua- 
lité de Chapelains , & ne défignent leurs 
titres que par le terme de Chapellenies. 
Mais outre qu'il n'y a eu là-deffus aucun 
jugement définitif, ces Titulaires n'ont 
‘point ceffé de prendre cette dénomina- 
tion dans prefque tous les Arréts,Senten- 
ces, T ranfa&tions, & autres actes qui ont 
paru jufqu'à préfent , & notamment 
dans les Arréts des 8. Mai 1438. & 15. 
Septembre 1654. Par ces Arréts, il eft 
conítant que depuis la fondation de cet 
Hôpital , l'adminiftration des biens a 
toujours été faite par les Confreres Pele- 
rins, ou en cas de malverfation de leur 
part , par des bourgeois gommés d'offi- 
ce ; le l'réforier néanmoins , & quelques 
Bénéficiers étoient préfens à la reddition 
des comptes , aux adjudications des 
baux, & aux toifés des ouvrages, &r. 
Les chofes demeurerent en cet état 
jufqu'à l'Edit du mois de Décembre 
1672. parlequel le Roi donna à l'Ordre 
de Notre-Dame de Mont-Carmel & de 
S. Lazare de Jerufalem , ladminiftra- 
tion & jouiffance perpétuelle des mai- 
fons , droits, biens & revenus ci-devant 
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enfemble. de toutes les Maladreries ; 
Léproferies, Hôpitaux, Maifons- Dieu , 
Aumôneries, Confreries , Chapelles 
Hofpitalieres, & autres lieux pieux du 
Royaume où l’hofpitalité n'étoit point 
p , mème ceux fondés pour les Pe- 
erins & pauvres paffans , aux claufes , 
charges , conditions & exceptions y 
mentionnées. i 
Les Confreres Pelerins de S. Jacques de 
. YHópital prétendirent n'étre point dans 
le cas de cet Edit ; mais par Arrêt de la 
Chambre Royale du 5. Mai 1676. ren- 
du contradictoirement entre eux & les 
Chevaliers dudit Ordre, les Confreres 
Pelerins furent condamnés à /e défifler 
6 départir au profit defdits de l'Ordre , 
de l'adminiflration dudit Hópital , lieux , 
biens & revenus en dépendans , defquels 
lef(dits de l'Ordre. feroient mis en poffef- 
fion réelle & actuelle pour les adminif- 
tirer, regir & gouverner dudit Jour , en 
vertu dudit Arrêe ; avec défenfes au(üüs 
Pelerins & tous autres de les troubler en 
la poffeffion & jouiffance d'iceux , à peine 
de tous dépens , dommages & intérêts .... 
à la charge par lefdirs de l'Ordre d'exer- 
cer l'hofpitalitd envers les Pelerins & pau- 
yres paffans qui viendroient audit Hópi- 
zal , fuivant les fondations , 6 conformé- 
ment à la Déclaration de Sa Majeflé du 
24 Mars 1674. 6 au Reglement général 
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qui feroit fait en conféquence ; de faire 
célébrer à perpétuité le Service divin en 
la méme. maniere qu'il a été & étoit pour 
lors célébré ès Eglife & Chapelle dudit 
Hôpital $. Jacques; d'entretenir le même 
noribre des Tréforier , Chanoines, Cha- 
pelains , Chantres, Enfans de chœur & 
autres Officiers de ladite Eplife & Cha- 
pelle, & leur continuer les mêmes jouif- 
fance & payement des diflributions qu'ils 
ayoient reçues depuis vingt années der- 
nieres ; fans que pour quelque canfe & oc- 
cafion que ce fut , lefdits de l'Ordre puf- 
fent faire aucun changement , diminution , 
ni retranchement 5 que les Pelerins de 
S. Jacques pourroient faire leur proceffion 
publique & folemnelle , ainft qu'il étoit ac- 
coutumé par chacun an s comme au[fi à 
condition par le(dits de l'Ordre d'acquiter 
zoutes les charges des fondations ; & de 
continuer de payer à l'avenir toutes les 
rentes & dettes contraîtées par le(dits Ad- 
miniftrateurs au nom dudit Hôpital, tant 
en intérêts & arrérages que principal.... 
Ordonne au furplus ledit Arrèc, qu'aux 
infcriptions qui font audit Hôpital, & 
mentionnées au procès verbal des Huiffiers 
du 24. Septembre 1675. ces mots de pau- 
vres paffans /éroient ajoûtés. 

En conféquence de cet Arrét , les 
Chevaliers eurent feuls l'adminiítration 
du tem porel des Eglife & EM de 

| Dj -— 
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S. Jacques ; mais s'étant apperçus dans 
la fuite que les biens diminuoient confi- 
dérablement , & que les dettes fe multi- 
plioient de jour en iour, ils firent une 
' tranfaction avec les Bénéficiers de ladite 
Eglife le 30. Août 1686. par laquelle ils 
ss né le Tréforier, deux Chanoines 
& deux Chaplains, pour faire conjointe- 
ment avec eux. l’adminiftration; ce qui 
. continua jufqu'à l'Edit du mois de Mars 
1693. dans lequel le Roi parle en ces 

termes : | 

Apres avoir fait examiner en notre pré- 
fence nos Edits & Déclarations des mois 
de Décembre 1672. Mars & Avril 1674. 
"Avril 1675. & Septembre 1682. & tout 
ce qui s'efl fait en exécution..... Nous 
aurions auffi confidéré que les Ordres 
Hofpitaliers & Militaires dont nous au- 
rions unis tous les biens audit Ordre de 
Mont-Carmel & de $. Lazare , ne pou- 
vant être regardés comme entierement 
éteints , il feroit jufle de leur rendre lef- 
dits biens & revenus , fauf à être pourvü 
à la réformation des abus qui s'y font glif- 
fes ; & que nous ne pouvions rien faire 
de plus digne de la juflice & de la charité 
dont nous táchons de remplir le devoir , 
que de laiffer le revenu des Hópitanx , 
zéme de ceux , où par la négligence des 
Adminiftrateurs &' autres qui en étoient 
chargés , l'hofpitalité n'étoit point gar- 
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. dée, pour être employé à la fubfiflance 
des pauvres des lieux, fuivant l'efprit & 
l'intention des Fondateurs , en y établif- 
fant une bonne adminiftration pour lave- 
nir... À ces Caufes, &c ... Nous avons 
par le pré(ent Edit perpétuel & irrévocable 
défuni & défuniffons par ces préfentes du- 
dit Ordre de Notre-Dame de Mont-Car- 
mel & de S. Lazare, les maifons , droits, 
biens & revenus qui étoient poffédés avant 
notre Edit du mois de Décembre 1672. 
par les Ordres du $. Efprit de Montpel- 
lier, de S. Jacques de l'Epée & de Lu- 
ques, du S. Sepulchre , de fainte Chrif- 
une de Somport, de N. D. dite Teuto- 
nique, de S. Louis de Boucheraumont , 
& autres Ordres Hofpitaliers, Militai- 
res,Séculiers ou Réguliers. Ayons pareille- 
ment défuni dudit Ordre de Notre-Dame 
de Mont-Carmel & de S. Lazare,les Mala- 
dreries , Léproferies , Hôpitaux, Hôrels- 
Dieu, Maifons-Dieu , Aumôneries , Con- 
freries, Chapelles Hofpitalieres & autres 
lieux pieux de notre Royaume , même 
ceux deflinés pour les Pelerins ou pauvres 
paffans , unis audit Ordre de S. Lazare 
par notre Edit du mois de Décembre 
1672. G Déclarations intervenues en 
conféquence , foit que lef[dits Hôpitaux ou 
lieux pieux fuffent poflédés en titre de 
Bénéfices , ou de fimples adminiftrations , 
6 encore que l'ho[pitalité n'y eut été gar- 
| P uj 
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dée ; defquels biens & revenus defdirs 
Ordres , Maladreries , Lépro[eries , Hó- 
pitaux , & autres lieux pieux & droits en 
dépendans , les rouryás des grands Prieu- 
rés & Commanderies aufquels ils ont été 
attachés , feront tenus de quitter & délai[- 
fer La pofféffion & jouiffance en l'état 
qu'ils font, & d'en remettre les titres & 
baux' qu'ils ont pardevers eux , au pre- 
zier jour de Juillet prochain , à ceux qut 
feront à ze commis & prépofés par les In- 
— tendans & Comrmiflaires départis dans les 
Provinces de notre Royaume pour l'exe- 
caution de nos Ordres. 

En exécution de cet Edit vérifié au 
Grand Confeil le 9. Avril 1695. lefdits 
fieurs de l'Ordre de Notre - Dame de 
Mont-Carmel , & de S. Lazare, ayant 
abandonné l'Eglife & l'Hôpital de faint 
Jacques, les Tréforier, Chanoines & 
Chapelains continuerent feuls l'admi- 
niftration, & le 27. Janvier 1694. le 
Roi par un Arrét de fon Confeil ayant 
nommé des Commiffaires pour faire 
droit fur les conteftations concernant la- 
dite Eglife , lefdits Tréforier, Chanoi- 
nes , Chapelains , les Confreres Pelerins, 
l'Archevéque de Paris, le Tréforier feul 
& en fon nom , préfenterent leurs Re- 
quêtes refpe&tives; les Tréforier, Cha- 
noines & Chapelains à ce qu'il plut à Sa 
Majefté ordonner qu'ils feroient & de- 
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meureroient feuls Gouverneurs & ‘Ad- 
miniftrateurs de l'Eglife & Hôpital de 
S. Jacques ; les Confreres Pelerins à ce 
qu'ils mr remis en la poffeffion ac- 
tuelle de l'adminiftration & gouverne- 
ment de l'Hópital de S. Jacques aux Pe- 
lerins, lieux, biens, revenus, honneurs, 
privileges en dépendans, nomination & 
préfentation aux Bénéfices, comme ils 
étoient avant l'Arrét de la Chambre 
Royale du 5. Mai 1676. l'Archevéque 
de Paris à ce qu'il füt ordonné que les 
clefs des archives où doivent être les ti- 
tres , papiers & enfeignemens de l'Eglife 
& Hôpital , lui feroient remifes pour en 
connoitre les revenus & les charges, & 
faire enfuite les reglemens néceffaires 
conformément à l'Arrét du 30. Janvier 
1674. en conformité duquel il pourvoi-.. 
roit de plein droit à tous les Bénéfices 
dépendans de l'Eglife & Hôpital : & le 
Tréforier à ce qu’en qualité de Tréforier 
de l'Eglife & Hôpital , il feroit mainte- 
nu & confervé dans le droit & poffeflion 
de conferer de plein droit les Chanoi- 
nies, Prébendes & Chapelles de cette 
Eglife; & au cas néanmoins que Sa Ma- 
jefté voulüt que l'Arrét du 30. Janvier 
1674. rendu par provifion , füt déclaré 
définitif, & que conformément à icelui , 
le fieur Archevéque de Paris nommát de 
plein droit aux Chanoinies & Tm 
v 
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1l fut ordonné par forme d'indemnité de 
la provifion du droit général de collation 
de tous les Bénéfices de cette Eglife, que 
lui Tréforier nommeroit de plein droit 
aux Chapelles d'icelle. — 

Peu rs temps aprés les créanciers de 
cette Eglife donnerentleur Requête d'in- 
tervention à ce que attendu que pour em- 
pècher la mauvaife adminiftration de cec 
Hôpital, il avoit été ordonné par plu- 
fieurs Arrêts, & notamment par celui 
du 18. Décembre 1654. que quatre 
bourgeois en feroient l'adminiftration 
conjointement avec trois Pelerins ; que 
ces bourgeois étoient en poffeffion. de 
cette adminiftration au temps de l'union 
qui a été faite de cet Hópital à l'Ordre 
de Notre-Dame de Mont-Carmel & de 
S. Lazare , & que c'étoit l'intention de 
Sa Majefté queles chofes fuffent rétablies 
dans l'état où elles étoient dans le temps 
de cette union; Sa Majefté ordonna que 
quatre des fupplians qui étoient bour- 
geois de Paris, créanciers de fommes 
confidérables , feroient élus pour regir & 
gourverner conjointement avec trois Ad- 
miniftrateurs Pelerins, les biens de cet 
Hôpital. Le 20. Janvier 1696. Meffire 
Antoine de Noailles qui avoit été nom- 
mé à l'Archevéché de Paris, préfenta 
auffi fa Requéte à ce qu'acte lui füt don- 
né de ce quil reprenoit l'inftance au lieu 
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& place du fieur de Harlay fon prédécef- 
{eur en l'Archevéché de Paris. 

Les chofes étant en cet état, il inter- 
vint Arrêt du Confeil le 10. Mars 1696. 
portant que les Bénéficiers, les Admi- 
niftrateurs bourgeois. les Confreres Pe- 
lerins & autres, mettroient leurs titres 
& pieces juflificatives de leurs préten- 
tions és mains du fieur de Fieubet Mai- 
. tre des Requétes de l’Hôtel, pour, après 
en avoir communiqué aux fieurs de la 
Reynie, de Marillac; d'Agueffeau , & 
de Fourci , Confeillers d'Etat , être fait 
droit aux Parties, ainfi qu'il appartien- 
droit par raifon; cependant par provi- 
fion , & fans préjudice des droits des 
Parties au principal , que le fieur Arche- 
véque de Paris feroit en ladite Eglife les 
reglemens provifoires qu'il jugeroit né- 
ceffaires pour empêcher les abus , & 
pourvoiroit de plein droit à la Tréfore- 
rie , Canonicats & Prébendes , & le 
Tréforier aux Chapelles. 

Les Parties, en conféquence de cet 
A rrét , firent leurs productions , & l'Ar- 
chevèque de Paris s'étant porté appellant 
comme d'abus de l'exécution des bulles 
du Pape Jean XXII. & duPape Clément 
VI. & du procès verbal de l'Evéque de 
Beauvais dont j'ai fait mention ci-deffus , 
& de ce qui s'en eft enfuivi : Oui le rap- 
port defdits fieurs nue , & tout 

| y . 
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- confidéré, le Roi en fon Confeil, fai- 
fant droit fur l'appel comme d'abus , 1n- 
terjerté par le fieur Archevéque de Paris 
des fufdites bulles , procés verbal, & de 
tout ce qui s'en eft enfuivi , déclara par 
Arrèc du 3. Septembre 1698. qu'il n'y 
ayoit abus; en conféquence maintint & 
garda lefdits Confreres Pelerins dans le 
droit de patronage des bénéfices de ladi- 
te Fglife de S. Jacques; & avant faire 
droit fur l'adminiftration des biens de 
ladite Eglife & Hôpital, prétendue tant 
ar les Tréforier, Chanoines & Chape- 
ae : que leídits Confreres Pelerins & 
les créanciers , ordonna que lefdits 
créanciers repréfenteroient les titres de 
leurs créances, & les Bénéficiers & les 
Confreres Pelerins , les baux & titres des 
revenus de ladite maifon , devant le fieur 
Rapporteur qui en drefferoit procés ver- 
bal ,. pour le tout và & rapporté être or- 
donné ce que de raifon ..... Et cepen- 
dant par maniere de provifion, & fans 
préjudicier aux droits des Partiesau sro 
cipal, que ladite adminiftration feroit 
continuée par le Tréforier, un Chanoi- 
ne & un Chapelain de ladite Eglife , 
trois Pelerins & trois Créanciers, & que 
les délibérations feroient prifes à la plu- 
ralité des voix. | 
Comme les affaires tiroient en lon- : 
gueur pardevant lefdits fieurs Commif* 
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faires, & que par les oppoñitions, & la 
négligence des Parties, il ne fe regloit 
aucune des fufdites confultations,le Roi 
voulant en accélérer le jugement & em- 
pècher que les Parties ne fuffent confu- 
mées en frais, rendit un Arrét en fon 
Confeil d'Etat le 4. Mai 1716. par le- 
quel, del'avis du Duc d'Orléans Ré- 
gent, Z renvoya toutes les conte[lations 
actuellement pendantes & indécifes devant 
les fieurs Commiffaires de Jon Confeil, & 
celles nées & à naître entre les Tréforier , 
Bénéficiers , les Confreres Pelerins , & 
les Créanciers de l'Hôpital de S. Jacques , 
en la Grand' Chambre du Parlement de 
Paris , à laquelle Sa Majefté en attribue 
toute Cour , Jurifdittion & connoi[fance , 
pour y procéder fuivant les derniers er- 
remens. | 

En conféquence de cet Árrét, toutes 
les créances | oen Itquidées & rembour- 
fées au moyen d'un nouvel emprunt fait 
à un denier beaucoup moins onéreux à 
ladite Eglife, en vertu de trois Arréts du 
Parlement des 15. Mai, 5. Juillet & 5. 
Septembre 1720. & par l'economie & 
les foins defdits Adminiftrateurs , Béné- - 
ficiers , Pelerins & Créanciers , depuis 
1698. jufqu'en 1722. les revenus de la-- 
dire Eglife étant augmentés de plus de 
vingt mille livres de rente , & les char- 
ges diminuées de près de cinquantelivres 
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aran. En 1693. les revenus de cette 
Eelife & Hôpital étoient réduits à dix- 
huit mille livres de rente , au lieu qu'en 
1722. ils étoient montés à quarante mil- 
le livres ; de plus, le Receveur avoit dix 
mille livres d'épargne en caifle; toutes 
les maifons étoient en bon état; & 
l'hofpitalité y étoit exercée avec autant 
d'exactitude que les aumónes des fide- 
les pouvoient fournir aux befoins des 
pauvres. 

Les douze Chapelains qui n'étoient 
point chargés de célébrer l'Office Cano- 
nial à tour de femaine comme les huit 
autres, préfenterent leur Requête à la 
Cour , par laquelle ils demandoient 

u'attendu que l'Office Divin ne fe fai- 
fbi point avec la décence convenable , 
& que la diftinétion des qualités, fonc- 
tions & revenus , étoit la fource de plu- 
fieurs conteftations , tous les vingt Béné- 
ficiers de ladite Eglife de S. Jacques fuf- 
fent tous réunis fous une feule & méme 
qualité & dénomination telle qu'il plai- 
roit à la Cour leur défigner : que tous 
ces vingt Bénéficiers feroient tenus de 
faire & célébrer chacun à leur tour & 
par femaine l'Office folemnel & Cano- 
nial, enfemble d'acquitter indiftinéte- 
ment & felon le rang qu'ils tiennent 
au choeur , toutes les fondations fai- 
tes & à faire fuivant les tables qui en 
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feroient dreffées , fignées & affichées 
chaque femaine à la Sacriftie par le Tré- 
forier, & en fon abfence par le plus an- 
cien du chœur, conformément à la Sen- 
tence de l'C fBicialité du 17. Juillet 1720. 
que tous les vingt Bénéficiers autoient 
mêmes gros , diftributions , affiftances , 
honoraires , droits & privileges , fans 
préjudice de ce que le Tréforier eft en 
poífeffion de recevoir de furplus : que 
vacance arrivant de la Tréforerie par dé- 
cés ou autrement , il feroit élu par qui il 
appartiendroit ; l'un des dix-neuf autres 
Bénéficiers pour être Tréforier, confor- 
mément & felon l’efprit de la bulle de 
fondation de cette Eglife, & feroit le 
nouveau pourvu mis en poffeffion de la 
maifon affe dide à la Tréforerie , droits , 
privileges & prérogatives : que vacance 
auffi arrivant de l'un des autres Bénéfi- 
ces , il y auroit option de maifons ou lo- 
gemens par tous lesautres Bénéficiers fui- 
vant leur rang d'ancienneté & de récep- 
tion , en forte que le dernier pourvu 
prendroit la derniere place au chœur & 
partout ailleurs , & occuperoit la dernie- 
re maifon ou logement : que tous les 
vingt Bénéficiers continueroient de ne 
faire qu'un feul & méme corps, & méme 
compagnie , ne tiendroient qu'une feule 
& méme a(femblée, n'auroient qu'un, 
feul & méme regiftre, méme Sécretaire 
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& méme Sceau; qu'ils continueroient 
tous à avoir voix délibérative indiftinc- 
tement dans toutes les affaires concer- 
nant le remporel & le fpirituel de cette 
Eglife ; que toutes les .conclufions fe- 
roient prifes, & toutes les élections , 
nominations & députations feroient fai- 
tes à la pluralité des voix, & que toutes 
les inftallattons & mifes en poffeffion , 
feroient faites par un ou deux d'entre 
eux , députés par les autres ; &c. 

Cette Requéte qui eft du 29. Mai 
1721. fut fuivie d'une autre de la part 
du Tréforier de cette Eglife, du 25. Juin 
fuivant, contenant les mêmes conclue 
fions, excepté ce qui regarde les revenus 
des Bénéficiers , & quelques droits per- 
fonels audit Tréforier. Pour répondre à 
ces deux Requêtes, enfemble à une au- 
tre des douze Chapelains du 19. Juillet 
1711. tendantea ce que fur les deman- 
des énoncées dans les Requéres ci-deflus 
en ce qui regarde l'Office Canonial , l'ac- 
quit des fondations & le fpirituel de cet- 
te Eglife , les Parties M renvoyées 
pardevant le fieur Archevèque de Paris, 
p étre par lui fait les réductions & 
es reglemens néceífaires & convena- 
bles ; quelques Chanoines donnerent 
deux Requétes , l'une du 17. Juin 1721. 
par laquelle ils concluoient à ce que les 
Chapelains fuffent tenus d'acquitter jour 
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par jour les mefles qu'ils font obligés de 
dire fuivant leurs titres de fondation ; 
l'autre du 23. Juillet fuivant , à ce que 
fans s’arrèrer aux Requétes des Parties 
adverfes , les Chanoines & Chapitre 
( c'eft ainfi qu'ils fe qualifient ) fuffenc 
maintenus & gardés par provifion dans 
le droit, titre & poffeffion où ils étoient 
de leurs Canonicats, droits, rangs, re- 
venus & prérogatives y annexés; main- 
tenus & gardés pareillement dans le 
droit ou poffeffion où ils étoient de faire 
&  celébrer eux feuls l'Office Divin, d'a- 
voir feuls la conduite des Offices , la di- 
rection & correction fur tous ceux qui 
y fervent & affiftent, cofiformément à 
la difpofirion des Arréts produits en 
l'inftance ; defenfes fuffent faites aux 
Chapelains & à tous autres de les trou- 
bler dans leurs droits & poffeffion, & de 
prendre d'autre qualité que celle de Cha-” 
pelains ; qu'il leur fut enjoint de fe tenir 
dans leurs rangs & places accoutumées 
& fubordonnées aux places des Chanoi- 
nes, & de n'entreprendre aucun droit 
fur l'Office Divin, & autre jurifdiétion 
dans l'Eglife à leur préjudice. 

Toutes ces diférentes Requêtes ayant 
été fignifiées aux Confreres Pelerins qui 
étoient Parties dans l'inftance & qui n'y 
firent aucune réponfe , la Cour par fon 
Arrèt du premier Septembre 1721. ren- 


\ 
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voya les Parties à l'audience pour leur 
être fait droit, en jugeant l'appel com- 
me d'abus de la Sentence de l'Officialicé 
du 17. Juillet 1720. & cependant or- 
donna que par provifion la Sentence fe- 
roit exécutée felon fa forme & teneur; 
& avant faire droit fur les Requétes , or- 
donna que fur les demandes y énoncées 
touchant la célébration de l'Office Ca- 
nonial , l'acquit des fondations, & au- 
tres chofes concernant le fpirituel & le 
Service Divin de cette Eglife, les Par- 
ties fe retirerolent pardevant l’Archevé- 
que de Paris pour être par lui fait les re- 
glemens néceffaires & convenables, & 
procédé à la réduction des fondations 
dont eft queltion , fi faire ce doit, pour, 
la réduction faite & rapportée, ou à fau- 
te de ce faire, être is Sr ce que de 
raifon : & faifant droit fur les conclu- 
ions du Procureur Général ; ordonna 
par provifion , & fans préjudice du droit 
des Parties au principal, que tous les 
Bénéficiers de cette Eglife ne tiendroient 
qu'une feule & méme affemblée , n'au- 
roient qu'un feul & unique regiftre , 
méme Sécretaire, & fe {erviroient du 
Íceau qui étoit en ufage le 27. Février 
1699. fans l'approuver, ni que les ter- 
mes de Ecclefie C'ollegiate inférés dans 
la légende dudit Sceau, puiffent nuire - 
ni préjudicier à aucune des. Parties : que 
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dans toutes leurs affemblées ils auroient 
tous également voix délibérative; que 
toutes les éleétions & nominations des 
députés au Bureau, de Sécretaire de 
l'affemblée, & autres députations , fe- 
roient faites à la pluralité des voix, & 
qu'ils choifiroient un ou deux d'entre eux 
pour toutes les inftallations & mifes en 
poffeffion jufqu'à ce qu'autrement par 
la Cour en eut été ordonné : comme 
auffi que les comptes de l'adminiftration 
des biens de cette Eglife & Hôpital pen- 
dant les dix dernieres années feroient re- 
mis entre les mains du Procureur Géné- 
ral du Roi dans quinzaine , à compter du 
jour de la fignification P feroit faite de 
l'Arrét ; & que les Confreres Pelerins fe- 
roient tenus dans le méme délai de ra- 
porter les pieces fur lefquelles ils fon- 
dent leur qualité de Pelerins , leur acte 
de nomination à l'adminiftration , & 
juftifier s'ils ont fatisfaic aux conditions 
portées par les Déclarations de 1671. & 
1686. bien & düment regiflrées en la 
Cour , pour ce fait , ou à faute de ce fai- 
re, ètre pris par le Procureur Général 
telles si eodd at qu'il appartiendroit 
par raifon, &c. tg 

Peu de jours après , c'eft-à-dire le 9. 
d'O&obre 1721. le Cardinal de Noailles 
Archevèque de Paris adreffa fon Ordon- 
nance aux Tréforier , Chanoines & Cha- 


— 
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pelains pour leur faire fcavoir qu'il com- 
menceroit fa vifite archiepifcopale le 
22. àl'effet de prendre "nc ipti dn du 
fpirituel & du temporel de certe Eglife; 
& ce jour 22. O&obre 1721. Son Emi- 
nence s'étant rendue en l'Eglife, y vifita 
le Maitre-Autel, le Chœur, les Chapel- 
les, les Fonts Baptifmaux & l'Hópital. 
Etant enfuite entrée dans le lieu des af- 
femblées des Tréforier, Chanoines & 
Chapelains, elle y reçut trois Requêtes, 
la premiere du Tréforier, contenant les 
demandes qu'il avoit faites au Parlement 
concernant l'Office Divin & le fpirituel ; 
lafeconde, dela part des douze Cha- 
pelains concluant à mêmes fins refpec- 
tives ; & la troifieme , au nom des Tré- 
forier ; Chanoines & Chapelains, à ce 
u'il plut à S. Eminence leur permette 
de joindre à la minute du procès verbal 
de fa vifite, trois Mémoires attachés à 
la Requête, pour fur iceux faire les fu- 
preflions , réductions & reglemens con- 
venables, & cependant par provifion , 
ordonner tel nombre d'obits , meffes 
hautes, meffes baffes & autres prieres 
qu'il lui plairoit ; regler.les jours & la 
maniere dont ils feroient acquittés , & 
prononcer des peines contre les contre- 
venans. 
Le méme jour les Requétes furent re- 
pondues d'une Ordonnance de Son Emi- 
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nence , portant qu'avant faire droit elles 
feroient communiquées avec lefdits Mé- 
moires à toutes les Parties intéreffées , 
lefquelles feroient affignées à comparoi- 
trepardevant Son Eminenceenfon Palais 
Archiépifcopal , pour procès verbal fait 
de leurs dits refpectifs , & le tout com- 
muniqué au Promoteur général , être 
ordonné ce que de raifon; comme auffi 

u'1l feroit informé fuivant les formes 
PA Droit fur & aux fins defdites Requé- 
tes de commodo & incommodo des deman- 
des refpectives des Parties, & de leurs cir- 
conftances & dépendances ; l'Enquéte fe 
fic le 5. & le 6. Novembre 172 1. Quel- 
ques-uns des Chanoines ayant d'abord 

ormé oppolition à l'ére&ion des Cha- 
pelains en Chanoines, & à la réduction 
de quelques fondations, puis aprés ayant 
déclaré que fur les érection & réduction 
ils s'en raportoient à la prudence de Son 
Eminence, il intervint Sentence contra- 
dictoire en l'Officialité de Paris le 7. 
Janvier 1722. qui donne acte aux Cha- 
noines de leur Fortes ; & les débou- 
te de toutes leurs oppofitions, & ren- 
voye toutes les Parties devant Son Emi- 
nence pour leur être fait droit fur leurs 
Requêtes refpectives , & condamne les 
Chanoines aux dépens. 
.. Pendant que le Cardinal de Nouilles 
travailloit à regler le fpirituel de cette 
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Eglife, le Procureur Général du Parle- 
ment, en exécution de l’Arrèt du r. 
Septembre 1721. pourfuivoit le R ece- 
veur de cette Eglife 8: Hôpital à lui re- 
. mettre entre les mains les comptes des 
dix dernieres années , & faifoit Íommer 
les Confreres Pelerins de produire les 
pieces juftificatives de leurs qualités de 
Pelerins & d’Adminifirateurs. Après 
trois fommations faitesà l’un & aux au- 
tres , le Receveur ayant négligé d'y fa- 
tisfaire, & les Pelerins n'ayant produit 
. quedes titres qui paroifloientinfufhfans, 
le Procureur Général fe crut obligé de 
réfenter fa Requéte à la Cour, à ce que 
e Receveur füt condamné par corps à 
payer par forme de provifion au Rece- 
veur des Confignationsde la Cour la fom- 
me de cinquante mille livres dans trois 
jours pour toute préfixion & délai , & 
ordonné qu'il remettroit les comptes és 
mains de lui Procureur Général dans le 
méme délai , à ce faire contraint méme 
e corps : & faute par les Confreres Pe- 
erins de raporter des pieces juftificatives 
de leur qualité de Pelerins , & d'avoir 
fausfait'aux. Déclarations du Roi de 
1671. & 1686. défenfes leur fuffent fai- 
tes de prendre la qualité de Pelerins , de 
s'alfembler fous le nom de Confrerie ou 
autrement, des’immifcer en aucune ma- | 
niere dans l'adiminiftiation des biens & 
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tevenus de l'Eglife & Hôpital de Saint 
Jacques, &c. 

Cette Requête fut répondue le 8 Jan- 
vier 1722. d'un viennent les Parties; & 
le Procureur Général pourfuivoit l'Au- 
dience ; mais pendant que l'Archevéque 
de Paris travailloit à regler le fpirituel 
de cette Eglife, & à y établir parmi les 
Bénéficiers une harmonie & une égalité 
parfaite ; & que le Procureur Général 
d'un autre cóté fe donnoit tous les mou- 
vemens convenables pour en faire regler 
le temporel , il parut un Edit au mois 
d'Avril 1722. qui atréta les deffeins de 
l'un & de l'autre. Cet Edit eft fi public , 
que je ne le raporterai point ici, je me 
contenterai d'en extraire les principales 
difpofitions. 

1. Il confirme l'Ordre de Notre-Da- 
me de Mont-Carmel & de S. Lazare 
dans la poífeffion & jouiffance ide fes 
biens & privileges. un à 

2. Le Roi par une plus ample grace 
unit & concede à cet Ordre l'Hôpital & 
l'Eglife de S. Jacques , avec l'entiere ad- 
miniftration & jouiffance perpetuelle des 
biens & droits honorifiques qui en dé- 
pendent, à condition d'en entretenir & 
acquitter les fondations, charges & det- 
tes légitimes. | | 

3. La pleine & libre collation des bé- 
néfices de cette Eglife eft attribuée au 
Grand-Maitre de l'Ordre, à l’exceptir a 
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de la Tréforerie , dont l'inftituüon ef 
réfervée à l'Archevéque de Paris, fur la 
nomination du Grand-Maitre. 


En vertu de cet Edit regiftré au Grand | 
Confeil le 21. du mois d'Avril, Son - 


Alteffe Sereniffime Le Duc de Chartres, 
Grand-Maître de l'Ordre de Notre-Da- 
me de Mont - Carmel & de S. Lazare , 


prit poffeffion de l'Eglife & l'Hôpital de 


S. Jacques , circonftances & dépendan- 
ces le 3o. du méme mois; & quelques 


jours après , on commença à démolir 


l'Hôpital, la Chapelle de la Vierge & la 


Sacriftie qui occupoient une des aïies du 


bâtiment de ladite Eglife, pour y conf- 


truire en leur place une fale fuperbe où 


fe tiennent les Chapitres généraux dudit 


Ordre, & le confeil de l’adminiftration | 
des biens & revenus de l'Eglife & Hopi- | 


zal de S. Jacques. 

Au mois de Juillet de la méme année 
1722. S. A. S. le Duc de Chartres ayant 
été informé des intentions du Cardinal 
de Noailles fur la réunion des Chanor- 
nes & Chapelains pour la célébration de 
l'Office Divin, ordonna que les vingt 
Bénéficiers de ladite Eglife féroient & 
célébreroient tous également & à tour 


de femaines, le Service Divin & l'Ofh- [ 


ce Canonial, & —— indiftinc- 


tement toutes les fondations faites & i| 
faire , ce qui a été exécuté jufqu'à préfenr. 
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* En 1751. l'Archevéque de Paris & les 
Bénéficiers de l'Eglife de S. Jacques re- 
clamerent centre l'union qui en avoit 
été faite en 1722. à l'Ordre de Notre- 
Dame de Mont-Carmel & de S. Laza- 
re, & préfenterent leurs Requêtes au 
-Roi pour en demander la révocation , 
attendu que cette union eft irréguliere 
-felon eux en la forme & au fond. L'Inf- 
«ance a été pendante au Confeil du Roi 
jufqu’au 26. Vir ra 1733. & 13. 
Mars 1734. qu'il y fut rendu deux Ar- 
rèts qui révoquent l'union, conceffion & 


incorporation faite à l'Ordre Royal, Mi- .- 


litaire & Hofpitalier de Notre-Dame de 
-Mont-Carmel & de S. Lazare de Jéru- 
falem , par l'Edit du mois d'Avril de l'an 
-1722. de l'Hôpital & Eglife de S. Jac- 
ques , avec l'entiere adminiftration , la 
jouiffance perpétuelle des biens dei'Hó- 
pital & Eglife, circonftances & dépen- 
dances , enfemble tous autres droits uti- 
les & honorifiques jointes àl'adminiftra- 
tion , la pleine & libre collation au 
Grand-Maitre dudit Ordre des bénéfices 
de cette Eglife , à {a réferve dela Tréfo- 
rerie, & le renvoi au Grand Confeil des 
conteftations entre ledit Ordre & les 
Bénéficiers; ce faifant , ordonnent que 
fuivant l'intention des fondateurs , l'hof- 
pitalité fera incefTammenr rétablie & en- 
tretenue audit Hôpital S. Jacques, pout 
Tome LIT, 
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e foulagement 84 la fubfiftance des pau- 
_vres , & qu'à cet effet par l'Archevéque 
de Paris & par le Procureur Général au 
Parlement , 1l fera donné avis au R oi fur 
le nombre & la qualité des pauvres qui 
devront être reçus dans cet Hôpital, fur 
le choix & le nombre des Adminiftra- 
teurs, fur la forme de l'adminiftration & 
autres points & articles qu'ils y eftime- 
ront néceflaires pour y être pourvu par 
le Roi ainfi qu'il appartiendra : 1l fut pa- 
reillement ordonné que les Adminiftra- 
teurs qui feront établis dans cet Hôpital, 
préfenteront le Tréforier à l'Archevéque 
de Paris par qui il fera inftitué , & les 
Chapelains au Tréforier qui leur donne- 
ra l'inftitution, & fut fait défenfes aux 
Bénéficiers de prendre qualité de Cha- 
noines , de qualifier l'Eglife de Collégia- 
le , de s'affembler capitulairement au fon 
de la cloche, & d'avoir aucun Sécretai- 
re pour tenir Regiftre des Délibérations 
capitulaires , &c. Ces deux Arrêts ont 
été confirmés par Lettres Patentes du 
Roi données à Verfailles le 15. d'Avril 
1734. & regiftrées au Parlement de Pa- 
ris le 4. Juin de la méme année. 
Comme l'Eglife & l'Hôpital S. Jac- 
ques ont plufieurs fois donné lieu à des 
rocès, & que non-feulement il y en a eu 
àleur hs 


on, mais méme que fans trop - 


deviner, on peut affurer qu'il y en aura | 
| | 


| 
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encore, j'ai cru devoir entrer dans le dé- 
tail des différends furvenus jufqu’à pré- 
fent à leur fujet, afin de mettre le Lec- 
teur un peu au -fait des raifons qui les 
ont fait naitre : mais venons à la def- 
cription de cette Eglife. 

Ce fut Jeanne de France , fille de 
Louis X. dit Hutin, Reine de Navarre 
& femme de Philippe Comte d'Evreux 
qui pofa la premiere pierre de cette Cha- 
pelle, aujourd'hui Eglife, l'an 1322. 
L'année fuivante le 18. de Mars, Jean 
de Marigni Evèque de Beauvais la benit 
& y dit la premiere Meffe ; & l'an 1527. 
le premier jour d'O&obre , il en fit la 
ue 

Il y avoit au-deffus des portes de cet 
Hôpital, du côté du cloitre , deux inf. 
criptions en lettres d'or fur deux tables 
de marbre noir, 


NULLOS FUNDATORES 
OSTENTO 

QUIA HUMILES , QUIA PLURES; 

QUORUM NOMINA TABELLA 
NONCAPERET, 

CGLUM RECEPIT. VISILLISINSERI? 
VESTEM PRJEBE , 

PANEM FRANGE 
PAUPERIBUS PEREGRINIS. 


Qi) 
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Sur la feconde table de marbre on 
lifoit celle - ci : 


HóprirAL FONDÉ EN L'AN DE GRACE 
M. CCC. XVII. 
PAR LES PELERINS DE SAINT JACQUES 
POUR RECEVOIR LEURS CONFRERES, 
.REPARÉ ET AUGMENTÉ 


EN L'ANNÉE M. DC. LII. 


Aprés avoir dit ci-deflus que le 22. 
d'O&obre 1721. le Cardinal de Noail- 
les Archevèque de Paris, s'étend rendu 
en cette Eglife, en avoit vifité le Mar 
tre-Autel , le Chœur, les Chapelles & 
les Fonts Baptifmaux , j'ai infinué que 
cette Eglife étoit Paroiffiale , mais ce 
n'eft pas affez dire, & je dois ajoüter ici 

ue cette Paroiffe ne s'étend pas au-delà 
du Cloitre de cette Eglife & Hôpital, & 
que c'eft le Tréforier qui fait les fonc- 
tions curiales , ou par lui-même , ou par 
celui des Bénéficiers qu'il nomme à cet 
effet. - 

Je dois encore remarquer que comme 
les bénéfices de cette Eglife het en pa- 
rronage Laique , ils ont été déclarés par 
p Arrêts n'étre point fujets à la 

égale, niaux Joyeux avenemens à la 
Couronne. On peut voir les Arrécs du 


20. Oftobre 1580. du 15. Novembre 
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1613. & du 13. Février 1658. Par le 
même principe , ils ne font point fujets 
non plus aux droits des Gradués ni des 
Indultaires. 

Le Sceau commun que les Bénéficiers 
de l’Eglife de S. Jacques s'étoient don- 
né, repréfentoit S. Jacques & Charle- 
magne , & au tout ávoient pour légen- 
de : Sigillum Thefaurarii, Canonicorum 
& Capellanorum Ecclefia Collegiate Sanc- 
ti Jacobi Parifienfts. JR 
— S. Chaumont eft le Chef - lieu d'une 
Congrégation de filles nommée de /'U- 
nion Chrétienne , qui a été établie pour 
l'inftru&ion des Nouvelles Catholiques, 
& des filles deftituéés de protection & 
de fecours temporel. Anne de Croze , 
fille de Claude de Croze & de Françoife | 
de Gravelle , l’un & l'autre d'extraction 
noble, inftitua les Filles de l'union Chré- 
tienne fur le plan des Filles de la Proyi- 
dence qui avoient cté inftituées par la Da- 
me de Polaillon. La Demoifelle de Cro- 
ze fut aidée dans cet établiffement par 
un Prêtre nommé Jean - Antoine le Va- 
chet , natif de Romans en Dauphiné , & 
qui depuis -plufieurs années travailloit à 
Paris avec beaucoup de fuccés àl'inftruc- 
tion des Nouvelles - Catholiques. Elle 
s'affacia pour l'exécution de fon projet 
Renée des Bordes , Madeleine Vergnier 
& Marguerite de RE qui 

ij 
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étoient d'autant plus capables de l'aider 
dans fon pieux érabliffement , qu'elles 
avoient été élevées par la Dame de Po- 
laillon. Ces quatre filles fe retirerent en 
1661. au village de Charonne dans une 
maifon qui appartenoit à la Demoifelle 
de Croze , & qu'elle donna à la Congré- 
gation qu'elle inftitua par donation en- 
tre-vif qu'elle fir le 1$. de Septembre 
1672. Louis XIV. ayant été ur Se de 
cet inftitut , dela bonne conduite & de 
l'utilité de cette Communauté, approu- 
va non-feulement le contrat de donation 
que l'Inftitutrice avoit fait, mais encore 
autotifa fon établiffement, & lui permit 
delle & à fes fœurs du méme iníftitut , 
de recevoir, acquerir & poffeder tous 
dons, legs & héritages à titre de fon- 
dation , par fes Lettres Patentes du mois 
de Février 1673. 

Dix ans après, c'eft-à-dire, en 1683. 
cette Communauté fe trouva en état d’a- 
cheter pour quatre - vingt douzé mille 
liv. des Créanciers des Sieur & Dame de 
Menardeau l'Hôtel de S. Chaurnont prés 
la Porte S. Denis, & s'y alla établir en 
263$. Le méme Roi Louis XIV. auto- 
rifa cette tranflation par de nouvelles 
Lettres patentes qui font datées du mois 
d'Avril 1687. & qui furent enregiftrées 
au Parlement le 18. Novembre de la 
méme année, Sa Majefté par ces dernie- - 
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res Lettres leur impofe ces conditions : 
Que la maifàn ne pourra être changée ni 
convertie én maifon de Profe(fion Reli- 
gieufe,: & que les filles qui y fone, & 
celles qui leur faccederont, feront tou- 
jours en l'état de féculieres , fuivarit leur 
inftitut, & fous la dite&ion & dépen- 
dance de l'Archevéque de Paris. Leur 
principal emploi eft d’inftruire de jeu- 
nes filles , fur tout des Orplielines & des 
Nouvelles-Converties dans les exercices 
de la religion & de la piété. Les mai- 
fons de cet inftitut fe font multipliées 
depuis, jufqu'au nombre de vingt ou 
environ, & forment une Congrégation 
dont le Séminaire de S. Chaumont eft 
regardé comme le chef. " "à 

. Cette maifon fut bâtie en 1630. pour 
ke Marquis de 5. Chaumont , Ambaffa. 
deur pour le Roi en plufieurs Cours de 
l'Europe , & elle a confervé le nom du 
Seigneur qui l'avoit fait bâtir & qui l’a- 
voir occupée. Dans la fuite François 
d’Aubuffon de la Feuillade , Pair & Ma- 
zéchal de France y logea , & c'eft. dans 
le jardin de cet Hótel que la ftatue de 
Louis le Grand qu'on voit à la place des 
Victoires aété jettée en fonte. — 

Notre-Dame de Bonne nouvelle. Le 
"nus où eft fituée cette Eglife Paroit- 

ale ayant commencé à fé peupler vers 
le milieu du feizieme fiecle, on fut.obli- 


Q iiij 
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€ d'y bâtir une Chapelle pour fervir 
d'aideà l'Eglife Paroiffiale de S. Laurent. 
' Ce furent les Marguilliers de S. Laurent | 
qui le vingt d'Aoüt de l'an 1551. pofe- : 
rent les quatre premieres pierres des fon- 
ind cette Chapelle fur Ja Monta- — 
pne du Moulin. Dès que ce bâtiment fut 
achevé , 1l fut dédié fous linvocation de  : 
faint Louis & de fainte Barbe. Durant 
. la Ligue on fut obligé en 1593. de razer 
toutes les maifons de ce quartier , & 
méme ladite Chapelle, pour conftruire 
des fortifications en leur place. La paix 
& la tranquillité ayant fuccedé aux trou- 
bles que la Ligue avoit caufés , ce quat- 
tier fe repeupla, & en 1624. on y bát 
YEglife qu'on y voit aujourd'hui qui fut 
dédiée fous l'invocation de Notre-Dame 
de Bonne Nouvelle. Cette Chapelle fut 
érigée en Cure ou Vicairie perpétuelle 
_par Sentence de l'Archevéque de Paris 
|. du 22. Juillet 1673. 

Par une convention faite fous figna- 
ture privée le premier d'Avril de l'an 
1674. entre les Prieur & Religieux de 
S. Martin des Champs, Curés primitifs 
de la Paroiffe de Notre-Dame de Bonne 
Nouvelle, & les Curé & Marguillers de 
la Paroiffe, il eft ftipulé que les fieurs 
Prieur & Religieux mh & demeure- 
ront en droit & poffeffion d'aller dire & : 
célébrer en cette Eglife la grande & | 


| 
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principale Mefle Paroiffiale & les Ve. 
pres , le jour de l’Annonciation de No- 
tre-Dame, Féte & Patrone de ladite 
-Eglife, & que le Curé leur payera trois 
livres , à quoi les Religieux fe font ref- 
traints pour tous droits d'oblations. Le 
6. Novembre de l’an 1676. par Arrètdu 
grand Confeil rendu entre les Reli- 
gieux, Prieur Clauftral & Couvent de 
S. Martin , & Charles de Lefloc, Prètre, 
Vicaire perpétuel de l'Eglife de Notre- 
Dame de Bonne Nouvelle , Leftoc fut 
condamné d'affiffer aux proce(fiors des 
Rogations, & de payer la redevance de 
crois livres , les arrerages qui en*font dus, 
& paffer titre nouvel, & aux dépens. Cet 
Arrét n'appaifa point entierement les 
différends qui étoient entre les Prieur & 
Role di S. Martin des Champs , 
Charles de Lefloc, & les Marguillers de 
ladite Paroiffe de Bonne Nouvelle, puit 
que le 16. Août de l'an 1681. ils paffe- 
rent une tranfaction par laquelle il eft 
ftipulé que lefdirs Vicaire perpétuel & 
Marguillers , feront délivrer aufdirs fieurs 
Prieur & Religieux , les ornemens les plus 
précieux pour la célébration du Service 
Divin , & enfuite à diner dans le Presby- 
zere , & qu'il leur fera payé par chacun 
an, pour les droits d'offrandes ou obla- 
tions & par forme de patronage , la fom- 
me de trois livres, le tout pere audit 
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Jour de la Fête de l’Annonciation de No- 


tre-Dame , à quoi lefairs Religieu* fe 


font volontairement reftraints pour tous 
droits d'ollations , en ladite qualité de 

Curés prinifs & Parrons de ladite Ezli- 
fe , fauf & fans préjudice de la moirié des 
oblations du jour € féte de la Chandeleur, 
ainft qu'ils ont ci-devant joui. 

Ávant que de quitter cet article, je re- 
marquera qu'il faut dire & écrire No- 
tre- Dame de Bonne. Nouvelle , & non 
pas de Bonnes Nouvelles comme on le 
trouve écrit en plufieurs livres , car le 
titre de cette Eglife eft relanf à l’Annon- 
ciation de la Vierge, & dans tous les actes 
latins paffés par les Curés de cetre Egli- 
fe, ils fe qualifient Paffor à bono nuncio. 

Dans la rue de la Lune, & dans la 
Paroiffe de Notre-Dame de Bonne Nou- 
velle , eft une autre Communauté de 
Filles de l'Union Chrétienne nommée 
la petite Union. 

— François Berthelot Sécretaire des 
Commandemens de Marie Victoire de 
Baviere , Dauphine de France, & Ma- 
rie Regnault {a femme , avoient fait bá- 
tir une maifon dans la rue dela Lune à 
la Ville Neuve fur gravois , & y avoient 
fait mettre cinquante lits garnis pour 
autant de foldats eftropiés & invalides , 
mais cet établiffement ne put fe foutenir 
faute de fecours fuffifans ; d'ailleurs le 
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Roi venoit de pourvoir à ces difgraces: 
du fort des armes par le magnifique Hó. 
tel des. Invalides qu'il avoit fait. bâtir. 
Louis - Antoine de Noailles , pour lors 
Evéque de Chálons , & depuis Archevè. 
que de Paris & Cardinal de l’Eglife Ro- 
maine, & quelques autres P onnes de 
piété , jetterent les. yeux fur cette mai- 
fon pour la faire fervir de retraite à des 
filles qui étoient perfecutées par leurs. 
arens pour s'ètre converties à la Foi 
Catholique, Apoftolique & Romaine ; 
& aux pauvres filles qui cherchent con- 
dition. M. & Madame Berthelot vou- 
lant feconder ce deffein , donnerent cet- 
te maifon toute meublée en 1679. Le 
Roi approuvant cet établiffement par 
des Lettres Patentes du mois de Février 
1685. regiftrées au Parlement le 5. Fé- 
vrier 1686. permit aux Sœurs du Sémi- 
naire de l'Union. Chrétienne de s'y éta- 
blir pour y vivre conformément à leur 
inftitut. Madame. /a Duche(fe de Noail- 
Les, mere de l'Evéque de Chálons , Ma- 
demoifelle de Lamozgnon , & Made- 
moifelle Mallet ,. allerent à Charonne 
prier la fœur 4fnne de Croze de leur don- 
ner des fœurs de fon Séminaire pou+ 
commencer cet établiffement , & pour 
| gouverner cette maifon, ce qu'elle leur 
accorda. Sainte Anne eft la Patrone titu- 
laire de cette maifon. 


Q vi. 
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|. La rue aux Ours, par corruption pour 
la rue aux Oués , c'eft-à-dire , aux Oyes. 
C'eft ainfi qu'on appelloit anciennement 
cette rue, comme Adrien de Valois la 
remarqué aprés l'avoir là dans une vieil- 
le Charte latine où elle eft nommée via 
ad Aucas vel Ocas. On lut avoit donné 
ce nom, ajoüte ce fcavant homme, par- 
ce qu'il n'y avoit que des Rórffeurs qui 
y demeuraffent , & que nos Ancètres qui 
fe contentoient de. viandes plus groflie- 
res que nous, ne connoiffoient prefque 

oint d'autres volaillesque les oyes pour 

eurnourriture ordinaire. ——— 

» On tiroit autrefois dans cette rue un 
feu d'artifice le 3. Juillet, en mémoire 
de ce que à pareil jour de l'an 1418. un 
foldat des troupes du Duc de Bourgogne 
Íortant du cabaret où il avoit perdu fon 
argent au jeu, vint, dit-on, fraper de 

lufieurs coups de couteau une image de 
L Vierge qui étoit au coin de cette rue , 
& dont on dit qu'il fortit du fang. Le 
coupable fut arrété & brülé au méme en- 
droit. L'image fut tranfportée à S. Mar- 
tin des Champs, où elle eft connue fous 
le nom de Notre-Dame de /a Carole , à 
caufe que cet évenement arriva fous 
Charles VI. il y atous les ans le 3. de 
Juillet un grand concours de peuple. Le 
foir de ce méme jour, on bruloit une 
figure d'ozier habillé en Suiffe. Mais cet- 
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te nation ayant obtenu de Louis XV. 
qu'on aboliroit cette cérémonie injurieu- 
fe , la ville à la follicitation des proprié- 
taires des maifons de cette rue , fit pu- 
blier une ordonnance qui fupprime pour 
toujours ce feu d'artifice , attendu le dan- 
ger d'un incendie de tout ce quartier par 
le peu d'efpace où 1l étoit piacé : onle 
conftruifoit vis-à-vis l'encoignure de la 
maifon où l'on voit une figure dela Vier- 
ge , au méme endroit où étoit ancienne- 
ment celle de la Carole. | 
I y a dans ce quartier deux rues fort 
étroites qui n'ont rien de remarquable 
que leur nom. L'une va de la rue Bourg-- 
l'Abbe à la rue S. Martin, & l'autre de 
la rue Bourg-l'Abbé à la rue S. Denis. 
Le peuple appelle ces deux rues du grand 
Huleu , & du petit Huleus mais c’eft par 
corruption , car , comme le remarque . 
Adrien de Valois, d faut écrire du grand 
Hue-le, & du petit Hue-le. On leur a 
donné ce nom parce qu'elles n'étoient 
autrefois habitées que par des filles de 
joye , & que dès que l'on voyoit entrer 
un homme dans l'une ou dans l’autre , 
on devinoit aïfément ce qu'il y alloit 
faire; & l'on difoit au enfans, Hue-/e ,- 
C'elt-à- dire , crie après lut. s 
L'HórrrAr pz LA TRINITÉ fut fondé. 
par deux Gentilshommes Allemans qut 
étoient freres uterins, nommés Guillau- 
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me Efcuacol , & Jean dela Paflée ou- 
Paalée. lls firent bâtir une grande maifon 
dans cet endroit pour y retirer les Pele- 
rins & les pauvres Voyageurs qui n’arri- 
voient pas d'affez bonne heure pour en-- 
trer dans la Ville. | 
Cette maifon fut d’abord nommée 
l'Hôpital de la croix de la Reine, & dès 
l'an 1202. 1l y avoit 1ci une Chapelle à 
l'ufage des Pelerins & des pauvres paí-- 
fans qui y feroient retirés. Eudes , Evé- 
que de Paris , ordonna par fes Lettres de 
la méme année qu'il n'y auroit point de 
cloche à cette Chapelle, & qu'il n’y fe- 
roit exercé aucune fonction curiale que 
par le Prétre ou Curé deS. Germain l'Àu- 
xerrois , ou de fon confentemenr. ll. or- 
donna de plus que les Freres de cet Hó- 
ital payeroient tous les ans dix fols pari- 
fisal'Eglife deS. Germain , dont trois au. 
Doyen, deuxau Curé, & 5 au Chapitre. 

. Cinqans après, c'eft-à-dire.en 1207. 
cet Hôpital Cond l'Hôpital de la. 
Trinité, & les Freres qui le gouvernoient 
voulurent avoir des cloches. Le Chapitre: 
& le Curé de S. Germain s’y oppoferent, 
mais les Parties s'étant foumifes à la.dé-.. 
cifion de l'Evéque , celui-ci par fon ju. 
gement de l'an 1207. au mois d'Aoüt , , 
permit aux Freres de la Trinité d'avoir 
des cloches, à conditions qu'ils double-. 
roient la rente de dix fols dont l'Hôpi- 
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tal étoit chargé envers l'Eglife de faint 
Germain, & en payeroient vingt à l'a- 
venir. En 1210. les fondateurs de cet 
Hôpital traiterent avec Thomas, Abbé 
d'Hermieres, de l'Ordre de Prémontré 
en Brie , pour y avoir au moins trois 
Religieux Prètres de cet Ordre. L'Abbé 
Thomas accepta l'offre qu'on lui faifoit ,. 
& promit que fes Religieux n'exerce- 
Ioient aucunes fonctions Curiales dans 
la Chapelle de cet Hôpital , que du con- 
fentement du Curé de S. Germain , à 
l'exception de leurs freres & des Pele- 
rins qu'ils y retireroient , à qui ils pour- 
 roient adminiftrer les Sacremens ; & 
qu'ils payeroient les vingt fols portés pat 
les deux actes ci-deffus cités. 

Les Religieux d'Hermieres poffede- 
rent cet Hôpital jufqu'en 1562. mais 
comme dams la bm des temps ils 
avolent négligé d'exercer l'hofpitalite &c. 
d'accomplir les autres intentions des 
Fondateurs, & que même ils avoiene 
donné à louage la principale fale de cec 
Hópital pour y repréfenter les moralités 
le Parlement par fon Atrét du 29. Juillet 
1547- ordonna que les enfans des pau 
vres invalides compris. dans les rôles de 
l'aumóne de la ville & fauxbourgs de Pa- 
ris, nés en loyal mariage , donc les pere 
& mere auront demeuré au moins depuis 
trois ans à Paris, & âgés pourle moins. 
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de (ix ans, y feroient charitablement re^ 
. €üs , nourris & inftruits dans la religion 
& dans les arts & métiers. 

Ce fut le 20. de Décembre de l'an 
1547. que les pauvres enfans, deftines 
à être élevés dans cet Hôpital, y couche- 
rent pour la premiere 3 Ils portent 
des robes bleues, & font cocffés de pe- 
tits bonnets de méme couleur. Quant à 
l'Eglife, elle fut rebátie & agrandie en 
1598. par les pieufes libéralités du fieur 
Nicolas , Secretaire du Roi ; du fieur 
l’Huillier, Préfident en la Chambre des 
Comptes de Paris; & de Claude de Sou- 
les, un des Directeurs de cet Hôpital. 
Le Portail eft décoré par des colonnes 
cotinthiennes , & a été bâti en 1671. 
fur les deffeins & fous la conduite de 
Frangois d'Orbay. | 

. L'intérieur decette maifon eft un lieu 
ou travaillent toutes fortes d'Artifans 
qui y ont des boutiques, &c. Ce fut à la 

riere des Adminiftrateurs que le Roi 
Hend II. établit toutes fortes de manu- 
factures dans cette maifon , & le Parle- 
ment en confirma l’établiffement par fon 
. Arrêt du 12. Mars de 1551. Auffi-tót 
on fit bátir ici quantité de boutiques 
où l'on dreffa des métiers, &c. & on les 
diftribua à des compagnons habiles qui 
fe chargerent de prendre pour apprentifs 
& d'inítruire dans leur métier les enfans | 
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de cet Hôpital qu'on voudroit leur don- 
ner. Trois ans après, c'elt-à-dire, en 
1554. le Roi par des Lettres, & le Par- 
lement par un Arrét , ordonnerent tant 
à l'égard des compagnons qui auroient 
montré pendant fx ans ou autre temps 
fuffifant aux pauvres enfans de cette mai- 
| fon, qu’à l'égard des enfansqui aprés leur 

€——— de leur côté em- 
ployé le méme temps de fix années ou 
au fervice de la maifon , ou à l'inftruc- 
tion des autres enfans apprentifs, étant 
âgés de 1 $ ans, quetous les ans un com- 
pagnon & un enfant d'entre eux fe- 
toient reçus Maîtres Jurés , fur la pré- 
fentation & le certificat de leurs Admi- 
niftrateurs , & jouiroient des privileges 
& franchifes de leur métier, fans PL 
re ni chef-d'œuvre, ni banquets , ni au- 
cuns de frais accoutumés en pareille 
occafion. Cer établiffement + produit 
quantité d’artifans habiles, parmi lef- 
quels on compte du Bourg, — fa- 
meux, qui en 1594. y faifoit les tapif- 
feries de S. Metri, d’après les deffeins 
de Lerambert. Henri IV. les ayant été 
voir, réfolut de rétablir à Paris les Ma- 
nufac&ures de Tapifferies que les défor- 
dres des guerres civiles avoient abolies , 
& de mettre pour cet effet die Bourg à la 
téce de ces Manufa&ures. | 
Pour être reçus à la Trinité il faut être 
orphelin de pere ou de mere ; au Saint- 
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kfprit, au contraire , on ne reçoit que 
des orphelins de pere &. de mere. . 

. Aprés cer Hôpital & du mème eôtè ; 
on trouve une rue nommée /e Cul-de-Sac 
de Basfour. Elle s'appelloit anciènne- 
ment, & mème jufqu'au milieu du fie- 
cle dernier, la rue des Basfours , dite 
fans chef. — 

La rue Guérin-Boiffeau a pris fon nom 
d'un de fes habitans. On dit qu'il y a des 
titres de l'an 1269. quien font mention. 
En 1297 & 1300. on la nommoit la rue 
Guerin Boucel , & en 1386. *icus Gar- 
nerii Boucelli qui eft la méme chofe ; 
mais en 1391. on l'appelloit la rue Gue- 
rin-Boiffeau , & on a continué depuis. 

. L’Eghfe paroifliale de S. Sauveur à 
commencé par une Chapelle nommée 
la Chapelle de la Tour , parce qu'elle te- 
- noit à une tour quarrée qu'on voit enco- 
re au coin de la rue S. Sauveur , & la- 
quelle a été rehauffée depuis. On dit que 
S. Louis faifoit toujours une ftation à 
cette Chapelle, lorfqu’il alloit à S. De- 
nis à pied. Cette Chapelle, & celle de 
. fainte Agnès éroient dans le territoire 
ou Paroiíffe de S. Germain l'Auxerrois. 
Celle de fainte Agnès prit le nom de 
S. Euftache , & fut érigée la premiere ; 
en Paroiffe. Nous ne fçavens point pré- 
cifément quand celle h la Tour pritle 
. nom de S. Sauveur, ni quand elle de- 
vint Paroiffiale. Le Maire dit que ce fat. 
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en 1560. mais il fe trompe, car on voit 
ar un acte paffé entre le Doyen & le. 
Chapitre de l'Eglife Collésiale de faint 
Germain l’Auxerrois, le vendredi d'a- 
près la Nativité de S. Jean-Bapiifte de 
l'an 1305. que le Doyen céda au Chapi- 
tre , pour l'augmentation des diftribu- 
tions , tous les émolumens qu'il tireroit 
des Eglifes Paroifliales de S. Sauveur & 
de S. Euftache. 

On vit dans la fuite une chofe irrégu- 
liere & bien finguliere dans cette Eelife. 
Alexandre Nacart , qui en étoit Curé , 
étoit en méme tsi, ctiusn au Par- 
lement ; comme fila conduite des ames 
n'étoit pas feule capable d'occuper un 
homme tout entier , & qu'il füt permis 
de fe partager entre un miniftere aufh 
faint , & un qui l'eft fi peu? Ce Nacare 
eut-de grandes conteftations avec les 
Doyen & Chapitre de S. Germain l'Au- 
xerrois qui prétendoient partager avec le 
Curé les offrandes & les émolumens Cu- 
riaux, comme ils les partageotent avec 
le Curé de S. Euftache , conformément 
à la Sentence arbitrale rendue par Re- 
naud , Evèque de Paris , au mois de 
Mars 12 $4. contre le Curé de S. Eufta- 
che. Ils fe plaignoient d'ailleurs que Na- 
cart ne réfidoit point, & qu'il donnoit 
plus d'application à fes fonctions de Pro- 
cureur , qu'à celles de Curé. Nacart pré- 
tendit caufe d'ignorance de la Sentence ” 
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de Renaud de l'an 1254. & dés qu'on la 
lui eut communiquée, & qu'il y eur été 
condamné par Sentence de l'Ofhcial du 
16: Mars LA l'an 1407. 1l fe fournit à 
tout, & les Parties furent d'accord , fans 
qu'il fut plus queftion de fa non réfiden- 


ce , ni de ce qu'on lui avoit obje&é tou- 


chant la qualité de Procureur. La bonne 
intelligence fut méme dès lors fi bien 
établie , que le — lui fit bail des 
offrandes & autres droits Curiaux pour 
la fomme de cinquante livres par an. Le 
bail eft du 30. Octobre 1408. & l'accep- 
tation de Nacart , eft du premier Dé- 
cembre fuivant. | | 
L'Eglife d'aujourd'hui a été bátie fous 
le regne de Frangois I. ou vers ce temps- 
]à. C'eft un mélange bizare d'antique & 
de gothique. La voute de la nef qui me- 
nacoit ruine , a cté rétablie en 1715. par 
le moyen d'une loterie que le Roi accor- 
-da pour cette réparation & pour quel- 
E autres dont cette Eglife avoit be- 
oin. Par tout ce que j'ai dit dés le com- 
mencement de cet article , il n'eft pas 
difficile de voir que l'Eglife de S. Ger- 
main l'Auxerrois eft l'Eglife matrice de 
S. Sauveur, & qu'en cette qualité elle 
nomme à cette Cure. 
La Chapelle de la Vierge eft ce qu'il 
y a de plus remarquable dans cette Egli- 
fe , & mérite les empreffemens des con- 
noiffeurs & des curieux. Trois perfon- 
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nes ont concouru à fa décoration. Blon- 
del , Architecte du Roi, a donné les 
defleins de l'Autel ; Jean - Bartifle [e 
JMoine le fils , en a traité la fculpture 
avec toute l'intelligence poffible ; & 
Noël-Nicolas Coypel , Peintre ordinaire 
du Roi , & Ad. oint à Profefleur dans 
l'Académie Royale de peinture, a com- 
pofé & peint le fujet qu'on y voit repré- 
fenté, d'une maniere digne de fon nom, 
& de la réputation qu'il s’eft acquife par 
fes ouvrages. 

Cette Chapelle fe découvre aifément 
ar trois grandes arcades qui en donnent 
Ioue. Quatre piliers qui font dans les 
encoignures, reçoivent la retombée de 
uatre pendentifs qui rachetent la vouf- 
face d'une coupole qui a vingt - deux 
ieds de diamètre. 
L'Aurel eft décoré d'un ordre compo- 
fite, & eft adoffé contre le mur d'un des 
bas córés de l'Eglife. Le tableau qui re- 
réfente /' A (Jomption de la Vierge, étant 
le fujet principal , rine m la place qui ett 
précifément au-deflus de l'Autel, & at- 
tire les premiers regards. Ce n'eft plus 
' ici cette mere accablée de la vive dou- 
leur où la mort de fon divin fils l'avoit 
plongée; un faint raviffemenr éclate fuc 
fon vifage., & fon corps jouit déja du 
brillant de l'immortalité. l'lufieurs An- 
ges l'environnent, & font dans differen- 
tes attitudes de joye , d'admiation & de 
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refpe&. Dans les pendentifs & fur le 
couronnement de l’Autel , on en voit 
plufieurs groupes, les uns peints, les au- 
tres de fculpture de relief, qui pour ho- 
norer le triomphe de la Vierge, forment 
des concerts , ou expofent à la vue l’Ar- 
che d'alliance & les autres attributs 
qu'on donne à la Vierge dans les lita- 
nies. Toutes ces peintures & fculptu- 
res font au - deffous de la corniche, & 
portent dix-neuf on vingt pieds de haut. 

Le plafond repréfente les Cieux qui 
s’ouvreñt pour recevoir la fainte V ierge. 
Le Saint-Efprit fe détache & defcend 
au-devant d'elle , tandis que le Pere 
Eternel eft aflis ayant Jefus-Chrift à fa 
droite , & étant environné d’Anges , 
des faints Parriarches , & di quim 
Saints du Nouveau Teftament , mais le 
Peintre n'y a judicieufement introduits 
» ceux qui y étoient placés lorfque la 

ainte Vierge y fut reque. — 

Cette voute eft prefque plate , n'ayant 
que fept pouces de bombement, & ce- 
pendant par la magie de la perfpective , 
elle paroït d'une élévation prodigieufe, 
Le Peintre s'eft feryi de la fculpture dans 


les endroits où les faillies de l'archirec- | 


ture ne lui permettoient point d'intro- 


duire la peinture ; & le Sculpteur (le | 


fieur Le Moine) eft parfaitement entré 


dans fes vues , & a rraité la fculpture | 
avec tant d'art, que ces deux fœurs font | 
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ici intimement liées enfemble, & ne 
compofe qu'un feul & méme tout. Les 
connoiíTeurs & les plus fcavans Peintres 
ont tous admiré la fcience & l'effet de 
ce platfond , & l'ont eftimé le plus fca- 
vans dans l'art de la perfpective qui fe 
voie dans Paris. Il a été cependant la 
caufe en partie de la mort de cer excel- 
lent Peintre. Noël Nicolas Coypel étoit 

convenu avec les Marguilliers de faint 
Sauveur d'une trés modique fomme pour 
la décoration de cette Chapelle. C'étoit 
un Artifíte extremement délintere(fz qui 
entreprit ce platfond plus pour la gloire 

ue par aucune autre vue. Quand il fut 
fni , les Marguilliers lui refuferent non- 
feulementla moindre gratification , mais 
leur injuftice fut au point dene pas vou- 
loir lui rembourfer les frais très confidé- 
rables des échaffauds , du payement du 
Sculpteur & de la perte du bénéfice des 
tableaux qu'il auroit faits pendant les 
deux années qu'il employa à cet ouvra- 
ge. Le procès qu'il eut avec eux ne fi- 
niffant point , par la prote&ion qu'ils 
obtinrent , & le fieur Coypel n'ayant 
point de fortune , le chagrin le faifit & 
nous enleva cet excellent Peintre à l'age 
de quarante cinq ans. Une injuftice 
criante qu'il avoit effuyée quelque mois 
auparavant de la part d'un Seigneur fem- 


bla Ii rendre plus fenfible celle des 
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Marguilliers, & contribua beaucoup au 
faififlement qui lui fur mortel. C’étoit 
l'homme du monde le plus doux & le 
plus modefte, & dela plus belle Phifio- 
nomie. Un de fes plus beaux tableaux 
eft celui de l'enlevement d'Europe par 
Jupiter qu'il avoit fait dans un concours, 
& qui méritoic le prix qu’un autre rem- 
porta par la brigue. Il fut acheté mille 
écus par M. de Morville. Le coloris & 
la compofition en font admirables & 
peuvent difputer de beauté avec ceux 
des plus grands Peintres. L'on a cru de- 
voir aux regrets des connoiífeurs , & à 
la mémoire d'un Artifte auffi honnète 
homme, & aufli modefte que fcavant , 
tout ce que l'on vient de dire tant de fa 
fin malheureufe que de ce beau platfond, 

ui fuffira pour l'immortalifer. - 

— Sauval nous affure que Turlupin , 
Gautier - Garguille , Gros Guillaume é 
Guillot-Gorju , les plus excellens acteurs 
comiques qu'il y ait jamais eu, ont été 
enterrés dans cette Eglife. 

Turlupin avoit trois noms : Henri le 
Grand étoit le véritable, Belleville étoit | 
le nom de guerre, & Turlupin celui de 
théatre. Quoiqu'il fut roux , il ne laif- 
foit pas d'être affez bel homme, bien 
fait & de bonne mine. Son habit de 
. théatre étoit pareil à celui de BrZeguellc | 
quia joué avec tant d'applaudi "- 

ul : 
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Tur le lhéatre du petit Bourbon. Ces 
deux hommes fe i ur tn en toutes 
chofes, & tous deux faifoient le Zani. 

Jamais homme, dit-on, n'a compofé , 
joué, ni mieux conduit la farce que Tur- . 
lupin , dont les rencontres étoient plei- 
nes d’efprit, de feu & de jugement ; il 
ne lui manquoit qu'un peu de naïveté. 
Sauval ajoute qu'il monta fur le théatre 
à l'Hótel de. Bourgogne dés qu'il com- 
menga à parler, & qu'il joua plus de 
cinquante-cinq ans. Un homme obli- 
geant & digne de foi, a parcouru , à ma 
priere , les regiftres mortuaires de l'Egli- 
fe de S. Sauveur, & n'a abfolument rien 
trouvé qui regarde cette inimitable ac- 
teur , mais il faut remarquer qu'avant 
l'an 1660. il n'y avoit point de regif- 
tres dans les Eglifes Paroitliales , ou ils 
étoient fi négligemment tenus, qu'on 
n'y trouve point les dates de Ja mailunce 
ou de la mort de la plüpart de ceux qui y 
ont été báufés ou inhumés, — 

. Hugues Gueru , dit Flechelles , &c 
Gaultier - Garguille , étoit Normand , 
avoit le corps maigre , les jambes lon- 
gues , droites, menues , & mal faites. 
ILétoit fi difpos, que routes les parties 
de fon corps lui obéifloient comme il 
vouloit, Jamais homme de fa profeffion 
n'a été plus naïf ni plus parfait. Tour fai- 
Íoit. tire en lui. Il repréfentoit toujours 

Tome III. R 
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un vieillard de farce. Quelquefois il fai- 
foit le Roi dans les pieces férieufes , & 
ne repréfentoit pas mal ce rolle à l'aide: 
du mafque & de la robe de chambre que 
portoient autrefois tous les Rois de théa- 
tte. Sauyal dit qu'il joua plus de quaran- 
te ans , & qu'il mourut ágé de foixante. 
Dans les regiftres de S. Sauveur, le con- 
voi de FZeche/ ; Comédien, eft marqué 
au dix de Décembre de l'an 1633. Sa 
veuve, fille de Tabarin , s'étant retirée 
en Normandie , y époufa un Gentil- 
homme. - | 

' Robert Guerin , dit [a Fleur, & Gros 
Guillaume , fut longtemps Boulanger , 
& puis farceur à l'Hótel de Bourgogne. 
Jl étoit extraordinairement gras, gros , 
& ventru , ce qui lui fervoit le plus à 
faire rire. Il ne portoit point de mafque, 
mais feülementfe couvroit le vifage de 
farine qu'il ménageoit fi bien , qu'en re- 
muant un peu les levres, il blanchiffoit 
ceux qui lui parloient. Il étoit cruelle- 
ment tourmenté de la gravelle & dela 
pierre , & l’on remarque comme une 
chofe trés - finguliere , que quelquefois 
Jes douleurs le prenantloríqu'il jouoit fon 
rolle , quoiqu'il'eut alors le vifage baig- 
. né de larmes & la contenance trifte , i 
ne laiffoit pas de donner autant, dé plai- 
fir que s’il n'eüt point fenti de mal. Avec 
de fi grands maux il a vècu prés de qua- 
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tre-vingt ans fans être taillé. Je n'ai rien 
trouvé ni à S. Sauveur ni ailleurs fur le 
temps de fa mort. Il ne laiffa qu'une fille 
qui fut Comédienne. — — | 

Bertrand Harduin de S. Jacques , dit 
Guillot - Gorju , né d'une famille qui 
avoit donné plufieurs Médecins , Tur 
deftiné par fes parens à la méme profef- 
fion, mais il abandonna l'étude de la 
médecine pour voyager, & s'érigea .en 
bouffon & en charlatan. On fait toujours 
de grands progrès quand on fuit fon pen- 
chant, auff devint-il en peu de temps 
un farceur fi parfait, qu'il fut jugé capa- 
ble de remplacer Gaultier - Garguille. 
Comme il avoit étudié en médecine , 
fon perfonnage ordinaire étoit de con- 
trefaire le Médecin ridicule. Il avoit la 
mémoire fi heureufe , que tantót il nom- 
4noit tous les fimples, tantôt toutes les 
drogues des Apoticaires; tantôt les fer- 
temens des Chirurgiens , &c. & les 
nommoit fi diftin&ement & fi vite , 
qu'on en étoit frapé d'admiration. Après 
avoir monté pendant huit ans fur le 
théatre, il alla pratiquer la médecine à 
. Melun , mais y étant tombé malade 
d'ennui, il revint à Paris pour fe faire 
guérir, & fe logea dansla rue Montor- 
gueil où il mourut en 1648. âgé d’envi- 
ron cinquante ans. Il. étoit grand & fort 
laid. Il avoit les yeux enfoncés, un nez 
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. à pompettes, & reffembloit à un finge? 
Quoiqu'avec un tel vifage il eut pü fe 
paíffer de mafque fur le théatre, il en 
avoit toujours un quand il jouoit. 
Voyez Sauval. 

Guillaume Colletet , Avocat au Parle- 
ment & au Confeil, & l’un des quaran- 
te de l'Académie Frangoife , a donné 
plufieurs ouvrages au public, & a laiffé 
une Hiftoire manufcrite des Poctes Fran- 
o": dont on attend l'impreffion depuis 
ongtemps. Moreri , ou fes Editeurs , 
l'Abbé d'Oliver dans fon Hiftoire de l’A, 
cadémie Frangoife , & l'Aureur de la Bi. 
bliotheque des Théarres , fe font trom- 
pés fur l'année de la naiffance de Guil- 
laure Colletet , & fur le jour de fa mort, 
lorfqu'ils ont dit qu'il étoit né le 12, 
Mars de l'an 1596. & qu'il étoit mort 
le 19. Février 1659, M. de Beauchamps 
dans fes recherches fur les 'Théatres de 
France, n'a pas été mieux inftruit que 
ceux que je viens de nommer , puif, 
qu'on y lit que CoZetet étoit né en 1596. 
& qu'il mourut le 25. Février de l'an 
1659. Un Ecrivain fans doute auffi-bien 
‘informé qu'on le peut être fur ces dates, 
puifque c'eft Frcr(ois Colletet , fils de 
celui dont il s'agit ici, dit pofitivement 
dans l'abrégé qu'il a fait des Annales de 
Paris , que fon pere mourut le dixieme 
de février de l'année 1659. jour de faing 
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Guillaume fon Patron , & qu'il étoit 
né le 12. de Mars de l'an 1598. Guillau- 
me Colletet étoit donc âgé , lors de fa 
mort, de foixante-un ans , moins un 
mois , & deux jours. Les ouvrages qu'il 
donna au public , lui acquirent l'eftime 
& la protection des Cardinaux de Ri- 
chelieu & Mazarin , & lui mériterent 
une place à l'Académie Françoife. Le 
Cardinal de Richelieu le mit au nombre 
des cinq Poctes qu'il avoit chofis pour la 
compolition des Pieces de Théatre. Les 
quatre autres étoient Boifrobert , Cor- 
neille , l'Efloile & Rorrou, Toutes ces 
diftinétions n'ont pas empêché que Boi- 
leau Defpréaux ne lait extremement 
maltraité. Comme il n’y a point d'Epi- 

itaphe fur fa tombe, je vais mettre ici 
l'éloge que Lorer lui confacra dans fa 
Gazette burlefque. m 


Corrrrzer des Mufes aimé , 

Depuis trois Jours fut inhumé, 

Colletet dont la renommée ^ ..- 

Avec raifon étoit femée E 

En plufieurs lieux de l'Univers , 

Qui dans le meflier des beaux vers 

Paffa pour un excellent Maiftre ; 

Et lequel avoit l'honneur d'eftre 

Du corps de ces illuftres Gens ; ! 
Qu'on peut appeller nos Regens , * fori 
 Z'ouchbant les vers & — coife, bé 
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Et mainte autre belle fcience. j| 
Il a fait quantité d'écrits : 
Alu goût des plus fçavants efprits , 
Et mème en eut fait plus grand nombre 
$1 ce fantôme affreux & fombre 
Que l'on nomme Dame Atropos, 
Trop foudain & mal-à-propos , 
De fon corps n'eut cha[fé l'hóteffe ; 
Car il n'efl pas morc de vieillef]e. 
Ce qui doit au préfent malheur 
Diminuer notre douleur, —— 
€" eft. qu'il laiffe un fils en fa place , 
Qui fans doute fuivra fa trace 
Dans le myflerieux vallon 
Où de tout temps Maître Apollon. 

— Infpire aux ames bien fenes 
Ses plus délicates penfées. 


Raymond de pis , Comédien , mort 
en 1690. fut inhumé dans-cette Eglife. 
Il jouoit le perfonnage de Crifpin dont 
il étoit l'inventeur. Le Roi ayant pris 
plaifir à le voir jouer dans une troupe de 
campagne , le mit à l'Hôtel de Bourgo- 
gne en 1660. Il parloit bref , & n'ayant 
pas de gras de jambes, il imagina de 
jouer en botines ; & l'on prétend que 
c'eft d'aprés lui que tous les Crifpins fes 
fucceffeurs ont bredouillé & fe "Rh bo- 
tés. ll fe retira du théatre en 1685. & ; 
mourut cinq ans aprés. C'éroit le pere! 
. de Paul Poiffôn qui hérira du beau. na- | 


| 
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.turel de fon pere, de fon bredouillement 
& de fes botines. Celui-ci s'eft retiré du 
rhéatre en 1724. & eft mort depuis à 
S. Germain-en-Laye. MEAN 


4 3. * à 


.. Jacques F'ergier , un de nos meilleurs 
Poctes , náquit à Lyon en 1457. Il étoir 
encore fort jeune, quand on l'envoya à 
Paris pour y achever fes études , qu'il 
continua jufqu'à la fin de fon cours de 
Théologie en Sorbonne où il prit le gra- 
de de Bachelier. Se fentant peu de voca- 
tion à l'éat Eccléfiaftique , auquel on 
Y'avoit deftiné dés fon enfance, il quitta 
Ja Sorbonne & les bancs pour entrer 
dans le monde. Comme il avoit recu 
de la nature plufieurs talens , il n’étoic 
‘pas encore bien décidé fur celui dont il 
fe ferviroit pour vivre. D'abord il mon- 
tra la mufique, mais peu de temps aprés - 
A changea de profeflion pour en prendre 
une qui ordinairement n'enrichit pas 
ceux qui l'embraffe, mais qui cependant 
fit fa pis Il fut Précepreur du.fils de 
M. d'Hervart,, Controlleur. général des 
Finances. L'éducation du jeune d'Her- 
part étant finie , on le retint dans certe 

maifon comme un ami sûr & aimable | 
dont on ne pouvoit plus fe paffer. Dès ce 
temps-là le fameux /a Fontaine lui écri- 
vit des lettres qui font honneur à la mo- 
deftie. de ce. dernier, & au. génie.que 
F'ergier avoit pour.la pogfie. Un excel- 
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lent Poste , d'un caractere doux & at- 
mable , ne pouvoit pas être longtemps 
ignoré. Vervier fe fic à la Ville & à la 
Cour des admirateurs & des protecteurs 
puiffans. Fen M. de Seipnelay , Sécre- 
taire d'Etat , lui donna une place de 
Commiffaire dela Marine. Versier quit- 
ta pour lorsle petit caler, & fervit dans 
la Marine avec beaucoup de diftinétion 
& d'agrément. H patvint dans la fuite à 
“être Commiffaire Ordonateur, & Préft- 
‘dent du Confeil de Commerce à Dun- 
kerque. Il quitta ces emplois quelques 
années avant fa mort , & revint à Paris 
pour y mener une vie douce & tranqui- 
le , dontil jouit jufqu'à la nuit du 22. 
‘au 23. d'Aoüt de Pan 1720. qu'il fut tué 
d'un coup de piftolet dans la rue du Bout 
‘du Mônde en revenant de fouper de 
chez une de fes amies. Il étoit âgé de 
foixante: trois ans, & fut inhumé dans 
l'Eglife de S. Sauveur. Il n'avoit rien fait 
imprimer de fon vivant , & ce ne fut 
quen 1726. qu'on donna une édition 
de fes ouvrages en 2 vol.in 12. imprimés 
en Hollande. On y voit plufieurs pieces 
qui ne font point de Vergier, & au con- 
traire on en a omis plufieurs qui font 
certainement de cet. Auteur. L'édition 
qu'on en fit enfuite à Rouen, vaut 
mieux pouf la fidélité que celle de Hol- 
lande, Il y a longtemps qu'un parent de 
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feu M. Vergier en promettoit une qu'il 
a donnée enfin l'an 175 t. en quatre vo- 
lumes in 12. Cet Editeur , tout parent 
quil étoit de feu Zergier, a ignoré le 
jour de fa mort qu'il met au 16. Août 
1720. Les Oeuvres de M. Vergier con- 
fiftent en Lettres , en Contes, en Canta- 
tes, en parodies fur les plus beaux airs 
de violon des opera de Lully , en chan- 

fons & en vaudevilles. Mais fes Contes 

font d'une obfénité groffiere & infame. 

On a fait en 1750. une édition de cet 

Auteur en deux vol. in 12, petit format 

à Laufane ( Paris. ) Perfonne n'a égalé 

F'ergier pour les parodies : les vers & les 

airs font tellement faits les uns pour les 
autres, qu'on croiroit que le Muficien. 
auroit auffi fait les paroles , ou que le 
Poëte auroit fait la mufique. 

Cette Eglife a donné le nom à la rue 
&. Sauveur, dont un bout donne dans la 
sue S. Denis, & l'autre dans la rue du 
Petit-carreau , vis-à-vis la rue du Bout 
: du Monde. Il y a dans la rue S. Sauveur 
un H6piral, ou plutôt un Hofpice , fon- 
| dé en 1425. pour huit pauvres veuves de 
cette Paroifle, par Jean Chenart , garde 
. de la Monnoye , qui laiffa à fes héritiers 
" la difpoftion de ces places , & c'eft en 
«etre qualité que Meflieurs Bazin en ont 
: aujourd'hui la difpofition. | 
Les Filles-Dieu, Guillaume faena 

| v 
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‘le nombre fans le confentement du Roi; 
_& que S. Louis ne leuf avoit conftitué 
"quantre cens livres de rente , qu'à con- 
"dirion 'qu'ellés feroient déüx cens. Cés 
Religieufes fe donnerent de grands mou- 
vemens pour faire rétablir ces quatre 
'cens livrés de rente, & attendrirent en- 
“fin le éœur du Roi Jean , qui par fa 
Charte de l'an 1550. leur continua la 
"méme rente que S. Louis leur avoit ac- 
'cordée , à condition qu'à l'avenir elles 
feroient az moins au nombre de cent. 
Huit ou neuf ans aprés , le Roi Jean 
"ayant été pris à la bataille de Poitiers , 
«e fuccés enfla tellement le courage aux 
‘Anglois, qu'on craignit qu'ils ne vinf- 
[fent mettre le fiege devant Paris. Ef- 
tienne Marcel , qui en étoit pour lors 
Prevót des Marchands, & les Echevins , 
_ordonnerent aux Filles- Dieu de fortir 
de leur Hôpital , de le faire démolir, 
de peur que les Anglois ne s'en fervif- 
fent , & ne s'y fortifiaffent contre les Pa- 
rifiens. En conféquence de ce comman- 
dement , ces Filles {8 retirerent dans la 
Ville en 1360. & furent transferées dans 
un rdópital qui étoit dans la rue S. De- 
nis, & qui avoit été fondé en 1516. par 
Imbert de Lions , bourgeois de Paris; & 
exécuteur des dernieres volontés de 
deux de fes fils mort avanr lui; & qui 


avoient ordonné par leurs téftàmens Là 
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fondation de cet Hôpital pour recevoir 
les pauvres femmes mendiantes qui 
‘pafleroient à Paris : elles devoient y 
être logées une nuit & congédiées 
le lendemain matin avec un pain & 
un denier. — 

Les Filles-Dieu établies dans, cet H6- 
pitál qui portoit le nom de Sainte Made- 
deine , y bátirent. des lieux réguliers fé- 
parés de la fale de l'Hôpital, s'applique- 

rent à chanter l'Office Divin , comme 
les autres Religieufes, & laifferent à des 
Sœurs Converfes le foin des pauvres 
femmes mendiantes qui devoient y étre 
reçues. Dans la fuite des temps, cette 
 maifon des Filles- Dieu , tomba en déca- 
dence tant pour le fpirituel que pour le 
temporel. Ce lieu, comme le dit Char- 
les VIII. fue appliqué à Péchereffes qui 
toute leur yie ayoient abufé de leur corps, 
& à la fin étoient en mendicité. Ce dé- 
{ordre fit prendre la réfolution au Roi 
Charles VIIL. d'introduire dans ce Mo- 
“naftere des Religieufes réformées de 
l'Ordre de Fontevraud , mais quoique 
- les Lettres Patentes de ce Prince euffent 
été éxpédiées le 27. de Décembre 1485. 
cependant elles n'eurent leur exécution 
ue le 15. de Juin 1495. qu'on intro- 
daifi dans cette maifon huit Religieu- 
fes & fept Religieux de l'Ordre de Fon- 
-tevraud qui ne trouverent ici que quatre 
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Filles-Dieu Converfes ,, nommées Gait- 
lette Cliffon , Jaqueline de la Tour , 


Louife Turquis , & Jeanne Plionne ; qui : 
toutes quatre embrafferent volontaire- - 


ment la réforme . & moururent dans 
cette obfervance. | 
. L'année d’après elles jetterent les fon- 
demens de l'Eglife qu'on y voit encore 
aujourd'hui , & ce fut Charles VIH. qui 
y pofa la premiere pierre fur laquelle 
étoient gravés le nom de ce Roi & les 
armes de France. Cette Eglife fut ache- 
vée en. 1508. & dédiée la méme année 
par Effienne Poncher Evéque de Paris. 
On voit dans un titre de l'an 1581. que 
Pierre dé Gondy , Evèque de Paris, unit 
à ce Monaftere la Chapelle de l'Hópi- 
tal, à la charge qu'on y célébreroir le 
Service Divin aux jours portés dans les 
lettres de Jean de Meulant de l'année 
1360. 
On affure que ce fut en 1620: que ces 
Religieufes fuprimerent. l'hofpitalicé 
quZmber: de Lions y avoit die. & 
que pour en éteindre abfolument le fou- 
venir,elles firent alors détruire l'Hópital 
& la Chapelle, & firent élever en men 
pe des maifons. le long de la rue faint 
enis qu'elles louent à des particuliers ; 
& furle derriere, des. appartemens ac- 
‘eompagnés d'ün jardin ,, qui font occu- 


pés par les. Religieux. de leur ordte qui 
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ont la direction du fpirituel & du tem- 
porel dece Monattere., & ui font nom- 
.més par l'Abbeffe générale de l'Ordre. 
de Fontevraud. | 
. Le Maitre-Autel de cette Eglife eft: 
décoré de quatre colonnes corinthien- 
nes de marbre , & eft du. deffein de 
François Manfard. - — .— 
Contre un des piliers de la: nef , eft 
une figure de Jefus - Chrift attaché à la 
colonne. Ce morceau de fculpture a été 
fait, dit-on, en Angleterre. : le Chrift. — 
eft affez mal deffiné, mais.la corde. avec 
laquelle il eftliéeft fi. vraie.& fi parfaite , 
que des. Cordiers-memes.y ont. été fou- 
vent trompés.. 
_ Cantien Huë, un des fçavans & des: 
faints perfonnages de- l'Ordre de Fonte- 
vraud, en étoit Vifiteur lorfqu'il mourut 
dans le Monaftere des-Filles- Dieu, &: 
 futinliumé dans. une Chapelle qui fert: 
. aujourd'hui de: Sacriftie, Ce fçavant &c 
faint homme: étoir né à Eftampes en: 
. 1442. & cette date: eft prouvée par fon: 
épitaphe. ll fit fes études dans FUniver- 
_ fité de Paris, & en devint un des princi-- 
_paux ornemens pat la régularité de fes: 
_ mœurs. & pat fa doétrine.. El éroit:Maï- 
tre: des. Grammairiens. au: College de: 
j Navarre:, & faifoit fa licenee-dans la Fa 
. culté de Théologie de: Paris ,. lorfqu'if 
; quitta les biens que fes: peres lui avoient 
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laiffés & tous les avantages que fa vertu : 
& fon fçavoir lui donnoient lieu pbs 8 ] 
er : 


rer dans le monde, pour aller fe cac 
dans l’Urdre de Fontevraud. 
Jamais renoncement au fiecle ne fut 


ET 


plus fincere, ni fait avec plus de con- 


noiffance que le fien; aufli fut-il dans 


l'état Religieux un prodige d'abftinence, | 


 d'obéiffance & de charité. Hl fallut que | 


fon Abbeffe employät toute fon autori. 
té pour l'obliger à (e montrer encore au 
. monde pour y prendre le grade de Licen- 
tié en Théologie. 
On voit, dans un livre intitulé Vire 
Patrum , qui contient les noms des 
Religieux de Fontevraud qui ont vécu 
dans chaque Couvent & fous les ordres 


de chaque Abbeffe , rangés par ordre 


chronologique en 1644. par le P. Lar- 
dier , Relicteos du méme Ordre, qu'en 
1485. Guillaume Roger , Prieur de l’Er- 
cloiftre en Gironde, réfigna ce Prieuré 
entre les mains d'Anne d'Orléans Abbef- 
fe générale de Fontevraud, & que Czz- 
tien Huë lui fuccéda en ce Prieuré. On 
voit auffi dans le méme livre qu'il fut 
fait Vifiteur de l'Ordre en 1491. Un re- 
iftre d'expéditions délivrées fous le Gé- 
ncralat de Madame Renée de Bourbon , 
commencé le 5o d'O&obre del'an 1491. 
cotté 4 , qui eft dans le Tréfor des 
Chartes de. Fontevraud , nous apprend 
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M le 25. de Mai de l'an 1492. cette 
lame Abbeffe confirma l'élection faite 
par les Couvents réformés , de frere Can- 
tien Huë leur beau pere ,. pour. Vifiteur 
p trois ans. Il éroit encore Vifiteur 
le 11. Mai de l'an 1495. comme il pa- 
1oit par le méme. livre. Dans le regiftre 
cotté y , .qui eft dans les mêmes Archi- 
ves , on voit qu'il étoit encore Vifiteur 
€n I$0I. En X PAM 
Des Copiftes ignorans & un Editeur 
qui ne l'eft pas moins, ont mis fur le 
compte de Sauval plufieurs contradic- 
tions groffieres qui très-certainement ne 
font point de cet Auteur. On lui fait 
dire que Cantien Huë fe fit Religieux en 
1496, âgé de 5 4 ans , fans s'appercevoir 
que quelques lignes. auparavant. ils 
avoient avancé que lorfqu'on introdui- 
fit des Religienise de Fontevraud dans 
ce Monaftere en 1495. non-feulement 
Huë toit pour lors Religieux, mais qu'il 
€toit encore Vifiteur général de fon Or- 
dre. Selon ces mêmes Copiftes, ce faint 
homme ne fut Moine de Fontevraud que 
pendant fix ans, & cependant ils affu- 
rent d’après les Martyrologes des Filles- 
Dieu & de Fontevraud , que pendant 
fon . Monacat , il fut trois fois Vifiteur 
genéral. Pour peu qu'on connoiffe le 
mérite de Sauval, on eft bien peïfuadé 
que toutes ces impertinences ne Viea- 
nent point de lui. 
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J'ai dit que Cantien Huë avoit été in- 
humé dans une Chapelle de l'Eglife des 
Filles-Dieu , laquelle fert à préfent de 
Sacriftie; fur une tombe de pierre étoit 
une Epitaphe latine de ce faint homme, | 
laquelle ne fe voyoit plus du temps de 
Sauval , mais que Launoy nous a confer | 
vée dans fon Hiftoire du College de Na- 
varre telle que la voici : 


Conditur oppofiti rigida fub mole facelli 
Curr ANUS Hoe, Religionis apex , 
inter opes qui vixit inops y ^. , 
carnemque fubepir | 
Vilibus in pannis fimplicibufque cibis. 
 Fluclivagum cupiens mundi tranare 
| perequor, | 
Suppofuit fuavi mítia:colla jugo , 
. + Aique facrata Deo perfolvit vota ,. 
| |. gregifque 
| Virginei cuflos & argus erat. 
Undique divini fparfit bona fernina verbi , 
Ne mala frugifere fpina noceret humo 
Hinc ad celicolas lutea de fede vocatus , 
Funera predixir non procul effe fua. 
Refpice quam [cabro magnus fub marmore 
aftor ^: 7 7 
Claraque quam vili gemma quiefcit 
humo, | | 
Qui licer hic Jaceat flerili coritentus 
QW ow "U erena, 2 07 o 0^ 
In Paradifiaco clarior orbe nitet. 
» : v ty c» e P^. 
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_ L'Epitaphe frangoife étoit dans la 

méme, Chapelle fur une table de bois. 

Celle-ci fe voyoit encore du temps de 

Sauval ui dit qu'on avoit bien de la 

peine à la déchifrer: voici comme on 
& Launoy la rapertent : 


Cy gif CaANTIAN Hoé digne de mé. | 
morire , 

Du monde , de la chair, du diable ayant 

.. yicloire , 

De louabe wie, & celefte converfa- 
tion , 

Qui en cette Univerfité yingt - quatre ans 
ou enyiron | 

En bonté, difcipline , & fcience a moult: 
profité, | 

4 foy & autres exemplaire de toute 

. équité , 

En âge , doctrine , parfait confeil Dieu 

|» bien mémorant, - 

= En Navarre bel & riche office, & grans 
biens laiffant ; | 

Prend l'étàt de Religion Fonteyrauld ré- 
formation, 

Dont noftre Couvent a réformé par COn- 
duite & difcretion ; | 

Lequel à mil cinq cens & deux de S. Am- 
broyfe le jour & fefte , 

| Sexagenaire & vertueux rend l «pri A 
cline la tele. 
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Au milieu du chœur des Religieufes; 
eft üne tombe de marbre noir fur laquel- 
le eft gravée cette Epitaphe : 


Cy gift le cœur de très-haute & trés- 
illuftre Princeffe , Madame CATHERINE 
DE LORRAINE, femme & époufe de trés- 
haut & trés - puiffant Prince, Monfeig- 
neur Louis DE BOURBON , Pair de Fran- 

ce, Duc de Montpenfier , Souverain de 
Dombes , laquelle décéda le 6. de Mai 
lan 1596 °° 


. Sur une autre tombe plate , qui e£ 
proche l'Autel, eft écrit : 


Cy gift le cœur de Cnartts DE Lor- 

R AINE , cinquieme fils de Monfeigneur 

CLAUDE DE LORRAINE, Duc d’Aumale 

& Pair de France, & de Madame Louisx 

. pr BReEzé , qui mourut à l'Hôtel d'Au- 

male à Paris le 17. de Mai 1568. âgé 
: de 16. mois treize jours. 


. Du temps qu'on exécutoit les crimi- 
nels à Montfaucon , les patiens qu'on y 
conduifoit entroient dans la cour de ce 
Couvent pour y recevoir de l'eau béni- 
te, boire un coup de vin , manger trois 
morceau de pain, & baifer un Crucifix 
de bois dre contre le chevet de l'Eghíe 
de ce Monaftere. Un Journal manufcrit 
du Regne de François. qui eft à la Bi- 
bliotheque du Roi, porte que Jean de | 
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Beaune , Seigneur de Semblançay, Gé- 
néral des Finances , fut conduit en ce 
lieu comme les aurres criminels, avant 
que d'érre pendu à Montfaucon, & que 
ce fut pour obéir à la coutume. Le peu- 
p & les Filles - Dieu appelloient cela 
e dernier morceau des patiens. E 
. Jean Riolan dans l'Epitre Dédicatoire 
de fes Opufcules Anatomiques , dir que 
l'Hópital d’Imbert de Lions fut chargé 
par la fondation de faire certe charité 
aux Criminels, mais comme dans l'acte 
de fondation il n'en eft point parlé, & 
qu'on n'en trouve rien ailleurs , il y a ap- 
parence que cet ufage avoit été imité des. 
Juifs qui donnoient du vin de myrrhe 
& quelques autres drogues aux criminels 

our les étourdir & les rendre moins 
fenfibles aux fupplices qu'ils alloient 
fouffrir. 

Il y a attenant le Couvent des Filles- 
Dieu , deux Cours nommées l'une Ja 
Cour de fainte Catherine, & l’autre la 
Cour des Miracles, On trouve dans Pa- 
ris plufieurs petites rues où des logis vé- 
ritablement accompagnés d'une cour , 
portent le nom de Cour des Miracles.. 
Ces logis font ordinairement habités ou 
par des gueux de profeffion , ou par des. 

auvres artifans. | TM 

La Cour de fainte Catherine a pris fon: 


i 
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nom des Religieufes de l'Hôpital fainte 
Catherine a qui elle appartient. Elle con- 
duit à un jardin appellé autrefois Ze Pref- 
foir , où ces Religieufes .vont quelque- 
fois prendre l'air. | 
La Cour des Miracles. Lorfqu’au com- 
mencement du fiecle dernier on bärirt de 
grandes maifons dansles rues de la T ruan- 
Serie , des Francs Bourgeois & dans quel- 
ques autres , & que d'honnétes gens vin- 
rent y demeurer, les fripons , les gueux, 
& les mauvais pauvres qui jufqua'lors y 
avoient fait leur demeure, furent obligés 
d'en fortir. On croit avec beaucoup d'a 
parence qu'alors ils fe répandirent io | 
, Cour des Miracles dont nous allons par- 
ler ici; en la Cour de fainte Catherine, 
dont je viens de parler; en-celle du Roi 
Frangois qui eft vis-à-vis; en la Cour 
Briflet, dans la rue de la Mortellerie, 
dans la Cour Gentien ; dans la Cour de 
la Juffienne , &c. Bien que la plüpart de 
ces lieux foient aujourd'hui habités par 
de pauvres gens qui gagnent honnète- 
ment leur vie, on ne laiffe pas de les ap- 
peller encore quelquefois Cours des Mi- 
racles en mémoire deleurorigine. | 
. De toutes ces Cours de Miracles, il n'y 
ena point de plus célebre que celle qui 
conferve encore ce nom, & de laquelle 
sious allons parler. Elle eft firaée entre 
la rue neuve S. Sauveur, & le Couvent 
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les Filles - Dieu. Elle confifte en une 
lace d'une grandeur confidérable , & 
n un trés-grand cul-de-fac. On affure 
u'avant qu'on enfermát les mendians 
be l'Hópital Général, à Biceftre , &c. 
»n comptoit dans cette Cour plus de 
:inq cens familles entaffées les une fur 
les autres. On donna à ce lieu, & aux 
autres qui étoient habités par de pareil- 
les gens, le nom de cours des Miracles 
par ironie , & pour fe vae pn de ces 

ueux impofteurs qui contrefaifant dans 
les rues les borgnes , les boiteux , les 
aveugles , les zaoribonds , efcroquent 
des aumónes qu'on ne leur feroit pas 
fans cette fupercherie, mais qui ne font 
mA de retour dans leurs repaires , 
qu'ils fe débarbouillent, fe dégraiffent, 
& deviennent fains & gaillards en um 
inftant & fans miracle. 


. LA PORTE S. DENIS. 


"A Porte S. Denis eft du deffein de 

ILL François Blondel, Maréchal des 
Camps & Armées du Roi, & Maitre de 
Mathematiques de feu Monfeigneur le 
Dauphin, fils de Louis le Grand. Elle 

. a foixante & douze pieds de face, & 
autant de haut. Le deffus en eft décou- 

. vert à la maniere des anciens arcs de 
| triomphe. La baye ou porte principale a 
, vingt-quatre pieds , & eft entre deux py- 
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ramides engagées dans l'épaiffeur de 
l'ouvrage , & chargées de chutes de tro- 
phées d'armes , & rerminées par deux 
globes aux armes de France couronnés 
de la Couronne Impériale françoife. Au 
bas de ces piramides, & fur les corni- 
ches de leurs piedeftaux , font deux fta- 
thes colloffales dont l'une repréfente ia 
Hollande fous la figure d'une femme 
confternée & aflife bor un lion rerraffe 
& mourant, qui tient dans une de fes 
pattes les fept fleches qui défignent les 
fept Provinces unies. La ftatue qui fait 
fymétrie avec celle-ci , eft celle d'un 
fleuve qui tient une corne d'abendance , 
& repréfente le Rhin, Dans le dé du 
piédeftal de chacune ces piramides , on 
a percé une petite porte. 

Dans les timpans du cintre font deux 
renommées, dont l'une par le fon de la 
trompette annonce à toute la terre que 
l'armée du Roi vient de paffer le Rhin 
à la náge & ‘en préfence des ennemis ; 
& l’autre tient dans une de fes mairis 
une couronne de laurier pour couron- 
ner le Héros fous les ordres duquel cette 
action vient de fe paffer. Au-deffus eft 
un excellent bas-ieltef qui repréfe: te le 
paffage de ce fleuve; & dans la frifg , 
tant de ce cóté-ci, que de celui du 
fauxbourg , eft cette T sete en gros 


\ 
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LUDOFICO MAGNO. 
. Surles tables des piédeftaux des pira- 
mides , & au-deífus des deux petites 
portes , font des infcriptions. Sous la 
figure d'une femme qui défigne la Hol- 


lande, eft celle-ci : | 


EMENDATA MALÈ MEMORI 
.'" BATAVORUM GENTE 
PRÆF. ET ÆDIL. PON7r 
C. C. 

ÀuNo D. M. DC. LXXII. 

Sous la figure du Rhin , eft l'infcrip- 
tion qui fuit : 

Quop DIEBUS VIX SEXAGINTA 
RHENUM, WAHALIM, 
MosAmM,IsALAM 
SUPERAVIT; 
SUBEGIT PROVINCIAS TRES; 
cEPIT URBES MUNITAS 
QUADRAGINT A. 

La face de cette porte qui eft du côté 
du fauxbourg , eft également décorée que 
celle qui eft du côté de la Ville , avec 

cette in différence qu'il n'y a point de 
ftatues au bas des piramides. Le bas - re- 
lief repréfente la prife de Maftrick , & fur 
les tables des piédeftaux on lit d'un côté : 
Tome III, | | 


æ10 DESCRIPTION DE Paris, 
Quop TRAIECTUM AD MosAM 
XIII. DIEBUS CEPIT. 


:Et de l’autre : 


(0 PRÆF. ET ÆDIL. PONI 
CC. AuNo R.S.H. a. nc. Lxxntre 


. Cette porte eft: pour l'architecture & 
pour A Porc , un des plus beaux 
ouvrages en ce genre ipee i ait jamais 
eu, & les infcriptions qui font auffi de 
Blondel , font connoître qu'il n'étoit pas 
moins habile dans les Belles-Lettres que 
dans l'archite&ure, & dans les autres 
parties de la Mathématique. 

La fculpture de cette magnifique por- 
te fnt commencée par le fameux Girar- 
don ;, mais d'autres ouvrages aufquels le 
Roi le deftina, l’obligerent de la difcon- 
tinuer,& elle a entierement été exécutée 
par Michel Anguiere. 

: -Nous lifons dans les Hiftoriens con- 
temporains de Charles V]. :qu'en 1449. 
on dreffa deux potences, l'une hors la 
Porte S. Jacques , & l'autre hors la Por- 
te S. Denis pour pendre deux gueux & 
-une gueufe qui fuivoient les pardons & 

‘les: Fétes , accufez non - feulement d'a- 
-voir volé & d'avoir crevé les yeux à un 
enfant de deux ans, & d'avoir fait Je 

-délit d'Efpines, qui font les termes de 

‘Monftrelet , ou d'Efpingles | comme 


TR de Parus, f. Tome LL pag. 27 
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Quart..:DE S, Denis. IX, 41x 
parle Chartier ; mais encore d'avoir com- 
mis un grand nombre d'autres crimes. 
Comme en France on n'avoit pas encore 


vii pendre de femmes , tout Paris accou- 


rut à la Porte S. Denis où l'on mena cel- 

le-ci toute écheveléé , vétue d'une lon- 
à . 4 , j . " T" 

gue robe, & liée d'une corde au-deffous 

des genoux. | | 


LA MAISON prs PRETRES 


DE LA Mission DE S. LAZARE. 


Les titres originaux de la Maifon de 

S. Lazare ayant été diffipés & prefque 
tous perdus durant les guerres des ‘An: 
pu & les Prétres de la Miffion qui 
occupent aujourd’hui, ne voulant pas 

donner communication du peu qui leut 
en refte, nous ignorons l’origine & l’é+ 
tat primitif de cette Maifon. # Nous 


* Hiftoi- 


voyons feulement que;lors de ces rava- hes Fais 


Dom 


ges, elle étoit occupée par des Chanoi- relibien & 


nes; Réguliers qui Bd risa m le Roi 
Charles. VI. de vouloir bien leur confer- 


Dom Lo- 
bineau. 
tom. I. 


ver leurs droits, & que ce Prince par fes Page 152 


Lettres Patentes du premier. Mai 1404. 
leur accorda ce qu'ils lui demandoient. 
Mais remontons. plus-haut, & tâchons 
au moins par des conjectures d'appro- 
cher de la vérité. |— ^ voir l0lti 

Grégoire de Tours dans le üixieme-li- 
Ve de fon Hiftoire ; chapitre nenvieme; 


dr? — Drzscmapriox. DE Panis, 
nous apprend que Domnole, Evèque du 
Mans , avoit été du temps du Roi Clo. 
taire Abbé d'un Monaftere à Paris, pro- 
che PEglife de S. Laurent. I] dit encore 
dans le même livre, chapitre vingt-cin- 
quieme , qu'en la huitieme année du | 
regne de Childebert , la Seine & la Mar- | 
ne fe déborderent tellement, qu'on fai- 
foit fouvent naufrage entre la ville de 
Paris & l'Eglife de S. Laurent. . 
^A Voilà donc une Abbaye & une Eglife 
de S. Laurent dans le fauxbourg S. De- 
nis du temps de Childebert ; mais nous 
n'en fommes gueres plus fçavans , car 
nous pense, à temps & les autres cir- 
conftances de leur fondation , & même 
leur fituation précife. Quelques-uns pré- 
tendent que du temps de Philippe Au- 
gufte, on joignit àce Monaftere la Lé 
proferie de la Ville, & que pour lors 
l'on donna au Monaftere & à l'Eghfe le 
. nom de 5$. Lazare , au lieu de celui de 
S. Laurent qu'ils portoient auparavant. 
Ils ajoutent que dans l'endroit où étroit 
le cimetiere , on y bátit une Chapelle 
re nomma de $. Laurent pour con- 
erver la mémoire du premier Patron ti- 
tulaire de l'Eglife & du Monaftere. C'eft 
fur cela;ajoutent-ils , qu'étoit fondél'an- | 
cien ufage felon lequel les Religieux de | 
S. Lazare étoient obligés de Suh à 
déjeuner le jour de S. Laurent àl'Evéque 


1 
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dé Paris & aux Chanoines de Notre-Da- 
me qui alloient en proceffion à S. .Lau- 
rent, & y chantoient la Grand-Meffe. 
Encore un coup, ce paflage de Gré- 
goire de Tours, m les induétions qu'on : 
en tire, ni ce que quelques-uns difent 
que Philippe Augufte joignit à ce Mo- 
naftere la Léproferie dela Ville , ne nous 
apprennent rien de certain fur l'origine 
e la Maifon de faint Lazare. Un Ecri- 
vain * que j'eftimois, & qui en 1735.  *w.ae 
ublia une Defcription abregée de la 1 Barre. 
T, ille de Paris , me donna une lueur 
d'efpérance en difant, page 212. qu'il 
ayoit cru devoir s'arréter un peu en ce fu- 
jet, parce que l'origine du Prieuré de faint 
Lazare avoit été jufqu'ici inconnue. | 
Cet air d'affurance me fit croire qu'ef- 
fectivement il nous faifoit connoître cet- 
te origine, & qu'apparemment je n'avois 
as là avec affez d'attention les nouvel- 
es preuves que cet Auteur en avoit ap- 
portées ; mais après avoir relü plufieurs 
fois ce qu'il en dit, je vis qu'il ne nous 
apprenoit rien de nouveau, & que les 
preuves quil regardoit cómme convain- 
cantes , étoient les mémes qui avoient 
paru infufhfantes aux Peres Felibien & 
Lobineau, Auteurs de l'Hiftoire de Pa- 
ris, & étoient tirées d'une Charte du 
Roi Philippel. datée de l'an 1070. & 
imprimée dans l'Hiftoire de + us 
ij 


\ 
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des Champs, & dansles preuves de celle 
de la ville de Paris. Par ce Diplome , 
Philippe I. à la priere d'un hommé Frere 
Jean , teclus de S. Martin des Champs, 
donna à l'Hôpital des Pauvres & des 
Pelerins qui venoient par dévotion vifi- 
tet l'Eglife de ce lieu un moulin qu'il 
avoit au grand Pont. De plus, il con- 
firma à cet Hopital la donation du Four 
que l'Abbé Ængelard & les Clianoines 
lui avoient faite, & ordonria que fi dans 
la fuite on venoit, pour la commodité 
du publicà en bâtir un autre aux envi- 
rons , il lui appartiendroit. Cette Char- 
te renferme encore d’autres difpofitions 
ue j'aurai inceffamment occafion de 
Aire valoir contre l'Auteur méme de la 
Defcription abregée de la ville de Paris. 
A ffurer fur ce fimple raport que l'H6- 
pital dont il eft parlé dans ce Diplome 
eft celui dé S. Lazare, c'eft ce que per- 
fonne n’avoit ofé faire avant l’Aureur 
de la Defcription abregée de Paris, par- 
ce qu'il ne paroit aucune liaifon entre 
ces deux Hôpitaux. À examiner méme 
férieufement ladite Charte, bien loin 
d'y décoüvrire l'origne de l'Hópital de 
S. Lazare , on s'áppergoit qu'elle renfer- 
me des difpofitions tout-à-fait contrai- 
res. Car quel fens peut-on donner à ces 
paroles? Propterea deprecatus eft , ut via 
qua eft ante Mona[lerium fancti Martini 


— 
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pro honore ejufdem Ecclefie publicé tenea- 
tur , G illa aliaque fub Monafterio eft ,, 
ad ufum pauperum in agriculturam: im- 
znutetur. Comment ne voit-on pas que 
le motif qui a engagé ce reclus à follici- 
ter auprés du Prince , pourobtenir qu'on 
mit en labour le chemin qu'on avoit pra- 
tiqué fous S. Martin, pour le convertir 
au profit de fon nouvel établiflement , 
n'étoit autre que la commodité &. la 
bieníéance du lieu qu'il demandoit ; & 
qu'ainfi, fi l'on étoit obligé de placer 
cet Hôpital, on feroit plus autorifé à le 
mettre derriere, ou fous le Monaftere 
de S. Martin, qu'à l'endroit où eft au- 
jourd'hui S. Lazare. | 

De tout ce que nous venons d'obfer- 
ver,on ne peut conclure autre chofe, 
finon qu'on ignore l'origine de S. Laza- 
re. Il n’eft pas méme aifé de découvrir 
quelle en fut la premiere conftitution , 
ni quel en a été le titre dans le commen- 
cement. Etoit-ce un Prieuré? ou n'é- 
toit-ce qu'un Hôpital ? ou bien n'étoit-ce 
pas l’un & l'autre? car ces deux titres ne 
font pas incompatibles. | 
.. La premiere Charte où il eft parlé de 
S. Lazare , eft de l'an 1110. & ne fait 
mention que des pauvres lépreux. Auffi 
fut-ce en leur faveur que Æouis le Gros 
érigea la Foire de S. Laurent, comme 
on l'apprend des Hiftoriens de Duchef- 

| S iuj 
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ne, & de l'Hiftoire de l'Eglife de Paris 
parle P. du Bois. Rigord qui a écrit la 
vie de Philippe Augufte, parlant de l'a- 
chat que fit ce Prince pour lui & pour 
fes fucceffeurs du droit de cette Foire , 
laquelle il tranfporta depuis au marché 
dit Champeaux , s'exprime ainfi : Pari- 
fius à Leprofis extra Civitatem manenti- 
bus nundinas fibi & fuis er bc erit. 
On voit encore beaucoup d'autres titres 
& d'autres Ecrivains , qui tous ne par- 
lent que des Lépreux à qui les biens de cer 
Hôpital appartenoient principalement. 
Dodge dans tous ces titres 1l ne foit 

parlé que des Lépreux,on ne peut cepen- 
dant point difconvenir que la Maifon 
de S. Lazare n'ait eu le titre de Prieuré 
dés les commencemens , & que celui 

ui avoit la qualité de Prieur , n'eut la. 
"ance & le gouvernement de cette 
Maifon. Dans la Charte par laquelle le 
Roi Louis VII. dit le Jeune, fonda en 
1174. un Monaftere de l'Ordre de 
Grandmont à Vincennes, 1l eft dit que 
le Prieur & le Couvent de S. Lazare 
vouloient bien, en faveur de ce nouvel 
établiffement & à la priere du Roi, cé- 
der le droit d'ufage qu'ils avoient aupa- 
vant dans le bois de Vincennes. 

Un titre du Cartulaire de S. Martin 

des Champs, page 100. qui m'a été obli- 
geamment indiqué par le R. P. Pernor, 
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‘Bibliothecaire de ce Monaftere, fournit 
fur ce fujet de plus grandes particulari- 
tés. Ce titre n'a point de date, maison 
le croit dela fin du douzieme fiecle. On 
y voyoit que le Prieur Zmbert , & le Cha- 
pitre de S. Lazare , accordent àun nom- 
mé Anquetin trois quartiers de terre fcis 
à S. Martin des Champs, fous le cens & 
la redevance de fix fols , payable annuel- 
lement dans l'octave de 5. Denis. Ce ti- 
tre eft foufcrit par Albert, Renaud , 
Emard, & Guillaume, Prétres ; Guy , 
Richer 8 Durand, Freres fains , Fratri- 
bus fanis ; Guillaume , Celerier , Philip- 
pe» Pierre, Jean, Ermenoud & les au- 
tres Freres. Enfuite fe lifent les foufcri- 
ptions de Marie, Prieure , d'Ermene , 
d'Ermengarde , de Marguerite, &c. 'Tou- 
tes ces perfonnes de différens fexes & de 
différentes profeffions , formoient ce 
qu'on appelloit le Couvent de S. Lazare. 
C" étoient comme autant de petites Com- 
munautés qui enfemble ne compofoient 
qu'un tout, & étolent régies par un mé- 
me chef qui étoit le Prieur. On voit en- 
«ore dans ce méme titre qu'en 1194. 
Robert, Prieur de S. Martin … Champs, 
& Daniel, Prieur de S..Lazare , tranfi- 
gerent du confentement de leurs Cha- 
pitres, touchant les droits refpectifs de 
cens qu'ils fe retrocederent. 

Les chofes demeurerent en vs état s 
v 


pn 
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& ilavoit,encore un Prieur à S. Lazare 
en 1232. qul 'accorda avec fa Commu- 
nauté aux ZFZ/[es- Dieu l'amortiffement 
d'un terrein qu'elles avoient acheté de 
Guillaume Barbette , & où elles venoient 
de bátir. depuis peu. Dans la fuite, juf- 
qu'au feizieme fiecle, 1l n’eft plus parlé 
de Prieurs dans les monumens qui nous 
reftent , & ceux qui gouvernerent cette 
Amaifon pendant ce temps-là , fe conten- 
terent de la qualité de Maîrres de Saine 
Lagare. Ce changement fut apparem- 
ment l'effet de quelque réforme intro- 
duite dans cette maifon , de laquelle ce- 
pendant l'Hiftoire ne nous a laiffé au- 
cuns veftiges. | | 
La qualité de Prieur reparut enfuite 
dans les ftatuts manufcrits qui font dans 
la Bibliotheque de faint Martin des 
Champs, & qui concernent la réforme 
que depuis peu on avoit introduite à 
S. Lazare. Ces ftatuts , à la vérité, ne 
font ni fignés ni datés, mais le P. Dom 
Pernot croit être fondé à en placer l’é- 
poque un peu avant l'an 1556. Le pre- 
mier article parle de la maniere d'établir 
le Prieur. Il y eft dit qu'il feroit à propos 
.que le Chapitre général , ou méme le 
. Chapitre particulier , lorfque celui-là ne 
fe tient pas, fit choix de deux ou trois 
Freres d'un mérite reconnu, & pris de 
, la méme réforme ; pour être enfuite pré- 


- 
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fentés à l'Evéque qui en nommeroit un 
à qui il confieroit l'adminiftration. Mais 
pour cimenter cette réforme, & la ren- 
dre plus durable, l'on infifte pour que 
S. Lazare foit uni aux autres maifons de 
la réforme des Chanoines Réguliers , & 
Íoumis au méme gouvernement. | 

Des neuf articles qui concerne les 
malades ou les infirmes, il n'y a que le 
- premier qui foit un peu curieux. Le voi- 
ci dans les termes qu'il eft congu : Quod : 
non omnes Leproft indifferenter [ufcipian- 
zur , fed hi duntaxat ad quorum fubleva- 
cionem Domus ip(a ordinata efl ; Videli- 
«et qui ex urbe Parifienft, & intra qua- 
tuor antiquas Urbis Portas nati dinofcun- 
zur ex altero parente. 

La raifon qui a déterminé Dom Per. 
not à placer l'époque de ces ftatuts avant 
l'an 1556. eftque ce fut en ce temps-là 
qu'on tira de S. Lazare des Chanoines 
Réguliers pour les imettre à l'Hótel- Dieu 
. de Paris, où le Doyen & le Chapitre de 
Notre-Dame introduifirent la réforme. 

Selon Sauval, ce n'étoient pas feule- 
ment les Ladres ou. Mezaux nés à Paris 
qu'on étoit obligé de recevoir dans: cet 
Hôpital , on devoit anffi y recevoir les 
Tarmeliers ou Boulangers de Paris, leurs 
femmes & leurs enfans ladres, quoi- 
qu'ils.ne fuffent pas nés dans cette Vil- 
le, parce qu'ils — de pain 
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& d'argent ledit Hôpital pendant une 
grande famine; & que d’ailleurs lefdits 
^ Tameliers s'étoient obligés de‘bailler par 
chacune femaine un pain de femeftre , 
ainfi qu'on le voit dans une Sentence 
rendue contre le Prieur de cet Hôpital , 
par laquelle il fut condamné en 1390. à 
recevoir une Boulangere Mazelle. 

Nous apprenons d'une Charte de 
Louis le Jeune de l'an 1147. que les Lé- 
preux de S. Lazare avoient droit de fai- 
re choifir dans les caves de Paris, oü 
étoir le vin du Roi, dix muids de vin 
par an ; & qu'enfuite on leur donna en 
échange la piece de bœuf royal, avec fix 
pains & quelques bouteilles de vin. 

Lorfque nos Rois vouloient faire leur 
entrée x pet à dans Paris, tls fe ren- 
doient autrefois à S. Lazare, où ilsrece- 
voient le ferment de fidélité & d'obéif- 
fance de tous les ordres de la Ville, puis 
la cavalcade partoit de là , comme elle 
part depuis quelque temps du fauxbourg 
$. Antoine. C'étoit auffi à S. Lazare 

u'on mettoit en dépôt les corps des 
Rois.& des Reines de France, avant de 
les porter à S. Denis pour y étre inhu- 
més ; & c'eft ici que tous les Prélats du 
Royaume fe trouvoient entre les deux 

ortes de ce Prieuré, & chantoient fur 
fe corps le pfeaume de Profundis, & les 
autres prieres accoutumées , & y don- 
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noient de l’eau benite felon leur rang ; 
& enfuite le corps étoit porté à S. Denis 
par les vingt-quatre porteurs de fel Jurés 
de cette V ille. | | 

_ Les Lépreux ont demeuré dans l'Hó- 
ital de S. Lazare aw moins jufqu'à la 
fin du feizieme fiecle, car par Arrét de 
reglement rendu le 9. de Février de l'an 
1 $66. le tiers du revenu de cette maifon 
eft affe&é à leur fubfiftance. La lepre 
ayant ceflé en France , ou du moins 
ayant p un autre nom, & les guerres 
de Religion étant furvenues, cet Hópi- 
.talfe reflentit du dérangement qu’elles 
cauferent dans tous les ordres de l'Etat. 
Non feulement il n'y avoit plus de la- 
dres dans cette maifon , mais méme plus 
de difcipline pour le fpirituel, ni d'éco- 
nomie pour le temporel. Le Royaume 
étant enfuite devenu plus tranquile, on 
fongea à rétablir l'ordre & la régularité 
dansles maifons religieufes d'ou on les 
avoit bannis, & l'on réfolut de donner 
à M. Vincent de Paul & à la Congréga- 
tion qu'il avoit inftitué en 1625. la Mai: 
fon & Hôpital de S. Lazare dont Adrien 
Le Bon, Chanoine Régulier de S. Au- 
guftin , étoit pour lors Ptieur. Comme 
c'étoit un homme vertueux, qui gémif- 
foit de l’état pitoyable où cette maifon 
étoit réduite , il l'offrit lui - méme à 


M. Vincent de Paul qui refufa fes offres 
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endant le cours d’une année, & quine 
es accepta que lorfqu'il y fut détermine 

par André du Val Docteur de Sorbonne 

en qui il avoit beaucoup de confiance. 

Le Concordat entre M. Ze Bon & fes 
Religieux d'une part, M. Vincent & fes 
Prétres de la Miffion de l'autre, fut figné 
le 7. de Janvier 1632. M. incen: fe 
chargea non -feulement des Religieux 
de cette maifon , mais encore de quel- 
ques perfonnes foibles d'efprit ou qui 
manquoient de conduite , que les parens 
avoient confiées à M. le Bon, & cet 
ufage a toujours dontinué depuis avec 

“beaucoup d'utilité pour les familles, & 

fouvent mémes pour ces perfonnes en- 

fermées qui y ont pris une conduite plus 
réguliere. ; 

Dès que M. Vincent & fes enfans fu- 
rent en poffeffion de cette Maifon , tout 
"EP ày prendre une face nouvel- 
le. La Maifon qui menagoit ruine de 
tous côtés fut S hrs » €n attendant 
'qu'on en eut báti une autre plus grande 
& plus convenable à une Communauté 
nombreufe, & aux exercices de piété 
qu'on y devoit pratiquer dans la (ire. 
Cette Maifon eft devenue le chef de la 
Congrégation de la Miffion, & le lieu 
de la réfidence du Supérieur général. 
Edme Joli, troifñieme Général de la Con- 
grégation , eft celui qui a élevé la plüpart 
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de ces vaftes & folides bátimens qui 
compofent aujourd'hui cette Maifon , 
mais le grand corps qui donne du côté 
de la ville, eft plus ancien que lui, & 
ne fert qu'aux Exercitans. L'entrée de 
cette Maifon eft affez belle; le refeétoir 
propre & fi grand , qu'il s'y trouve quel- 
quéfois, plus de deux cens perfonnes. 
L’Apotiquairerie & la Bibliotheque mé- 
sitent d'étre vues. L'enclos eft le plus 
vafte qu'il y ait à Paris & dans les faux- 
bourgs. En 1719 & 1720. les Prètres de 
la Miffion ont fait élever fur le: grand 


chemin qui conduit à S. Denis une loni- 


gue fuite de maifons folidement conf- 
truite , qu'ils louent à des féculiers & 
autres externes, & quifont d'un grand 
raport. - "M 

. linerefte donc des anciens batimens 
de l'Hópital de S. Lazare , que l'Eglife , 
‘qui eft gothique & trop petite pour. la 
Communauté de cette Maifon. On l'a 
reblanchie & embellie en dedans autant 
qu'il a été poffible. " 

/. Dès que M.-Fincent de Paul eut été 


bl 
1 


béatifié , on orna cette Eglife de plufieuts . 


grands tableaux qui repréfentent les prin- 
cipales actions de la vie de ce faint In- 
ftituteur. : | 

Dans la nef eft le plus grand de tous. 
ll y a quatorze pieds de hauteur, fur dix 


de largeur, & eft du Frere dndré, Pas 
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nifien , & Religieux Dominicain du 
Noviciat, & certainement un des plus 
habiles Peintres qu'il y ait en France. 
Ce tableau repréfente l'Apothéofe de 
Vincent de Paul qui donne fa bénédic- 
tion aux Supérieurs généraux qui depuis 
Jui ont gouverné cette rose aps . 
& qui font ici à genoux. Dans le fond 
du tableau , on voit les Sœurs de la Cha- 
rité dont ce faint homme a été auffi l’In- 
füituteur. Elles ont à leur téte Madame 
le Gras, qui coopera à l'établiffement 
de ces filles, & qui en fut la premiere 
Supérieure. : EV | 

Il y en a huit dans le chœur qui font 
tous fort beaux & de diférens Peintres. 
Dans le premier on voit S. Vincent de 
Paul dans un fauteuil , prèchant aux 
pauvres de l'Hôpital du nom de Jefus 
qu'il avoit auffi inftitué. Ce tableau qui 
a dix pieds de hauteur , fur huit ou neuf 
de largeur, eft auffi du Frere André , & 
n'eft pas moins eltimé que celui qui eft 
dans A nef. | 

Le 2. le 3. le 4. & le s. font de Mon- 
fieur de Troy qui a repréfenté dans l’un 
le faint homme qui étant pour lors Curé 
fait une miffion aux gens de la campagne; 
un autre exprime la mort du Roi Louis 
XIII. qui at affifté par Vincent de Paul, 
ainfi que ce Prince l'avoit fouhaité ; le - 
troifieme fait voir ce faint préfidant à — 


- 
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une conférence d'Eccléfiaftiques ; & le 


quatrieme repréfente le confeil de conf- 


cience d'Anne d'Autriche , Reine & 
Régente de France , qui voulut que 
M. Vincent fut un des C'onfeillers de ce. 
confeil. Ces tableaux font dignes du 
pinceau & de la réputation de Troy. 

Le fixieme eft de Reffou qui fait voir 

. Vincent préchant aux Galeriens. 

Le feptieme eft de Baprifle , & repré- 
fente Vincent de Paul qui préfente à 
Dieu les Prétres de fa Congrégation, & 
les deftine à avoir foin du corps & de 
l'ame des foldats, ainfi que le Roi l'a- 
voit fouhaité. 

Et le huitieme eft de Galloche , & 
nous fait voir M. Vincent de Paul au 
milieu d'une affemblée de Dames qu'il 
exhore à faire des charités aux Enfans 
Trouvés. "m i 

Sur le premier pilier de cette Eglife ; 
en entrant dans le chœur à gauche, eft 
une table de marbre noir, f 
eft l'infcription fuivante. 


Iluftriffimus & | Reverendiffimus in 
Chriflo Pater ac Dominus D. JoANNES 
FrAnciscus DE GonDt , primus Part- 
fenfis Archiepifcopus , &c. Zelo divine 
gloria , falutifque animarum fibi commif- 
farum permotus , hanc fantli Lazart do- 


* 


nu 


e A 


ur laquelle 


mum , cum proventibus fuis , annuentibus 


atque requirentibus Reyerendis hujus loci 


JM 
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Priore, Religiofis , ac de confenfu D. Pra- 
pofti Mercatorum , feu Scabinorum , pro 
hac urbe Parifienfi flipulantium , Congre- 
gationi Presbyterorum Miffionis , de fua 
gratia , fuis patentibus litteris datis Pa- 
rifüs die ultima Decembris anno Dornini 
1632. attribuit , atque uniyit 5 idque ea 
mente , ut in eadem domo Sacerdotes 
ejufdem Congregationis faltem duodecim 
refideant , qui fundationibus aliifque dic- 
te domás oneribus f(atisfaciant , & [pecia- 
tim e[ficiant, ut divina officia in choro 
celebrentur ; Leproft pauperes Parifini 
tam fubürbani quam urbani fufcipiantur ; 
Miffiones quot annis in aliquibus hujufce 
Diccefis Parifienfis pagis aut oppidis ; 
predicationi catechifmo , & confeffionum 
generalium auditioni operam dando , tem- 
pore & modo dicle Congregationi confue- 
tis exerceantur ; ordinandique Diecefa- 
ni, flatutis Ordinæionum folemnium 
temporibus, ad confueta admittantur exer- 
citia , quibus ad ipfos Ordines rité fufci- 
piendos , & ad virtutes , ac functiones ec- 
cleftaflicas debité exercendas inflituantur. 
Quamquidem unionem Rex Chriflianiffi- 
zius Ludovicus XIII. deinde Supremus 
Senatus Parifienfis ; denique Sumrni Pon. 
tifices Urbanus VIII. & Alexander VII. 
authenticis diplomatibus approbayere , 
atque confirmayeres in quorum omnium 
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Prafatorum perpetuam memoriam , ac 
perenne erga prefatum illuftriffimurn ac 
reverendiffimum D. D. ZArchiepifcopum 
benefatlorern , grati animi monumentum , 
necnon & Juge pro ejus animá preces fun- 
dendi incitamentum , ejufdern Congrega- 
zionis Miffionis Sacerdotes , hanc ex mar- 
more tabulam pofuere , pofl felicern ipfius 
obitum , qui Parifiis contigit anno Domi- 
ni 1654. die vero 11. Martii. 

. Cette infcription m'a paru d'autant 
plus digne d'étre ici nalis. qu'elle 
conrient les principales conditions auf- 
quelles l'Hópital de S. Lazare a été don- 
né à M. Vincent de Paul, & à la Con- 

régation des Prétres dont ila été l'In- 

ituteur. | | 
Au pilier qui eft vis-à-vis, de l’autre 
côté du chœur, eft un chaffis aufli de 
marbre , dans lequel eft renfermé le por- 
trait d'un Religieux, dont l'infcription 
qui eft au-defTous fait connoitre le nom, 
la profeflion & la vertu. 


D. ©. M. 


Qui jacet. hic, non hic jacet , alto yivit 
in axe ; | | 

Tantum anime tumulum liquit in hoc 
tumulo. 


. Fenerabili Viro D. Apa1AwO 1e Bow; 
noyi caflelli Diecefis Rothomagenfis 


423 DescripTion DE Paris, - 


Presbytero , Canonico Regulari Ordinis 
fanêti Auguflini , hujus Domás quondam 
Priori , qui cleri juvandi, & procurande 
pauperum. ruricolarum | falutis. accenfus 
defiderio , nos Congregationis Miffionis 
Sacerdotes in hujufce Domás po (Je(Jfionem 
' acciyit , an. falur. humane 1632. 6. idus 
Januar. — — | 
Tanti beneficii mémores , benefactorz 
noftro de nobis optimé merito hocce gratz 
animi perenne monimentum ereximus. 
Fuit ejus pietas erga beatam Virginem 
non vulgaris ; in pauperes liberalitas veré 
chrifliana 3 zelus animarum non medio- 
eris ; fludium mi[Jionum fingulare ; qua- 
rum in opere eximia Ipfi commendatio 
eft. Corpus exuit. 59. idus April. 1651. 
etatis 74: s | 


Dic bona verba Bono pia dicas offa 
quie[cant , | 
Hoc tibi qui dicat , protinus alter erit. 


Les quatre vers qu'on vient de lire, 
font de Jacques de la Foffe, né à Paris, 
& Prètre de la Congrégation de la Mif- 
fion. On dit qu’il avoit fait plus de tren- 
te mille vers que per modeftieil ne vou- 
lut jamais donner au Public, quoique 
Senteul, qui étoit un excellent juge fur 


cette matiere , les crut très-dignes d’être 
imprimés, 
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Au milieu du chœur, proche l'aigle , 
étoit une tombe plate fur laquelle on 
lifoit ; ! 
(HIC JACET 
«X Fenerabilis Vir ViNcENT IUS A 
PAuro, Presbyter , Fundator feu In[- 
ritutor & primus Superior Generális Con- 
gregationis Miffionis , necnon Puellarum 
Charitatis. Obiit die 16. Septembris an- 
no 1660. atatis yero fua 84. 


.- Wincent de Paul ayant été béatifié par 
le Pape Innocent XIII. le 15. d'Aoüt 
1729. le 25. Septembre fuivant , fon 
corps fut exhumé en préfence de l'Ar- 
chevéque de. Paris, & fur. mis depuis 
dans une cháffe d'argent qui eft placée 
fur l'Autel de la Chapelle de S. Lazare. 

Au cóté droit de la tombe de ce faint 
homme, il y en aune autre fur laquelle eft 
écrit ; ot 

|. .HIC JACET. 

R. D. RsNuarUs ÁrwznAs, Congré- 
gationis Miffionis fecundus, Superior 
generalis. Obiit die 2. Septembris anno 
Domini 1672. atatis fue Go. fuperiori- 
£atis 12. | | 


Au cóté gauche de la tombe de faint 
Vincent de Paul, eftcelle de feu M. Joly ; 
fur laquelle eft écrit : 


4 
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HIC JACET | 
R. D. Evmunous Jorv, Congregai 


uonis Miffionis tertius Superior genera- 
lis. Obiit die 26. Martii , anno Dornini 
1697. etatis fus 75. fuperioritatis 2.5. 


Dans ce méme chœur ont été auffi 
inhumés le corps de Nicolas Pierron, 
uatrieme Supérieur général de la Mif- 
fion , mort le 27. Août 1703. & celui 
de François Watel , cinquieme Supé- 
rieur général, mort le 3. d'Oétobre de 
l'an 1710. de Jean Bonnet, fixieme Su- 
érieur général, mort le 3. de Septem- 
ae 1735. dans la foixante - douzieme 
année de fon âge; mais les derniers Gé- 
néraux n'ont ni Epitaphes ni infcrip- 
tions fur leurs tombes. 
"Au-delà de Ta tombe de 5$, Vincent, 
‘au milieu du chœur, en allant vers le 
Maître-Autel , eft encore une autre tom- 
be, fur laquelle' ef cette infcription : 


Tlluftriffimus & .Reverendiffimus. Lu- 
DOVICUS DE BASSOMRIERRE ; Epifcopus 
Santonenfis. Obiit Parifüs Kalendis Ju- 
lu 1676. | 


- 


. Louis de Ba(fompierre , Evèque de 
Saintes , étoit fils natutel de François de 
Baflompierre Maréchal de France , & 
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de Marie de Balzac. Il fut auffi Abbé de 
S. Volufien de Foix , de S. Georges de 
Bofcherville, & premier Aumônier de 
Gafton de France Duc d'Orléans. 

Auprés de cette tombe il y en a une 
autre qui touche au marche-pied de l’Au- 
tel, & dontl'infcription eftainficongue: . 


HIC JACET 


IUuftriffimus & Reverendiffimus D. D. 
"NicoLAus pz SEviIN, Epifcopus , Baro , 
& Comes Cadurcenfis. Obiit Parifüs. die 
:9. Novernbris anno Domini 1678. 


' Cet Evéque de Cahors avoit été Au- 
p & avoit prèché avec fuccés à la 
ille & à la Cour. La Reine Anne d'Au- 
triche qui l'honoroit de fon eftime, le 
fit d'abord nommer à l'Evéché de Sar- 
lat, & enfuite à celui de Cahors. 
Au fecond pilier à gauche, & vis-à- 
vis la Chapelle de la Vierge, il y a une 
table de marbre fur Tei M on lit : 


| D. O. M. 
HIC JACET 


Nobililis Vir ANronrus HENNEQUIN ; 
Dominus de Vinci, Presbyter , qui cum 
‘in yariantis Aule viciffitudinibus , non 
fine gratia Principum 6 favore Regum ', 
in honoribus multis , & dignitatibus per- 
"manfiffet , tandem ad quietioris yit& por- 
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tum feliciter enatavit, nno etatis. [ua 


so. Sacerdos faclus , bona pauperibus 
elargiendo 5 ruflicanos Miffionibus in[- 
truendo 5; Congregationi noflre benefa- 


ciendo 5 ita ceteris apud nos virtutibus | 


enituit , ut beatitudinis fue (pern , nobis 
omnibus reliquerit fané non vulgarem. 
Obiit anno etatis 65. Domini 1645. 


Dans la Chapelle des Anges , a été 
inhumé M. 4belly, Do&eur de Sorbon- 
ne , qui fut nommé à l'Evéché de Rho- 
dés lorfque M. de Perefixe fut nommé 
à l'Archevéché de Paris, & qui après 
avoir gardé cet Evéché pendant quel- 

ues années, en donna fa démiflion, & 
e retira dans la Maifon de S. Lazare 
_pour laquelle il avoit beaucoup d'affec- 
tion. On lit fur fa tombe, 


HIC JACET 


Illuftriffimus & Reverediffimus D, D. 
Lupovicvs Asrrrv , Epifcopus Ruthe- 
nenfts antiquus. Obiit Partfus die 4. Oc- 
tobris anno Domini 1691. etatis vero 
fi ut 88, 


À un des bouts de l’enclos de S. La- 
zare, fur le grand chemin de Paris à 
S. Denis, eft un corps de batiment ft- 
paré qui fait partie de S. Lazare , & 
qu'on nomme le Séminaire deS. "— 


Quanr. pe S. Denis. IX. 433 
C'eft ici qu'on envoye ordinairement les 
Prétres de la Miffion de la Communau- 
té de S. Lazare lorfqu'ils font convalef- 
cens, On y a vü aufi quelquefois des Pré- 
Jats qui venoient s'y mettre en retraite. 

Dès que Vincent de Paul eut pris pof- 
feffion de S. Lazare, il en ouvrit la por- 
te aux Eccléfiaftiques & aux Laiques qui 
vouloient pafler quelques jours ios 
exercices de la retraite fpirituelle; & on 
compte que depuis 165 5. jufqu'en 1660. 
il y reçur de vingt mille perfonnes , 
c'eft-à-dire environ fix cens par année. 

On a toujours continué depuis à les y 
recevoir. À chaque Ordination , ceux 
qui font admis à recevoir les Ordres , 
ps y venir faire une retraite de 

uit jours , & ces retraites commencent 
toujours les famedis au foir. 

Les Laiques y font auffi reçus gratis 
pour faire des retraites de huit jours. Ces 
exercices. commencent les mardis au 
foir , pourvu qu'ils ne fe rencontrent 
point dans les femaines des grandes re- 
traites dont je vais parler. . 

Une perfonne qui par humilité n'a pas 
voulu être connue, a donné une fomme 
confidérable à la Maifon*de S. Lazare, 
à condition qu'on recevroit pour quatre 
retraites quatre cens Curés ou Prètres 
deffervans du Diocéfe de Paris qui vou- 
droient fe recueillir pendant quelques 

Tome III. 
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jours, Ces retraités fe font après Pâques, 

dans les femaines où il ne fe rencontre 

. point de fêtes , & elles commencent le 
imanche au foir. | 

Comme l'objet principal de l'inftitu- 
tion de la Congrégation de la Miffion , 
eft de faire x courfes Evangeliques 
pour l'inftru&ion & le falut des pauvres 
gens de la Campagne, il y a des Prètres 
de la Maifons de S. Lazare qui s'occu- 
pent continuellement à faire des Mif- 
fions aux environs de Paris; & depuis 
1632, jufqu'en 1660. La Maifon de 
S. Lazare en fit prés de fept cens, à plu- 
fieurs defquelles Vincent de Paul avoit 
lui-méme affitté. On a toujours conti- 
nué ces Miffions jufqu'à préfenc avec le 
méme zele & le mème fuccés. 

Quoique la Maifon de S. Lazare n'ait 
pas été le berceau de la Congrégarion 
de la Miffion , cependant comme elle 
en eft devenue lechef, je crois qu'il eftà 
pom de dire ici pen chofe de 

nftituteur , & de l’origine de cette 
Congrégation. 
^. ,Fincent de Paul qui en a été l'Inftitu- 
teur, nâquit le 24. d'Avril del'an 1 576. 
à Ranquines , petit hameau du vilage de 
Poy au Diocéfe d'Acqs. 11 employa les 
premieres années de fon adalefcence à 
garder les beftiaux de fon pere qui étoit 
un Laboureur de ce vilage ; mais qui 
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s’étant apperçu que ce fils pouvoit faire 
quelque chofe de mieux , fit un effort 
pour payer une penfion trés - modique 
aux Cordeliers d'Acqs, chez lefquels il 
le mit pour apprendre la langue latine. 
Ce fut vers l'an 1588. que 7ncent de 
Paul entra chez ces Peres, & 1l s'y ap- 
pliqua avec tant de fuccés , qu'au bout 
de quatre ans il en fcut affez pour en 
ètre Précepteur des enfans d’un Avocat 
d'Acqs où il continua fes études fans 
qu'il en coûtat rien à fon pere. Il y reçut 
la tonfure & les ordres mineurs au mois 
de Septembre 1596. & quitta pour lors 
fon pays pour aller étudier en Théologie 
à Touloufe. Il paffa enfuite à Saragoffe , 
puis revint à Touloufe où 1l reçut le Sou- 
diaconat à l'ordination du mois de Fé- 
vrier 1598. le Diaconat à celle de Dé- 
 cembre de la méme année, & la Prétrife 
au mois de Septembre 1600. Il avoit 
étudié fept ans en Théologie dans l'U- 
niverfité de cette Ville, lorfqu'il fut 
recu Bachelier en 1604. 

Aprés avoir été conduit à Tunis pat 
Pirates qui l'avoient fait prifonnier , 
être reveuu en France, & avoir fait. un 
voyage à Rome en 1607. il vint enfin à 
Paris en 1608. Peu de temps aprés qu'il 
fut arrivé dans cette Capitale , il eut le 
bonheur d’être connu du Cardinal de 
Berulle qui dans la fuite Var” bien le - 

oc 
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retirer pendant près de deux ans dans la 
Maifor des PP. de l'Oratoire qu'il ve- 
noit d'inftituer. M. de Bérulle lui ayant 
confeillé de prendre la Cure de Clichi , 
dont le P. Bourgoin jugea à propos de fe 
démetre, Vincent de Paul s'y acquitta des 
devoirs d'un zélé Pafteur, & par fes paro- 
les, & par fes exemples, il fit fi bien en- 
trer fes Paroiffiens dans le chemin de la 
vertu, que la plüpart vivoient comme des 
Anges. La méme main qui l'avoit placé 
dans: cette Paroiffe l'en retira ; M. de 
Berulle ayant cru qu'il feroit encore plus 
de bien ailleurs , le fit entrer dans la 
Maifon d’Emmanuel de Gondi , Comte 
de Joigni , Général des Galeres de Fran- 
ce, pour être Précepteur des trois en- 
fans de ce Seigneur. Peu aprés le Cardi- 
nal de Berulle le fit nommer à la Cure 
de Chátrillon - lez - Dombes , qu'il lui fit 
abandonner fix mois aprés pour le faire 
rentrer dans la maifon de Gondi. Il y 
revint, & ne s’y tint pas oifif. Il en par- 
courut lesterres, & y fit des Miffions. 
En 1622. il alla à Marfeille pour vifiter 
les Galeres dont le Roi l'avoit fait Au- 
mônier Réal, & donna aux Forçats tous 
les fecours fpirituels qui dépendoient de 
lui. L'année fuivante il alla vifiter les 
Galeres qui étoient à Bourdeaux, & il 
eut la confolatioa d'y convertit un Turc. 
L'année 1625. fut très - avantageufe à 





. . Quanr. pz S. Denis. IX. 437 
lEglife par le deífein que conçut /a 
Comteffe de Joigni de fonder une Con- 
grégation qui fit fa principale occupa- 
uon.de faire des Miffions à la Campa- 
gne. Elle avoit déja offert plufieurs fois 
aux Jefuites & aux Peres de l'Oratoire , 
la fomme de fix mille livres pour faire 
de cinq en cinq ans des Miffions dans fes 
terres, mais aucune de ces fociétés n'a- 
voit voulu fe charger de cette fondation. 
Elle conçut donc un projet infiniment 
plus vafte , mais dont l'exécution fut ce- 
pendant plus facile. Elle le communi- 
qua au Comte de Joigni fon mari, & à 
Jean François de Gondi , Archevèque de 
Paris fon frère, qui voulurent auffi en- 
trer en part de cette fondation. Ce der- 
nier deftina à cette Congrégation le Col- 
lege des Bons Enfans qu'il avoit à fa dif- 
pofñtion, pour le logement de ces Pré- 
tres. Ils en firent la ptopofition à Z'incenz 
de Paul qui l’accepta; & le 17 Avril de 
Tan 1625. les provifions de Principal 
dé ce College lui furent expédiées. 

Le Comte & la Comtefle de Joigni 
lui donnerent en méme remps la fomme 
de quarante mille livres pour commen- 
cer cet établiffement , avec pouvoir de 
choifir tels Eccléfiaftiques qu'il jugeroit 
à propos, & qui: feroient fous fa direc- 
tion pendarit fa vie. Cette Congrégation 
ne commença d'abord "a quatre 

iij 
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Prétres sufquels fe joignirent quatre au- 
tres péu de temps après; & le 24. d'A- 
vril 1626. l'Archevéque de Paris approu- 
va cette Congrégation naiffante. Le Roi 
par fes Lettres Patentes- du mois de Mai 
1627. en. permit "l'érabliffement. Le 
nombre de ces Miffionnaires augmen- 
tant chaque jour, lePape Urbain VIII. 
par une Bulle expreffe du mois de Jan- 
vier de l'an 1632. érigea cette Compa- 
gnie en Congrégation fous le titre. de la 
Mi[fion , & permit à l'Inftituteur de fai- 
re des reglemens pour y maintenir le 
bon ordre. |^: | -.:- ^ 5 e 
- Ce fut auffi dans ce temps-là que les 
Prétres de la Congrégation de la Mif- 
fion entrerent dans le Prieuré de S. La- 
zare lez-Paris appartenant pour lors à 
des Chanoines Réguliers de S. Auguftin 
qui le leur cederent aux conditions por- 
tées par le Concordat fait entre eux. Dès 
que la Congrégation de la Miffion eut 
pris poffetfion de la Maifon de S. Laza- 
re, M. Vincent y fixa le fiege du Supé- 
rieur général, & en fit le chef-lieu d'une 
Congrégation dont la Ji i. citm a été 
fi rapide, qu'elle a des établiffemens en 
France, en Italie, en Pologne, en Sa- 
voye , en Piémont & en Lorraine. Le 
foin d'érablir & de former une Congré- 
gation femble demander un homme tou 


entier, mais la charité & le grand zek 
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de M: Vincent , faifoient qu'il étoit tout 
à tous. De fon temps il ne fe fit prefque 
pas d'établiffement de piété, où il n'en- 
trát pour quelque chofe. Il affifta Louis 
XIII. à la mort, & devint méme enfui- 
te homme d'Etat ; carla Reine Regente 
ladmit au Confeil Royal des dum 

" Eccléfiaftiques dont il fut chargé pendant 
dix ans. Il mourut à S. Lazare le 27. de 
Septembre de l'an 1660. vers les quatre 
heures & demie du matin, âgé de 84. 
ans. Son corps fut enterré dans le chœur 
de l'Eglife de S. Lazare. Le lendemain 
28. le Prince de Conti, M. Picolomini 
Nonce du Pape, la Ducheffe d'Aiguil- 
lon, plufieurs Prélats & autres perfon- 
nes de diitinétion affifterent à fes obfe- 
ques. Il a été béatifié par un decret du Pa- 

e Benoit XIII. donné le 15. d'Aoüt de 
Len 1729. & enfin canonifé par le Pape 
Clement XII. le 26. Juin de l'an 1757. 
Ce Pape a ordonné par la Bulle de Ca- 
nonifation que le 19. Juillet de chaque 
année on en fera la mémoire comme 
d'un Saint Confeffeur non Pontife. 

Les Prétres dela Miffion font, aprés 
deux ans de probation , ou de Seminaire 
quatre vœux fimples , de pauvreté , d'o- 
béiffance , de chafleté & de flabilité , dont 
ils né peuvent être difpenfés que par le 
Pape , du moins quant dux trois pre- 
miers ; car pour le quatrieme, le Supé- 

T 1uj 
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rieur Général le leur remet quand il lui 
plait. CesPrètres font ainfi engagés à la 
2 fans qu’elle le foit à leur 
égard , pouvant les congédier quand elle 
le juge à propos. 


MAISON DES FILLES DE LA CHARITÉ , 
— Seryantes des Pauyres Malades. 


Cette maifon eft vis-à-vis celle de 
S. Lazare , & a été auffi inflituée par 
M. Vincent de Paul. Si ce n'eft pas le plus 
brillant établiffement de Filles qu'il y ait 
en France, on peut au moins dion que 
c'eft le plus utile. M. Vincent de Paul, 
conjointement avec Madame .Louife de 
Marillac, veuve de M. le Gras, Secre- 
taire des Commandemens de la Reine 

Marie de Medicis , inftitua vers l'an 
. 1633. La Compagnie des Filles de la 
Charité, Seryantes des Pauvres Mal- 
des , par le moyen defquelles il a fair, 
& fait encore tous les jours des biens 
infinies, tant pour le foulagement des 
malades, que pour l'affiftance des Pau- 
vres & l'éducation des jeunes filles , &c. 
Cette pieufe veuve étoit né à Paris, de 
Louis de Marillac fieur de Ferrieres , & 
de Marguerite /e Camus, le 12. d'Aoüt 
de l'an 1591. Elle fut mariée à l’âge de 
vingt-deux ans, au mois de Février de 
l'an 1613. à Antoine le Gras, natif de 
Montferrand en Auvergne. Celui-ci 
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étant mort la nuitdu 21.de Décembre de 
l’année 1625. fa veuve fut mife par Jean- 
Pierre Camus , Evéque de Belley , fous 
la conduite de M. Zncent de Paul, qui 
l'employaaufervice des Pauvres dans les 
Confreries de Charité. Ce faint homme 
ayant réfolu d'établir fous la conduite 
d'une Superieuré, une Communauté de 
filles que l'on formeroit aux exercices de 
Charité, il ne trouva perfonne qui für 

lus digne de cet employ que Madame 
le Gras. Ce fat donc à elle que M. Fin- 
cent de Paul confia le (oin de former cet- 
te. Compagnie , & de la conduire. Cette 
Dame demeuroit pour lors fur la Paroif- 
fe de S. Nicolas du Chardonnet, & com- 
mença à raflembler ces Filles dans fa 
maifon le 29.. Novembre 1653. Mais 
le nombre s'en étant confidérablement : 
augmenté , la maifon fe trouva trop pe- 
tite, & l'on fut obligé de les transferer 
au village dela Chapelle , entre Paris & 
9. Denis , où M*e Gras fe tranfporta 
avec fa Communauté, au mois de Mai 
de l'an 1656. Elles éroient là fort au lar- 
ge , mais elles étoient trop éloignées des 
fecours fpirituels qu'elles reçoivent de la 
maifon de S. Lazare; c'eft pourquoi en 
1642. elles revinrent fur leurs pas, & 
s'établirent au fauxbourg S. Lazare dans 
la Maifon où elles font préfentement. 
M. Vincent de Paul leur dons des Re- 
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gles & des Conftitutions , qui furent ap- 
prouvées le 18.du mois de Janvier 1655. 
parle Cardinal de Rets Archevèque de 
Paris, & en conféquence le Roi leur ac- 
corda des Lettres Patentes au mois de 
Novembre 1658. qui furent regiftrées 
au Parlement le 16. Décembre de la mé- 
me année. Par ces Regles & ces Confti- 
tutions , ces filles font fous la direction 
pn du Général de la Miffion, & 
eur Superieure eft élüe tous les trois ans. 
Il n'y a eu que Af. Ze Gras, leur fonda- 
trice, qui à la priere de M. 7ncenrt de 
Paul , leur Inftituteur, fut Supérieure 
de cette focieté pendant le refte de fa 
vie. Elle mourut le: 15. Mars. 1660. 
âgée de 68. ans. n 
: Les Filles ou Sœurs de la Charité, 
Servantes des Pauvres, ne font point de 
vœux, & peuvent quitter quand elles 
veulent. On les nomme Sœurs Grzfes , 
à caufe dela couleur de la ferge dont elles 
font vétues. Elle ont foin des malades, 
des Pauvres, & d'apprendre à de jeunes 
filles àlire , à écrire & à faite des ouvra- 
pes |^ gagner leur vie : elles fe font dif- 
períées en diférens lieux du Royaume, 
& même dans les Pays étrangers. Elles 
ont deux cens quatre-vingt-fix Erabliffe- 
mens,dont il y a environ fix vingt Hópi- 
taux, & toutes leurs Maifonsont relation 
à celle de Paris. Il y a quarante de ces 





Quart. DE S. Denis. IX. 445 
Filles aux Invalides, vingt aux Incura- 
bles, & plus de quatre - vingt dans les 
principales Paroifls de Paris. / 


LA FornRE DES. LAURENT. 


À la fuite de ces deux maifons de pié- 
té, eft placée la Foire S. Laurent qui 
apporte un revenu confidérable à la mai- 
fon de S. Lazare. J'ai remarqué ci-deffus 
que le Roi Louis VI. avoit accordé une 
Foire aux Prieur & Religieux de S. La- 
zare, que Philippe-Augufte la réunit à 
fon Domaine, & la transfera au lieu dit 
Champeaux , où font à préfent les Halles, 

Ajoütons ici que le méme Philippe+ 
Augufte donna en échange aux Prieur 
& Religieux de S. Lazare une rente de 
trois cens livres à prendre fur fon Do- 
maine , & qu'enfin au lieu de cette ren- 
te , il leur donna une autre Foire, nom- 
mée la Foire $. Laurent, qui fe tenoit 
pour lors, comme elle fe tient encore 
aujourd'hui le long du chemin & de la 
rue du fauxbourg de ce nom, & ne du- 
roit que le jour E S. Laurent. Ce jout- 
là le foleil étoit-ilà peine couché, que 
les Sergens de la douzaine du Roi au 
Châtelet, venoient fondre fur les loges. 
Philippe de Valois en augmenta la du- 
rée de quelques momens ; car par fes 
Lettres des années 1 344. & 1345.11 per- 
mit aux Freres & Sœurs, M que 

Y] 
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malades , de l'Hôpital de S. Lazare , de 
tenir la Foire de $. Laurent jufqu'a la 
nuit. Dans la fuite la durée de cette Foi- 
re fut de huit jours, puis de quinze juf- 
qu'en 1616. enfin après quelques inter- 
ruptions & changemens arrivés jufqu'en 
1662. elle a été rétablie, & la maifon 
de S. Lazare lui a donné un emplace- 
ment de cinq arpens entourés de murs , 
a fait bátir des loges, & planter des ar- 
bres dans les rues qui font pavées , ce 
qui la rend à préfent trés-agréable. L'ou- 
verture de cette Foire eft ordinairement 
annoncée fur là fin du mois de Juin par 
une Ordonnance de Police que l'on affi- 
che dans les places publiques, puis l'ou- 
verture s'en Lit le 28. de ce méme mois, 
veille de S. Pierre , par le Lieutenant 
Général de Police, qui va tenir ce jour- 
là une Audience de grande Police dans 
la maifon de S. Lazare. Cette Foire ne 
finit qu'avec le mois de Septembre , ainfi 
elle dure trois mois entiers. 








X. Le Quartier de S. Martin. 
E Quartier de S. MAnriN eft bor- 


| né à l'Orient. parles rues Bar-du- 

Bec, de Sainte-Avoye, & du — 

exclufivement ; au Septentrion, par les 

extrémités des fauxbourgs inclufive- 
A 1» pe 

ment , à l'Occident , par la rue S. Mar- 
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tín & par la grande rue du fauxbourg 
inclufivement; & au Midi, par la rae 
de la Verrerie inclufivement , depuis le 
coin de la rue S. Martin, jufqu'au coin 
de la rue Bar-du-Bec. | 

Saint Mederic , que felon l'ufage on 
nomme aujourd'hui 5$. Merri, eftune — 
Eglife Collégiale & Paroiffiale , qui n'é- 
toit anciennement qu'une V ein Cha- 
. pelle fous l'invocation de faint Pierre. 
Saint Merri étoit d'une famille noble 
d'Autun, & dés l’âge de treize ans fut 
offert par fes parens au Monaftere de 
S. Martin que la Reine Brunehaud y 
avoit fondé, & duquel on dit qu'il de- 
vint Abbé dans la hir. Ufuard , dans 
fon Martyrologe, ne lui donne cepen- 
dant que la qualité de Prêtre. Frodulphe, 
Filleul & un des Difciples de S. Merri , 
lui ayant perfuadé de Bn un voyage de 
dévotion à Paris , au tombeau de S. De- 
nis & à celui de S. Germain dont le nom 
& la fainteté étoient fi connus à Autun , 
ils y vinrent , & fe logerent dans un 
fauxbourg au nord de la Ville auprés 
d'un Oratoire ou Chapelle qui étoit fous 
J'invocation de S. Pierre. S. Merri y vé- 
cut deux ans & neuf mois , & y mourut 
faintement le 29 d'Aoüt del'an 700. Son 
corps fut inhumé dans cette Chapelle, 
mais l'an 884. un Prétre nommé Theo- 
debert qui deffervoit cet Oraroire, pria 
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Gozlin, fon Evéque, de vouloit bien per- 
mettre qu'on levát de terre le corps de 5. 
Mederic , pour le mettre en un lieu plus 
honorable. Cette tránflation fe fit avec 
grande folemnité à pareil jour qu'on fait 
la féte de ce faint, & Gozlin n'ayant pt 
fe trouver à cette cérémonie, à caufe des 
grandes affaires qui lui furvinrent , il 
envoya fes Archidiacres à fa place. 

. Versl'an 1010. Renaud de Vendof. 
me , Evèque de Paris ; donna cette Cha- 
pelle au Chapitre de fa Cathédrale, qui 
y envoya + Eccléfiaftiques pour y faire 
le Service Divin , & pour y vivre fecun- 
düm Canones ; & c'eft là l'origine du 
Chapitre de S. Merri. En 1200. on baut 
une Eglife en la place de cette Chapelle, 
& on l'érigea en Paroiffe. Dés lors le 
nom de S. Mederic ou Merri prit le def- 
fus , & on ne donna plus celui de S. Pier. 
re à cette Fglife. Les Chanoines y firent 
d’abord alternativement les fonctions 
Curiales, mais en 1219. un Paroiffien 
étant mort fans Sacremens , parce que 
le Chanoine qui étoit de femaine étoit 
abfent , les Chanoines d'un commun 
accord donnerent ladminittration ou 
Cure de la Paroiffe , au plus ancien d'en- 
tre eux, fe refervant feulement les droits 
de Curés primitifs & une fomme que le 
Curé s'obligea de leur payer , ce qui fut. 


confirmé parle Chäpitre de l'Eghfe de | 
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Paris. Le nombre des Paroiffiens s’étant 
prodigieufement multiplié aprés un cer. 
tain temps, le Curé repréfenta qu'il ne 

ouvoit pas fufhre aux fonctions Cüria- 
le , & demanda un Coadjuteur ; ce qui 
lui fut accordé en 1300. Il y eut-donc 
alors deux Curés ou Chefciers, qui ont 
fait alternativement les fonétions Curia- 
les pendant plufieurs fiecles, & ont fub- 
fifté jufqu'en 1683. que par un Traité 
paffé le 12. d'Avril entre Adrien Rollin ; 
premier Chefcier , Chanoine & Curé 
de S. Merri, & JVicolas Blampignon , 
fecond Chefcier , Chanoine & Curé dé 
de la mème Eglife, les deux Cures fu- 
rent réunies en la perfonne de ce der- 
nier , à la charge de payer au fieur Rol- 
lin une penfon de trois mille fix cens 
livres. Cette Tranfaction fut confirmée 
ar des Lettres Patentes données au mois 
d'Avrl 1685. qui furent regiftrées au 
Parlement le z 4. Mat dela méme année. 
Au mois de Janvier de l'an 12775. 
Philippe III. dit le Hardi , fit un accord 
avec le Chapitre de S. Merri , qui pré- 
tendoit avoir la Juftice fur toute la ter- 
re de fon Eglife, ce qui lut étoit contef- 
té parles Gens du Roi. Par cet accord, 
Philippe le Hardi fe réferva la Haute 
Juftice, & donna au Chapitre en échan- 
ge quelquesrentes & quelques privileges. 
La méme raifon qui en 1300. avoit 


448  DzscnRiPTION DE Danis, 

donné lieu à l'établiffement de deux Cu- 
rés , fut caufe que fous Francois I. on fut 
obligé de faire bâtir ici une Eglife aflez 
grande pour contenir les Paroiffiens. On 
en jetta donc les fondemens; & elle fat 
continuée jufqu'en 1612. qu'elle fut 
entierement achevée. - | 

. Lorfqu'on démolit l'Autel de l'an- 
cienne Eglife , on trouva dans un tom- 
beau de pierre le corps de fon Fondateur 
ayant des botines de cuir dore aux jam- 
bes, mais ce corps tomba en pouffiere 
dés qu'il eut été expofé à l'air. On y trou- 
va auffi: un écrit où étoit le nom de ce 
Fendateur, mais on n'en a jamais pü 
lire la date. On mit ces cendres au mi- 
lieu du chœur de l'Eglife d'aujourd'hui ; 
avec cette infcription telle qu'elle fut 
trouvée dans ce tombeau. 


HIC JACET 


Fir bone memorie 
Opo FALCONARIUS, 
Fundator hujus Ecclefta. 


La plus grande partie du corps de faint 
Metri repofe ici dans une cháífe d'ar- 
gentexpofée au-deffus du Maitre-Autel. 
L'exterieur de cette cháífe eft orné de 
plufieurs figures auffi d'argent & rele- 
vées en boffe. Celles de la Tiers & de 
S. Mederic font aux deux bouts, & tout 
le long des deux côtés font celles des 





Quanr. pr S. Manrrs. X. 449. 
douze Apôtres. On ne porte cette cháffe 
que lorfque l'on fait quelque Proceffion 
genérale pour les néceffités publiques , 
& ce font pour lors les Corroyeurs qui 
la portent par un droit qu'ils ont de 
remps immemorial. Au-deflus de la 
chátfe de S. Merri , il y en a deux autres 
auffi d'argent : dans l'une eft le corps de 
$. Leger , & dans l'autre celui de faine 
Frodulphe , que le peuple appelle /aine 
Frou, difciple & compagnon de faint 

erri. ; 

Dans une Chapelle qui eftà droite en 
entrant dans cette Eglife, on voit un ta- 
bleau qui eft unique dans fon efpece : 
c’eft un morceau de Mofaïque, qui fur 
un fond doré , repréfente /a fainte Vier- 
ge & l'Enfant Jefus, accompagnés de 
plufieurs Anges. Au bas de ce tableau 
font ces deux Infcriptions , qui font con- 
noitre les noms de celui qui l'a fait, & 
de celui qui l'a donné à cette Eglife. 


Opus MaAerisTR! DAVIDIS 


FLORENTINI, 


Axxo M. CCCC. LXXXXVI. 


Dominus JOANNES DE GANAY , 
Prefidens Parifienfis Primus | 
adduxit de Italia Parifium hoc opus 
Mufaiacum. — 


Ce Jean de Ganay avoit accompagné 
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le Roi Charles VIII. à la conquête du 
Royaume de Naples, & rapporta ce ta- 
bleau de fon voyage. Il en orna certe 
Chapelle qu'il avoit fondée, & dans la- 
dh il fut inhumé. Il. n'étoit qu' A vo- 
cat au Parlement en 1478. & Confeil- 
ler en la Cour des Généraux des A ydes 
le 3o. O&obre 1481. Il fut reçu quatrie- 
me Préfident au Parlement le 27. Juin 
1490. puis Premier Préfident en r 505. 
La Charge de Chancelier de France 
. étant vacante par la mort de Guy de Ro- 
chefort , en e pourvü par Lettres don- 
nées à Blois le 31. Janvier 1507. ll mou- 
rut à Blois avant le mois de Juin de l'an 
1512. d’où fon corps fut apporté à Pa- 
ris , & inhumé dans cette Chapelle le 
4. Juin de ladite année. - 
Voici les noms & les Epitaphes de 
quelques autres perfonnes illuftres qui 
ont été inhumées dans cette Eglife. 
Simon Marion étoit natif de Nevers, 
& fit de grands progrès dans la Jurifpru- 
dence , dans les Langues fçavantes & 
dans les belles Lettres. Il étoit naturel- 
lement éloquent , avoit une imagination 
féconde & brillante, & une mémoire fi 
fidele, qu'il n'oublia jamais rien de ce 
rais avoit appris. Il fignala fes talens 
dans le Parlement de Paris où il fut Avo- 
cat en 1548. Confeiller en 1596. Préfi- 
dent de la feconde Chambre des Enqué- 
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tes, & enfin Avocat Général. Le Cardinal 
‘du Perron qui n'étoit pas prodigue de 
louanges, dit que c'étoit un grand Ora- 
zeur, & avoit cette partie , qu'en difcou- 
rant il perfuadoit fort , 6 n'emouvoit pas 
Znoins, mettant par écrit...... C'eft le 
premier du Palais qui ait bien écrit ..... 
& que depuis Ciceron il n'y a pas eu un 
Ayocat tel que lui. Ce Ícavant Magiftrat 
mourut dans fa maifon à Paris, au mois 
d'O&obre 1605. âgé de foixante-quatre 
ans & trois mots. Son corps fut inhumé 
dans cette Eglife fa Paroiffe. Le Cardi- 
nal du Perron qui étoit pour lors à Ro- 
me , lui fit cette Epitaphe : | 


Sous ce tombeau paré de mainte forte 
D'honneurs muets , gift l'éloquence morte ; 
Car MaR1oN du Sénat l'ornement , 

Et du Barreau l'oracle fuprême, 
AN'eft pas le nom d'un homme feulement y 
Mais c'eft le nom de l'éloquence méme; 


Marion laiffa plufieurs enfans, entr'au- 
ttes Catherine Marion , femme d'Antoi- 
ne Arnaud, Confeiller d'Etat & Avocat 
Général de la Reine Catherine de Medi- 
cis. Quant à fa poftériré mafculine, elle 
a fubfifté jufqu'à nos jours, & ne s’eft 
pas moins diftinguée par les armes , que 
fon chef s'étoit diftingué par l'eloquence 
& par le fçavoir ; elle a fini en Ia perfon- 
ne de Jean-Baprifle Marion , Comte de 
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D:uy , Brigadier des Armées du Roi, 
Lieutenant de la premiere Compagni 
des Gardes du Corps du Roi , mort : 
Paris le 19. d'Octobre de l'an 172 9. ág: 
de cinquante-huit ans, ou environ. 

Au premier pilier qui eit à main gau- 
che du Crucifix , 1l y a une table de mar- 
bre blanc, dans un cháffis de marbre 
noir, fur laquelle on lit : 


HIERONYMO TARTERON 


Regi à Confiliis , 
Et in curiarationum Regiarum Magiftro : 
qui in traclandis negotiis 
folers equé ac integer : 
fumma humanitate omnibus gratus ; 
de amicis omni officiorum genere 
optime meritus ; 
eodem femper vita tenore , 
preter ceteras virtutes eximias , 
modefliam ftudiofiffimè coluit. 
Obiit anno 1669. prid. Cal. Apriles. 
Mortuo quietem precare. . 


Ce Jerôme Tarteron étoit pere du 
feu P. Tarteron Jefuite , à qui le Public 
eft redevable des traductions d'Horace , 
de Juvenal & de Perfe. | 

Jean Chapelain de l'Académie Françoi- 
fe , nàquit à Paris le 4. Décembre de 
l'an 1595: de Sebaflien Chapelain , No- 
taire au Châtelet, & de Jeanne Corbie. 
re. Ga été le bel efprit de fon temps, le 
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plus loué, le mieux renté , & le plus cri- 
tiqué. On trouve dans un grand nombre 
d'écrits ce qu'on a penfé pour & contre 
lui. Je me contenterai de rapporter l'E- 
pitaphe qu'on lic à S. Merri, au pilier 
qui eft derriere l’œuvre : elleeft un peu 
ridicule par l'excés des louanges dont 
Chapelain eft accablé. 


D. O. M. S. 
ET MEMORIÆSEMPITERNÆ, 


D. Clar. JoANNIs CHAPELAIN 
Regi à Confilits ; 
qui preter exquifitam rei. Paëtice 
| cognitionem , 
fcriptis immortalibus abunde Publico 
teflatum , | 
tot tenta[que dotes animo 
complectebatur , 
ut uniyer(um virtutis , bonarumque 
artium nomen 
quam late diffunditur , 
hic collegiffe femet , 
ac fixiffe fedem videri poffet. 

Prudentia fingularis , comitatis , 

candoris , integritatis , 
fludii in demerendis non minus exteris, 
quam popularibus futs , 
prefertim ab difciplina liberaliori, 

znftruclis quibufcumque ; 
ut nunquam non parati i 
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fed fic prorfus indefefft , 
rariffimo & amabili plané exemplo. 
Is Principum tempeflatis fue virorum , 

_ac in hifce maximorum Regum 
LUDOVICI utriu(que , Patris & Filii; 
ARMANDIadhec RICHELI1, 
sumJurzir MAzARINI, 
principué vero Longavillei Ducis , 
munificum favorem folidé confecutus 
cum effet , 
hac omni prerogativa tamen adeo fihi 
moderaté utendum efl arbitratus , 
at intra privati laris augu(lias adfluentis 

| ultro fortuna , 
atque ad majora identidem inyitantis 
auram modeflus coerceret. 
Haredes animum uti par erat profef]i 
gratum , benemerenti pofuerunt. 
Vixit an. 78. menf. 2. dies 18. 
Obiic Lutetie natali in folo an. 1674. 
die 22. Februarir. 


Dans une Chapelle qui eft auprès de 
la Sacriftie, eft un monument qui a beau- 
coup plus d'apparence que de beauté : 
c'eft le tombeau de feu M. de Pompon- 
ne , mort Miniftre d'Etat. Outre que la 
Chapelle eft trop petite pour la quantité 
de figures & d'ornemens qui l'accompa- 
gnent , cemonument , tant pourla com- 
pofition , que pour l'exécution, n'a rien 


que de médiocre. Il eft de Barzhelemi 





Quart. DE S. MARTIN. X. 455 
Raftrelli, Sculpteur Italien , qui appa- 
remment a fait ce morceau pour défa- 
bufer ceux qui croyent que la fculpture - 
elt aujourd'hui anfli floriffante en Italie 
qu'elle l'a été autrefois. 

Quant à celui dont ce tombeau ren- 
ferme la cendre , c'étoit un Miniftre d'un 
grand mérite , que l'efprit , la fageffe & 
la vertu éleverent aux grands emplois , 
& le confolerent lorfqu'il en fut privé. 
Il étoit fils du fameux M. Arnaud d'4n- 
dilly , & dès l’âge de 23. ansfut employé 
en des négociations trés-importantes. Il 
allaen Suede en 1665. en qualité d'Am- 
“baffadeur Extraodinaire, & y demeura 
trois ans., Il fut envoyé enfuite en Hol- 
lande avec la méme qualité. Il fut encore 
renvoyé en Suede en 1671. mais le Roi 
l'en fit revenir la méme année pour lui 
donner l'emploi de Miniftre * & de Se- 


* Lorfque M. de yao: fut élevé au mi- 
niftere, un homme d'efprit fit fon éloge d'une 
maniere crés-ingénieufe dans les vers fuivans. 


Elevé dans la vertu 

Et malheureux aves elle , 

Je difois à quoi fers tu 

Pauvre & fterile vertu ? 

Ta droiture & tout ton zele 
Tout compté, tout rabbatu 

Ne valent pas un fétu. 

Mais voyant que l'on couronne 
Anjourd'hui le du Pompone, 
Auffitót je me fuis tu, 


A quelque chofe clle eft bonne. 





PE | 
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cretaire d'Etat pour les affaires étran- 
geres, qui étoit vacant par la mort de : 
M. de Lionne. Il fervit l'Etat & le Roi : 
dans ce pofte jufqu'en 1679. qu'il remit 
au Roi le brevet de fa charge. En 1691. 
le Roi croyant avoir befoin de fes con- 
feils, le rappella pour fervir en qualité 
de Miniftre d'Etat: ce fut dans cette di- 
gnité qu'il finit fa carriere, le 27. Sep. 
tembre 1699. Voici fon Epitaphe : 


D. O. M. 
HIC JACET 
Simon ARNAUD DE POMPONNE, 


Eques , Marchio pg POMPONNE , 
«Dominus , Baro de Ferrieres , 
Chambrois , Auguinville, óc. 

Zintiquá inter Zryernos 
& nobili profapid. 
Neapolim & Mantuam annum yix 
dum agens 
x x11. Reipubl, caufa mi(fus. 
Unä apud Batavos , duplici apud Suecos 
legatione functus. 
Inde à LUDOFICO MAGNO 
ultro adfcitus 
ipft ut effet à fanétioribus confiliis & 
mandatis fecretis, & ad exteras 
gentes epiflolis. 
Regni Adminifler, cursás publici 
| Prafeilus, 
| ^ Claru 





Clarus fide , Religionis fludiofus , 
Res fecundas equo animo , 
adverfas fortiter rulir. 

Vixit annos Lxxx. menfes. x. dies xxvi. 
Obiit apud fontem Bellaqueum Regi , 
univerft Regni ordinibus , 

e. 6 exteris eque carus, 
die xxvn. Septembris anno M. pc. XCIx. 


CATHARINA LAVOCAT, 
uxor amantiffima Monumentum hoc , 
quo & ipfa inferri voluit , 
conjugi cariffimo maerens pofuit. 

. Obarc illa , die x x xi. Decembris 
anno Domini M. pcc. xt. 
 Fixit annos LXX VI. 


À côté du chœur, à main droite en 
entrant , eft une Chapelle bien décorée , 
oùilyaun monument de marbre, qui 
eft de bon goüt, & de l'ouvrage de le 
Pautre , Sculpteur. L'Infcriptian * 'on 
y lit, eft aint congue; | | 


D. | | 0 M. | . 
Excelfus vir & potens | 
do ANNES ÁUBERI 
Claudii filius & heres , 
Marchio de Vaftan , Regi à Confilis , 
Caftellanus. Dominus | 
. de Vilneuve fous Barillon 4 


du Puy S. Laurian , 
Tome IIl. 
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de Loges , de Fleurigni , de Trye, 


Baro de Cervieres 
in Provincia Aurelianenft , 
Blefenfis , Dunenfis , Ambacienfis , 
F'indocinenfis agri 
|. pro Rege Legatus. 
Obiit 29. Augufli. anno D. 1711. 
&tatis fu& 50. 
Clarus ingenio , 
fua in Deum Religione , 
Jide in conjugem , 
| in überos caritate , 
en pauperes munificentià [peclatz[Tirnus. 
. Hoc ipfi Monumentum 
MacpALENA LupovicA pr Barrrrur 


marens uxor. fuavi[Jime 
. per duos C viginti annos focietaris 
defiderio perenne , . 
arnoris fui pignus erexie. 
-- In Sacello tribus ab hinc faculis 
Dowriwis. AUBER: oppignorato : 
quod ipfa noyo fuis fumptibus 
cultu decoratum 


* 
* x 


propriam in fépulturam elegit : 
ut qui cum visiffe conjunchiffimé , 
neque ab eodem mortua develleretur. 
Ohitipfa,&c. 0 
La famille d'Auberi , ou d'Aubri, eft 
ancienne à Paris , & illuftrée depuis 
longtemps dans la Robe, & dans l'Or- 
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dre de Malte. Il y a trois cens ans qu'elle 
a acquis la. Chapelle qui fait le fujet de 
cet article; & il y en a environ deux 
cent qu'il y avoit un Auberi Lieutenant 

Civil au Chátelet de Paris , & grand 

. INégociateur. u 
À uberi porte pour armes , d'or à cinq 
fafces de gueules. | | 
La Cure de S. Merri , de méme que 
les Canonicats , font à la collation de 
l'Archevéque de Paris. | 


Descrirrion pu NouveAu CHŒUR 
|. p]: SAINT MERRI. 


On n'avoit point encore porté dans 
les fiecles précédens, la décoration inte- 
rieure des Eglifes au point de magnifi- 
cence où on les voit aujourd'hui : mais 
cette décoration fi recherchée & fi ri- 
che, fait regretter aux vrais fideles la 
majeftueufe fimplicité des anciennes fi 
convenables à des temples. Il eft peu. 
d'abus auffi oppofés à la religion de Je- 
fus-Chrift , que celui du luxe dans le 
lieu faint. 5S. Eflienne Abbé de Cluny , 
fut le premier dans le onzieme fiecle qui 
travailla à le réformer , en fubftituant 
aux habits facerdotaux chargés de per- 
les & de broderie, & aux vafes d'or & - 
d'argent enrichis de pierres précieufes 
des ornemens propres, mais fans richef- 
fes. I1 ne garda de vafes — que les. 

1) 
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Calices, les Ciboires , & les Soleils : 
toutes les richefles immenfes de fon 
Eglife , données par les Rois & les Prin- 
ces, furent vendues & employées à faire 
fabfifter les Chrétiens indigens. Les 
Moines de fon Abbaye oppofés à une 
fi fage réforme , penferent exciter une 
revolte par leurs cris contre ce faint Ab- 
bé. Mais S. Bernard en prit la défen- 
fe, & voici ce qu'il leur écrivit. .$7 Zes 
Poëtes payens de l'antiquité fe font mo- 
qués de la richeffe des flatues de leurs 
fauffes divinités, en difant que ce n'étoit 
ni l'or , ni l'argent qui faifoient les Dieux, 
mais- feulement ceux qui les prioient , à 
plus forte raifon nos temples confacrés 
par la majeflé du vrai Dieu, qui n'y fai 
fa demeure que pour y recevoir nos ado- 
rations, & y exaucer nos humbles prie- 
res, doivent-ils être denués de tous ces - 
dfnemens de ft grand prix , G étrangers à 
Ii piété. Gà l'humilité: Quel avantage la 
Religion retire-t-elle de la. magnificence 
de nos temples, finon d'exciter la curiofité 
des voyageurs , & la diftrattion des fidel- 
les dans leurs prieres , [ur-tout celle du 
peuple attaché fervillément à-tous ce qui 
frappe les fens. Toutes ces riches ftulp- . 
tures. font - elles faites dans l'intention 
d'infpirer aux Chrétiensun efprit de com... 
ponilion & de pénitence?' O vanité? O 
folie, s'écrie- toujours le- même Pere-! 


/ 
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Jamais nos Eglifes ne furent fi ornées , & 
jamais on n'y yit moins de piété, & moins 
de folides inftruttions : Jamais on ne fut 
jamais moins libéral envers les pauvres. 
Les curieux y trouvent de quoi fe fatif- 
faire, & les miférables meurent de faim , 
& gémiffent de voir leur patrimoine atta- 
ché aux murs, ou renfermé dans des ar- 
moires'oà la vanité arrange ces richef]es 
pour l'admiration frivole des étrangers. 

. Nous avons les mêmes raifons de 
nous recrier aujourd'hui à ce fujer que 
dutemps de S. Bernard. Combien de 
bonnes familles tombées dang l'indigen- 
ce , auroit-on foutenues ou relevées ! de 
combien de nécefliteux eut on appaifc 
les cris, de tout l'or qui couvre cet amas 
de rayons & de cherubins au Maitre- 
Autel de S. Merri ! Combien plus enco- 
re avec celui qui eft jetté avéc tant de 
profufion fur ces rayons matériel & énor- 
mes au-deffus de l'Autel de la Vierge à 
S. Roch? Combien de la figure d'argent 
maffif à S. Sulpice: n'en peut - on pas 
dire autant des dorures & du et n 
mis en pure perte au pitoyable baldaquin 
des PP. de l'Oratoite, & de la riche 
gloire qui le couronne, & dont l'inutile 
depenfe n'a fervi qu'à défigurer la belle 
architecture de cette Eelife, bien loin 
de l'orner: Mais venons à notre fujet , 
& parlons du nouveau chœur de faint 
Mer. ——— Vi |, 


462 Descrirrion p£ Panis, 

Les douze arcades qui renferment ce 
chœur ; & les piliers qui les foutiennent 
ont été revétus d'un ftuc qui imite plu- 
ficurs efpeces de marbre, entr'autres le 
verd de Campan dans les pilaftres. Celui 
du deffus des arcades eft un marbre trés- 
laid & qui n'exifte plus nulle part. Ces 
pilaftres ont leurs ravalemens, & font 
terminés par. des tétes de cherubins en 
place de chapiteau, dont les faillies por- 
tent une foible moulure, fur laquelle eft 
poíé un fecond ordre de pilaftres de mé- 
méme largeur que ceux du deffous , 
mais de moindre hauteur. Ils féparent 
les bandeaux des arcades qui font en 
vouflures revétues du méme ftuc , & 
en ceintres furbaiffés. Au-deffus de leur 
ceintre & de la place dela clé font pofés 
des cartouches dorés avec leurs orne- 
mens d'un goüt de deffein très-medio- 
cre. Les trois premieres arcades du côté 
de la nef, étant moins élevéés que cel- 
les du fan&uaire, on a voulu racheter 
cette inégalité par une efpece de balu- 
ftrade formée par des entrelas, & pein- 
te d'une couleur nullement analogue au 
ton général , & interrompue contre tou- 
tes les regles par les pilaftres du fecond 
ordre. Les grilles qui ferment ces arca- 
des font trop bafles, & leur couronne- 
ment auffi bien que leur deffein eft. d’an 
goût pauvre & mefquin. Les bafes des 
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piliers revétus de ftuc de la hauteur de 
quatre pieds font d'un. véritable marbre 
& d'un affés beau choix , auffi-bien que 
les deux tables aux côtés du Maitre-Au- 
tel, qui fervent de credence, dont le 
marbre eft rare. Le grand Aurel eft ifolé 
en forme de tombeau , orné de confoles 
de bronze doré dans la face & dans les 
encognures, Quatre - de grandeur 
naturelle & de couleur de bronze, font 
placés derriere l'Autel contre les piliers 
des arcades, & élevés a fix pieds de hau- 
teur fur des focles circulaires qui ne por- 
rent point de fond. L'arcade du milieu 
du chevet eft fermée dans le haut par 
une gloire très dorée & très rayonnante 
avec des tétes de chérubins. Cette maffe 
de dorure fait une confufion qui fatigue 
les yeux fans fatisfaire le goût, & c'eft- 
là qu'eft placée la fufpenfion. A l'autre 
extrémité du chœur, au bas des piliers 
de la derniere arcade font menagées 
dans l'angle deux efpaces fort petits & 
circulaires élevés de quelques marches , 
& pavés de marbre, deftinés l'un à la 
lecture de l'Epitre & l'autre de l'Evan- 
gile. Deux anges de grandeur naturelle 
& de couleur de bronze, fort peu élevés 
fonc adoffés à ces deux derniers piliers 
en dedans du chœur, dont l'architectu- 
re eft liée en retour aux deux Chapelles 
adoffées aux mêmes piliers au dedans de 


V ii) 
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la nef. Leur architecture qui eft d'affés 
bon goût efl compofée de quatre colon- 
nes ifolées , & d'un ftuc qui imite le 
Portor. L'une de ces quatre colonnes 
forme l'encoignure du chœur & de la 
nef; leur entablement eft terminé par 
un fronton, le tout. de couleur de bron- 
xe. Les tableaux de ces Chapelles, & 
celle de deux autres qui font fur la mé- 
nre ligne de la croifée, font de Carle 
Vanloe , l'un reprefente S. Charles Bor- 
romée' à genoux devant le S. Sacrement, 
figure imirée du S. Charles de /e Brun 
dans fa Chapelle de S. Nicolas du Char- 
donnet : dans l’autre tableau eft une 
Vierge avec Jefus enfant. Ces deux ta- 
bleaux font trés-bien coloriés , mais la 
tèce de la Vierge n'a point la dignité 
convenable à fon caractere divin , qui a 
été fi bien rendu par le Guide , Mignard, 
le Brun, & plufieurs autres. On a oublié 
de dire que le pavé du chœur qui eft en 
compartiment de dez fans fond , & ce- 
lui du fanétuaire font en marbre & trés- 
bien éxécutés. | 
. Les embelliffemens de ce chœur, ont 
couté à la fabrique plus de 5o mille écus, 
ce qui l'aendettéeau point de ne pouvoir 
s’aquiter d'un grand nombre d'années. 
Un autre dépenfe qui eft encore plus 
choquante, c'eft celle d'un foleil d'ar- 
gent de la hauteur finguliere de cinq 
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pieds, & du poids de 290 marcs, ce qui 
monte à prés de 15 mille livres avec la 
facon. Deux hommes le fupportent avec 
peine ; il aété deffiné & exécuté par le 
fieur Roertiers. Sa compofition eft non- 
feulement fans génie, mais encore op- 
poíée au bon fens. Le haut eft formé 
par des.rayons de gloire qui defcendent 
plus bas que le milieu de cette mafle 
énorme avec des têtes d'anges & des 
grapes de raifins. Le bas.ett compofé 
de rochers dont on ne fauroit deviner 
l'intention ; ils n'ont aucune liaifon avec 
la partie fupérieure , qui par là fe trouve 
en l'air, n'y ayant point de tige dans le 
milieu du corps , elle n'eft foutenue que 
pat des montans de fer cachés derriere 
: [m rayons ; ce qui eft fans raifonnement 
comme fans exemple. On auroit fage- 
ment fait de profiter de l’occafion qui 
$cít préfentée en 1759. pour envoyer 
cette lourde maffe à la monnoie. 

Paffons à préfent à la Chapelle de la 
"Communion qui a étéconftruiteen 1754 
fur les defleins du fieur Richard Archi- 
te&e. Le premier défaut qui choque la 
vüe , c'eft d'avoir placé dans le plan d'un 
quarré trés-long , l'autel dans le milieu 
d'un des côtés qui auroit dà être naturel- 
]ement dans l'une des deux extrémités. 
Son tableau, qui a de la beauté, eft du 
fieuz Reflout ; 1l repréfente J. P confa- 

V 
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crant le pain en préfence des pelerins 

d'Emmaüs. L'autel eft en tombeau de 

marbre. Deux anges en guaine & dorés, 
ortent deux grandes girandoles à trois 

Recens Le bandeau du tableau de 

T'Autel qui eft ceintré & e fert de bor- 


dure, eft en ftuc de ver 


de Campan. 


Cette Chapelle eft décorée d’un grand 


nombre d'arcades, dont il y ena deux 


qui traverfent le À sers en arcs dou- 


bleaux ornés de fculpture & de ftuc. Le 
platfond eft ouvert en trois endroits vi- 
trés qui éclairent cette Chapelle. Les 


“murs font décorés de pilaftres d'ordre 


corinthien avec des reffauts d’entable- 
ment qui portent les bandeaux des ar- 
cades , & qui font placés dans les angles 
& dansles milieux pour foutenir la re- 
tombée des deux arcs doubleaux. Les 
deux murs du fond font ornés chacun 
d'une porte quarrée , furmontée de bas 
reliefs de la main du feu fieur S/odz , 
qui a donné tous les deffeins du nou- 
veau chœur , & qui a préfidé à l'exécu- 
tion. On peut dire avec vérité que quoi- 
qu’il y ait de la nouveauté dans la com- 
pofition de cette Chapelle , l'effet de 
l'enfemble n'eft ni heureux , ni fatisfai- 
fant pour les connoiffeurs. 

Derriere l'Eglife de S. Merri , eft 
l'Hôtel des Confuls, ou la Maifon Con- 


flaire.' On voit fur la porte une ftatue 
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de Louis le Grand, de Simon Guilain, 
qui n'eft pas trop bonne : c'eft dans cec 
Hotel que les Juges & Confuls de Paris 
tiennent leur Siege, & y donnent au- 
dience trois jours de la femaine, matin 
& foir , le lundi , le mercredi & le ven- 
dredi. Il y a dans cette jurifdiction un 
Juge & quatre Confuls. - 

La premiere Jurifdiétion des Confuls 
qui ait été établie en France, ett celle de 
louloufe, quilefut par Edit du mois 
de Juillet 1549. fous l Regne de Hen- 
ri ll. Celle de Paris ne fut créée qu'au 
mois de Novembre 1565. par Edit de 
Charles 1X. Le premier Juge doit avoir 
Quarante ans au moins, & les Confuls 
 vingt-fept, à peine de nullité de leurs 
élections. J'ai parlé affez emplement de 
la Jurifdiétion des Juge & Confuls dans 
le premier tome de la Defcription de la 
France. a | 

Il y a dans ce quartier quelques rues 
qui ont des noms finguliers. 

La rue de /a Pzerre-au-lard fe nom- 
moit en 1273. felon Sauval, vicus Pe- 
iri Diliart : en 1300. larue Pzerre-Alart : 
en 1386. la rue Pierre-aulard , qui eit le 
nom qu'elle porte aujourd'hui, & qui 
apparemment corrompu de Pierre Liard 
Ls peut-être étoit un Bourgeois qui y 

emeuroit. elle aboutit d'un côté à la 
rue neuve S. Merri, & de l'autre à celle 
du Poirier, V xj 
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La rue Simon le Franc à pris fon nom 
d'un Bourgeois, nommé Simon Fran: 
que , mort avant l'an 1211. Elle abou- 
tit d'un côté à la rue fainte Avoye , & 
de l'autre à la rue Maubué. 

La rue des Meneftriers a pris fon nom 
des Joueurs d'inftrumens qur y demeu- 
roient , & qui avoient leur Chapelle tout 
auprès ,. & de laquelle voici l'hiftoire. 


S. Juzren srs MENESTRIERS. 


Deux Joueurs d'inftrumens qui étoient 
unis par une étroite amitié, dont l'un 
nommé Jacques Grare , dit Lapre , étoit 
de Piftoye , & l'autre nommé Huet , 
étoit Lorrain , firent bâtir en 1331. dans 
la rue S. Martin un Hôpital pour les 
pauvres de leur profeffion , & une Cha- 
pelle fous l'invocation de S. Julien; & 
depuis ce temps-là on a toujours appellé 
cette Chapelle 5. Julien des Meneftriers, 
car c'eft ainfi que pour lors, & long- 
temps aprés,onappelloit les Joueurs d'inf- 
trumens , les danfeurs, & c. Miniflerales, 
Miniftrelli, d’où on fitle nom de Me- 
neftrels, & enhn celui de Meneftriers. 

Aw commencent de l'an 1344. les 
fondateurs obtinrent du Pape Clement 
VI. Une bulle qui leur permit de doter 
cette Chapelle de vingt livres de rente 
pour y entretenir un Chapelain qui y 
célébreroit perpetuellement l'Office Di- 
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vin, & qui feroit nommé , préfenté & 
choifi par deux des Meneftriers qui fe- 
roient nommés à la Jurande toutes les 
fois que la vacance arriveroit. À cer ef- 
fetles Joueurs d'inftrumens acheterent 
vingt livres de rente à prendre fur le do- 
maine de Corbeil , laquelle ils firent 
amortir, Ils obtinrent auffi des Lettres 
Patentes pour faire faire l’éreétion de 
ladite Chapelle , laquelle érection fut 
faite le 10. de Juillet de la méme année 
1344. par Foulques de Chanac, Evèque 
de Paris. Depuisce temps-là, les Joueurs 
' d'inftrumens, à mefure qu'ils font par- 
venus à la jurande, & que la vacance 
dela Chapelle eft arrivée, y ont toujours 
nommé jufqu'en 1644. 

Avant que de rapporter ce qui arriva 
pour lors, j'objerverai que vers l'an 
1650. les Prétres. Réguliers Conven- 
tuels, connus fous le titre de Peres de 
la Doctrine Chrétienne , s'introduifirent 
par le moyen d'un de leurs Peres qui 
avoit de l'accés auprès de la Reine Anne 
d'Autriche, dans la maifon où ils font 
actuellement, & qui étoit celle du Cha- 
.pelain : ce Religieux fit entendre à la 
Reine que cet Hôpital étoit devenu un 
. lieu de débauche, & une retraite de vo- 

leurs. Quelque temps aprés, les Peres 
de la Doctrine Chrétienne s'arrangereng 
avec les Meneftriers , en leur faifant en- 
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tendre qu'il feroient toujours les maitres 
du Bénéfice , & qu'il devoir leur ètre 
indiférent d'y nommer un Prêtre fécu- 
lier, ouun désleurs, ce qu'ils obtinrent 
par un Arrêt du Confeil le 24. Décem- 
bre del'an 1644. Cet Arrét fut détruit 
at un autre du 15. Juillet 1658. D'ail- 
de le premier n'avoit point eu d'exé- 
cution pendant l'efpace de temps qu'il 
y eut entre lefdits deux Arréts; car le 
fieur Favier Chapelain, pourvü fur la 
nomination des Joueurs d'inftrumens , 
a vécu longtemps aprés. Cependant les 
Doctrinaires qui ne perdoient point leur 
objet de vüe, intenterent un nouveau 
rocés aux Joueurs d'inftrumens ; mais 
A veille qu'il devoit être jugé , 1ls pro- 
poferent un accommodement, nube 
rent avec le fieur Fayier & avec la Com- 
munauté des Joueurs d'inftumens. Cette 
tranfaction fut paffée le 6. d'Avril de 
l'an 1664. & eft conforme à l'Arréc de 
l'an 1653. Le fieur Favier étant mort, 
les Joueurs d'inftrumens nommerent à 
fa place le fieur Bezé , qui avoit deux 
. freres dans la Congrégation de la Doc- 
trine. Chrétienne , & qui par fa trop 
grande facilité , fervit beauconp dans la 
Tice aux deffeins des Do&rinaires. 
Le Roi ayant créé des charges de Ju- 
rés en titre d'office dans chaque Corps, 
celles des Maïtres à danfer & Joueurs 
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d'inftrumens furent achetées parles nom- 
més du Chefne & Aubert, gens mal fa- 
més , & par deux autres. Les Doctrinai- 
res crurent alors que le moment:étoit 
venu d'exécuter le deffein qu'ils avoient 
conçu depuis longtemps. Ils convinrent 
avec ces quatre Jurés de leur donner 
mille écus, à condition qu'ils confenti- 
roient à l'union du Bénéfice du Chape- 
lain, à la menfe des Doétrinaires. Le 
fuccés leur fut d'abord favorable ; car 
ayant demandé à l'Archevéque de Pa- 
ris, tant enleur nom , qu'en celui des 

uatre Jurés , l'homologation de l'acte 
Y or apt Rien à cd ar les Ju- 
rés & par le fienr Bezc udis , l'Àr- 
chevéque ayant fait informer de commo- 
do & ircommodo , donna un decret d'u- 
nion, fur lequel furent obtenues des 
Lettres Patentes , qui furent homolo- 
uées au Parlement fur la fin de l'an- 
née 1697. - | 
Le Rot ayant dans la fuite réuni les 
charges de Jurés aux Corps des Com- 
munautés, la Communauté des Maitres 
à danfer & Joueurs d’inftrumens de la 
ville & fauxbourgs de Paris , aprés avoir 
élà des Jurés à la pluralité des voix , s'af- 
fembla extraordinairement ,.& par um 
acte. figné de deux cens quatre - vingt 
Maîtres, réfolut de fe faire. reftituer., & 
pbtintle 10. Décembre 1710. des Lettres 
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de refcifion contre tout ce qui avoit été 
. fait en faveur des Doctrinaires par les 
Jurés en charge. , | 

Après huit ans de procès, le fieur Beze 
étant mort en 1715. pendant le cours de 
linftnce , les Joueurs d’inftrumens 


ufans toujours de leur droit, nomme- - 


rent à La deflerte de leur Chapelle le fieur 


Charles - Hugues Galand , Bachelier en | 
. Théologie de la Faculté de Paris, & an- 


cien Curé de Magni. Ce procès qni du- 
roit depuis fi longtemps , fut enfin jugé 
au rapport de M. l'Abbé Pucelle; & la 
Cour de Parlement par fon Arrét du 7. 
Mars 1718. ayant égard à l'intervention 
dudit Galand , & aux Lettres de reíci- 
fion defdits Maîtres à danfer & Joueurs 
d'inftrumens de la ville & fauxbourgs de 
Paris, & icelles entérinant , remit les 
Parties enl'état qu'elles étoient avant les 
actes des 18. & 25. Mars 1695. & en 
conféquence reçut lefdits Maïtres à dan- 
fer & Joueurs d'inftumens oppofans à 
lexécution des Arrèts des 21. Juin & 
29. d'Août 1692. & à l’enregiftrement 
des Lettres Patentes obrenues par lefdirs 
Religieux de la Doctrine Chrétienne de 
S. Julien des Meneftriers , au mois de 
Mai 1698. débouta lefdits Religieux de 
leur demande en entérinement defdites 
Lettres; ce faifant , maintint & gard: 
ledit Galand , nommé & repréfenté à E 
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Chapelle de S. Julien par les Jurés & 
Communauté defdits Maîtres à danfer 
& Joueurs d'inftrumens , en la poffeffion 
. & jouiffance de ladite Chapelle, & c. 
Un Réglement quele Roi fit pourétre 
obfervé par les Agens de Change, & 
qui étoit annexé à l'Arrét du Confeil du 
30. Août 1720. donna encore lieu à un 
nouveau procès; car il eft dit dans l’arti- 
cle premier, qu'ils feront célébrer le pre- 
mier jour ouyrable de chaque année, à 
‘huit heures , une Meffe folemnelle du 
5$. Efprit en l'Eglife des Peres de la Doc- 
zrine , rue $. Martin, 6 que lor(que quel- 
qu'un d'eux viendra à décéder ,. ils feront 
célébrer une Meffe de Requiem en la 
même Eglife au jour & heure marqués par 
Je Syndic , qui en fera avertir les Agens 
de Change. | | 
Cet article parut intéreffer la Com- 
munauté des Maîtres à danfer & Joueurs 
d'inftrumens de la ville & fauxbourgs. 
de Paris , & leur Chapelain ; c'eft pour- 
quoi les Jurés en charge de ladite Com- 
munauté , & Charles - Hugues Galand 
Chapelain de la Chapelle de faint Julien 
des Meneftriers , préfenterent Requête 
au Roi en fon Confeil, rendante à ce 
qu'il fût fait défenfes à la Communauté 
des Agens de Change de faire dire , ni 
célébrer aucunes Meffes , ni Prieres dans 


ladite Eglife de 5. Julien, que du con- 
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fentement & avec la permiffion expref 
des Jurés en charge de la Communaut 
des Maîtres à danfer & Joueurs d'inftri 
mens, laquelle permiffion ils étoier 
préts , & n'ont jamais refufé de leur dor 
ner; & qu'au cas que lefdits A gens d 
Change demandaf(lent aux Supplians la 
_ dite permi(fion , qu'il fut ordonné qu 
lefdites Meffes & Prieres feront célé 
brées en ladite Eglife par le Chapelair 
des Supplians, & qu'il fut fait défenfe: 
aux Peres de la Doctrine Chrétienne de 
donner fur cela aucun trouble audit 
Chapelain. Le Roi en fon Confeil , ad- 
jugea aux Jurés & au Chapelain de leur 
Communauté, leurs conclufions par Ar 
rét du Confeil d'Etat du 29. Oétobre 
1720. maintenant toujours ladite Com- 
munauté dans fes droits attachés à l 
ualité de Patron & Fondateur de l'E- 
glife de S. Julien des Meneftriers ; & en 
conféquence ordonna qu'aucunes nou- 
velles Confreries ne pourroient y être 
établies que de /a permiffion &  confente- 
ment de ladite Communauté , & qu'en ce 
cas-là-méme , les Meffes, Services, à 
Prieres, feroient dites & célébrés par ke 
Chapelain titulaire de ladite Eglife. 
L'Eglife, ou Chapelle de S. Julie: 
des Meneftriers, n'a d'ailleurs rien qui 
la diftingue , ni par fon bâtiment, ni 
par fes ornemens. Le Préfident Fauche: 
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a rernarqué que parmi les figures en bof- 
fe qui en ornent le portail, eft celle d'un 
Jongleur qui tient une Zelle , ou inftru- 
ment appellé Rebec ; quoique l'archet de 
cet inftrument ait été caffe, on voit bien 
qu'il eft fait pour en avoir un; ainfi la 
vielle de ce temps-là étoit fort différen- 
te de celle d'aujourd'hui. T 
Comme la maifon du Chapelain de 
S. Julien des Meneftriers eft. occupée 
par les Peres de la Doétrine Chrétien- 
ne, ils font audit Chapelain une rente 
fonciere de trois cens livres, & les Mai- 
tres à danfer & les Joueurs d’inftrumens 
de la ville & fauxbourgs de Paris, font 
en droit de la faire i a de temps en 
temps, pour voir fi ces Religieux ont 
foin de P faire entretenir. | 
La rue de /a Cour du More fe nom- 
moit en 1330. larue Palée. Ces cours 
étoient , comme je l'ai dit ci-deffus , des 
retraites de filoux & de voleurs. Les 
Bourgeois des environs de celle-ci ob- 
tinrent en 1559. du Prevót des Mar- 
chands & des Echevins la permiffion de 
la faite fermer par les deux bouts; & 
en 1568. Robert Rouelle , Confeiller au 
Parlement, locataire à longues années 
de la maifon fituée au coin de la méme 
rue , du cóté de la rue S. Martin , obtint 
our la fomme de foixantes livres, per- 
miflion des Gouverneurs de l'Hôpital 


# 
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de S. Julien , de faire bâtir fur cette rue 
une chambre qui la couvre encore au- 
jourd'hui, & qui va du premier étage 
de cette maifon , au Jubé de l'Eglife de 
faint Julien. 

La rue Grenier 8. Lazare a probable- 
ment pris fon nom d'un Bourgeots qui 
fe nommoit Garnier de $. Lazare , Guer- 
nerius ou Garnerius à fancto Lazaro ; 
mais le peuple qui eftropie & corromp: 
les noms qu'il n'entend pas, corrompit 
bientôt celui-ci; car dés l'an 1300, & 
1588. on l'appelloit la rue Grenier Saint 

axare. Sauval remonte méme plus 
haut ; car il dit avoir và un titre dans le 
tréfor de S. Nicolas des Champs , de 
lan 1274. qui porte que cette Eglife 
donna à rente à des particuliers ume pla- 
ce de la rue Grenier S. Lazare. Cette 
rue va de la rue S. Martin à la rue Mi- 
chel-le-Comte. 

- La rue de Montmorency a pris Íon nom 
d'un Hôtel qu'il y avoit, & qui a etc 
longtemps habité par les Seigneurs de 
cette maifon. Cet Hôtel fut vendu en 
1363. au Seigneur de Hangeft, par un 

,  Prétre nommé Zelvet , qui étoit fonde 
en procuration de Charles de Montmo- 
rency , grand Pannetier & Maréchal de 
France,qui étoit pour lors p vo- 
lontaire & ótage en Angleterre, pen- 
dant la liberté du Roi Jean. Cette rmai- 
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fon conferve encore le nom d'Hórei de 
Montmorency , appartient au Marquis de 
la Vieuville , & {ert aujourd’hui d'Hôtel 
garni. Cette rue qui va de la rue S. Mar- 
tin à la rue Court-au-vilain , dés l'an 
1300. S'ppelloitla rue au Seigneur de 
Montmorency. 

La rue Court-au-Vilain fe nommoit 
en 1580. la rue au V’ilain. | 
L'Hotel de 7c eft dans la rue S. Mar- 

tin , & vis-à-vis la rue de Montmoren- 
cy. Cette maifon a été bâtie par Guil- 
laume Budé , un dès reftaurateurs des 
Lettres , & Maïtres des Requêtes de 
l'Hôtel du Roi. Cet homme également 
fçavant & illuftre, y mourut en 1,40. 
regretté des fcavans & des gens de bien. 
Cet Hôtel qui, du temps de Budé, étoit 
un des plus grands & des plus beaux de 
Paris , appattint dans la fuite à Merri de 
Zc, Garde des Sceaux de France , & 
*rere de Dominique de Vic, connu fous 
e nom de Capitaine Sared. Ils fervirent 
-rès-utilement , l'un dans la robe , & 
"autre dans les armes, les Rois Henri 
HT. & Henri IV. Merri de Vic fervit. 
a1éme Louis XI. qui, le 24. Décem- 
bre 1621. lui donna les Sceaux de Fran- 
ze. Cet Hôtel porte encore fon nom. 
Cette maifon eft ordinairement occu- 
»ée par des gens de fortune. Le feul hom- 
me de nom que j'y aye vü demeurer, eft 
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feu M. de S. Conteft , Confeiller d'Etat; 
& Plénipotentiaire au Congrès de Bad: 
& de Cambrai. Elle appartient aujou:- 
d'hui à M. Maffe Secretaire du Roi, qu 
y à fait des changemens confidérables. 

La rue du Cimetiere a été ainfi nom. 
mée du Cimetiere de S. Nicolas de 
Champs. Elle conduit de la rue S. Mar 
tin à la rue Chapon , au coin de laquelle 
on voit le Couvent des Carmelites. 

Catherine d'Orléans, Demoifelle de 
Longueville, qui avoit contribué à l'e- 
tabliffement des Carmelites du faux 
bourg S. Jacques , voulut encore être l; 
principale Fondatrice de leur Couvez 
de la rue Chapon. | 

Dans ce deffein , elle fit acheter l'Hó- 
tel des Evèques de Châlons, fitué devant 
le cimetiere de S. Nicolas des Champs. 
Cer Hôtel , trés- confidérable par fon 
étendue, fut vendu cent vingt mille li- 
' vtes par Cofme Clauffe, pour lors Evé- 
que de Chálons. Les Carmelites y entre: 
tent en 1619. mais le contrat de vente 
n'en fut paffé qu'en 1621. L'Eglife de 
ce Couvent affez ornée. Le tableau du 
Grand Autel eft de Simon Vouëe, maïs 
ce n'eft pas le meilleur qu'il ait fait. 

Il y a dans la rue S. Martin, une bo 
ne boucherie, qui en 1426. étoit r 
fermée au coin tà la rue au Maire , da: 
une maifon qui tombant en ruine; 
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réparée par le moyen d'une fomme de 
feize censlivres quele Premier Préfident 
de Morvilliers avoit léguée aux Reli- 
p de S. Martin pour diférentes fon- 

ations. On l'agrandit enfuite d'une place 
que le Roi leur donna après l'avoir amor- 
tie. En 1586. & 1598. il fut permis à la 
Fabrique de S. Nicolas des Champs de 
l'augmenter à fon profit de deux étaux. 
En 1632. & 1650. le Roi permit d'y en 
ajoüter deux autres, l'un au profit de la 
veuve Je Guai , & l’autre en faveur - 
d' Anne Garain , nourrice de Philippe de 
France Duc d'Orléans , frere du Roi 
Louis XIV. Depuis ce temps-là, on y 
en a établi encore plufieurs autres à difé« 
rentes reprifes. 


Fin'du tome troifieme 
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ADDITIONS 
ET CORRECTIONS 


DpU'ToxwE TROISIEME. 


q 465 5 , ligne 21. Vingt hommes 

affis autour. d'une table, &c. Ce 
font là de ces faits que l'on ne rifque 
rien d’avancer , dés que l'on n'en fau- 
roit venir à la preuve. 

Page 10, ligne 11. Ces Peres ont 
manqué en cette occafion d'obferver.leur 

regle , qui —— à la plus grande fim- 
_ plicité, & à l'exclufion- de toute déco- 
ration d'Architecture, foit intérieure, 
foit extérieure. m 
. Page 24, ligne 18. Ce Chœur eft le 
plus vafte & le mieux décoré qui foit 
dans aucun Monaftere de Religieufes 
dans Paris , par le grand nombre de ftal- 
les , hautes & bafles, & par les peintu- 
res de fon plafond, qui eft fort élevé, 
& dont les beautés font perdues pour le 
Public. 

Page 30, au bas de la page. Cette 
Eglife groffiere & trop petite pour le’ 
nombre des Paroiffiens , va ètre abattue 
 & rebâtie magnifiquement fur un em- 
placement nouveau, d'après les deffeins 

. Tome LIT. X 
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du fieur Contant , Archite&e de Mon- 

feigneur le Duc d'Orléans. Elle formera 

un point de vue à la Statue équeftre de 

Louis XV, dans la nouvelle Place. La 
remiere pierre en a été pofée au mois 

d'Avril de cette année 1764. — 

Page $1, ligne 15. Madame la Mar- 
quife de Pompadour a fait conftruire une 
Chapelle dans cette Eglife , qui y ajoute 
un nouvel ornement. L'architecture de 
l'Autel eft très-fimple & fans aucune 
nouveauté. Les colonnes & les pilaftres 
| font d'ordre corinthien avec un fronton. 
Ce qui les fait remarquer, c'eft leut 
parfaite. imitation du vrai marbre, pat 
une compofition de ftuc , qui imite une 
efpece de breche fond brun, avec de 
grandes taches blanches irrégulieres , 
mais femées avec trop d'art pour paroitre 
naturelles. Les murs & toutes les mou- 
lures de leurs compartimens font revé- 
tus de différens marbres de la méme com- 
pofition , qui n'eft connue ici que depuis 
quelques années. Elle a touc l'éclar du 
vrai, & fa froideur au tact. Vis-à-vis 
de l' Antel eft une porte de menuiferie, 
percée de glaces , au moyen de laquelle 
cette Dame, fans être apperçue, pou- 
voit entendre la Mefle d'un apparte- 
ment qu'elle s'étoit approprié dans une 
partie du bâtiment de ces Religieufes. 
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À ]a place de cette porte, l'on dox 
conftruire un maufolée pour cette Da- 
me, qui a été enterrée dans cette mé- 
me Chapelle au mois d'Avril 1764. . 

Page $9 , au bas de la page. La plus 
grande partie de cette vafte & belle Mai- 
fon va être démolie, parce qu'elle me- 
nace ruine dans l’intérieur. C'étoit an- 
ciennement l'Hôtel du grand Coïbere. 

Page 621, ligne 10. Ce monument eft 
très-négligé, & le beau grouppe du Roi 
& de la Victoire n'a point été redoré 
depuis fa poltion , quoique le Maréchal 
ait lai(íé des fonds plus que fuffifans 
pour l'étre tous les vingt ans. Les qua- 
tre efclaves qui font enchainés au bas 
. du piedeftal , & qui ont fi fort indifpo- 
fé contre nous tous nos voifins avec 
quelque fondement, font d'une propor- 
tion trop coloffale pour leur place. Le 
deflein d'ailleurs en eft d’un très-bon 
gout & parfaitement exécuté. | 

Page 75, ligne 5$. C'eft aujourd'hui 
l'Hôtel de Maffiac ; Madame la veuve 
Gourdan , à qui il appartenoit , ayant 
. époufé M. le Marquis de Mafiac , ci- 
devant Mini(tre de la Marine. 

.— Page 104 , ligne 11. La compofition 

. de ce Portail eft froide & fans génie, 

. & ma rien de remarquable. Les ouvra- 

. ges du fieur Cartaud, qui en 2 l’Au- 
| 1] 
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teur , font.dans des proportions exactes, 
mais fans nulle invention. - 

Page 129, ligne 15.- Cet Hôtel eft 
d'une forme défagréable, & compofé de 
plufieurs corps de logis fans fymmétrie. 
1l vient d'étre vendu à une compagnie 
de Particuliers , pour être abattu, & 
pour continuer la rue Sainte-Anne juf- 
ques fur le rempart ; ce qui fera un em- 
belliffément pour la Ville, & une com- 
modité pour le Public. C'eft le fieur 
Louis, Áechitecte du ‘Roi, & qui ade 
la réputation, qui eft chargé de la dé- 
«oration: des façades des Maifons & des 
Hôtels qui feront conftruits. des deur 
côtés de cette rue. 

" Page 132 , ligne derniere. Ce trophée 
militaire, qui étoit excellemment e 
compofé & exécuté, ayant été peint 
dans l’abfence du Maréchal de Richelieu, 
3l l'a fait effacer à fon retour, comme 
un tableau trop faftueux de fes exploits 
militaires. 

Page 133, ligne 12. Dans l'intérieur 
de cet Hôtel, on a détruit & refait dans 
le gout regnant, c'eft-à-dire, petit & 
"ER ; la décoration des pieces, qui 
étoit grande & majeftueufe. 'relle écoit 


une alcove , dont le plafond étoit porté 
par des colonnes & —— trés- - 
exhauffés , parfaitement fcu 


ptés, & don: 
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la dorure étoit infiniment fupérieure à 
celle. d'aujourd'hui, par l'éclat & pour 
k durée. Les 'panneáux de vieux laque 
_& leur peinture chinoife , ‘dont étoient 
revétus les murs d'un fallon ,-ont été , 
à. la vérité ; confervés ;. mais beaucoup 
moins bien diftribués. | 
. Page 134 , ligne 27. Fort & rigou- 
Feux, lifez vigoureux. A | 
| Page 136.; lig. x, ptés, lifexfculptéss 
— Page 145 , ligne v1. ll faut ajouter 
ce qui fuit , à ce quia été dit dans le 
précédent Volume, article.du Louvre , 
à la Tour dela Librairie, page 239. - 
"Saint Louis fit; par fon Teftament y 
quatre ‘portions als des:livres de fa 
Bibliotheque , qu'il légua aux quatre Mar- 
fons. religieufes, qu'il affeétionnoit le 
plus , aux: Jacobins & aux Cordeliers de 
Paris, à l'Abbaye de Royaumont, & 
aux Jacobins de Compiegne. Ce n'eft 
que fous les Rois , fes Succeffeurs , que 
lon doit chercher l'époque du. premier 
érabliffernent d'une Bibliotheque Roya- 
le, fixe, permanente , inaliénable & à 
l'afage du Public, & comme une des 
lus précieufes portions des meubles de 
Couronne. Toutes les richeffes du Roi 
Jean: ayant -paflé à fon Succeffeur , elles 
formerent le. fonds de la Bibliotheque 
Royale que Charles F fonda MU fuite, 
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& que l'on peut regarder comme l'ori- 
gine de ka belle Bibliotheque du Roi. 
Elle fut tranfportée en 1721, dela rue 


, Vivienne dans celle de Richelieu , où elle 


eft aujourd’hui: c'étoit ci-devant l'Hôtel 
de Nevers, où avoit été la Banque. On 
y arrive par un bel efcalier, dont le pla- 
fond a été peint par Peregrini , Peintre 
Italien. On y voit du génie & de Fin- 
vention ; mais beaucoup de confufion 


. dans Fordonnance d'une trop grande 


mulüpliciré d'objets. La rampe de Fef. 
calier doit être remarquée par le tra- 
vail, qui en eft admirable. Cette im- 
menfe Bibliotheque eft compofée aujour- 
d'hui de centcinquante mille Volumes im. 

ritués , & de plus de quatre-vingt mille 

'olumes:manuifcrits, & par-là fupérieure 


à toutes les Bibliotheques de l'Europe, 


& principalement à celle du Vatican, 
qui n'eft que de trente-cinq mille , mais 
dont les manufcrirs fonc en trés-grand 
nombre: &: de la plüs:haure. antiquité. 
Les pfincipaux accroiffemens quelle a re- 
"3e: yan ce règne ci, font celui dela Biblio- 
theque du grand Colbert, achetée cent 
mulke écus de fes Héririers, par le Roi, 
& dix mille Volumes choifis dans la Bi- 
bliotheque de M. Falconner , Docteur 
en T & Membre de l’Académie 
des: Belles-Lettres:, & légués par ce Sa- 
vant à $a Majefté. "em 
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M. Capperonier , de l'Académie des 
Infcriptions & Belles-Lestres , a fuccédé 
à M. l'Abbé Sallier , dans la garde des 
Livtes imprimés. C'e& un Savant trés- 
eftimable , &. qai s’attire la bienveil- 
[ance de tous les Gens de Lettres , Fran- 
çois & Etrangers, parla façon noble & 
obligeante avec laquelle il fait part. des 
tréfors que le Roi lui a confiés. 
. Cette Bibliotheque comthunique , par 
fon extrémité , avec le Cabinet des Mé- 
dailles , dont il eft à propos de faire ici 
la defcription , qui a été omife dans les 
précédentes éditions. LL 
. Ce Cabinet eft, fans eontredit, le 
plus beau de tous ceàx de ce genre - 
connus dans l'Europe. IE éft divife en 
deux parties principales , le Moderrie & 
l'Antique. La premiere comprend trois 
fuites confidérables ; celle des Médailles 
frappées dans les divers Etats de l'Euro- 
pe ; celle des Monnoies qui ont cours 
chez différens Peuples du monde ; celle 
_des Jetons frappés, fut-tout en France, — 
dans toutes les occafions qui donnent 
lieu à cette efpece de monument L’An- 
tique. renferme , 1?. les Médailles con- 
nues fous le nom de Médailles de Vil- 
les : telles font celles d’Athenes , de La- 
cédémone , de Corinthe, &c. z?. Les 
Médailles des Rois de Macédoine , d'E- 
A 1v 
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gypte, de Syrie & des autres Monar- 
chies anciennes. 3?. Les Médailles des 
familles Romaines., frappées pour la plu- 
part dans les derniers temps de la Re 
publique. 4°. Les Médaillons & Mé- 
dailles en or des Empereurs Romains , 
depuis Jules Céfar, jufqu'aux derniers 
Empereurs de Conftantinople. 5°. Les 
Médaillons & Médailles en argent de 
ces mêmes Princes, frappées dans le 
même intervalle de temps. 6°. Leurs 
Médailles en bronze , divifées en qua- 
tre fuites , qui font les Médaillons, les 
Médailles en grand bronze , moyen 
bronze & petit bronze. Il n'eft aucune 
de ces fuites qui ne mérite attention par 
la confervation , le nombre -& la rareté 
des Médailles qu'elle contient. Elles for- 
ment, par leur réunion un dépot im- 
menfe, & ouvert depuis plus d'un fiecle 
à tous les Savans de l'Europe. C'eft là 
que les Zaiilant, les Morel, les Span- 
heim , & prefque tous ceux qui ont tra- 
vaillé fur les Médailles, ont puifé la 
plus grande partie des connoiffances ré- 
pandues dans leurs Ouvrages. 

À ce précieux dépót eft jointe une 
collection .confidérable de vafes, de fi- 
gures & de toutes fortes de monumens 
antiques , parmi lefquels on diftingue 
le tombeau de Chäldéric, Roi de Fran- 
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ce, découvert à Tournai en 1653, & 
deux efpeces de grands boucliers en ar- 
gent, dont-lun connu fous le nom de 
Bouclier de Scipion , eft devenu trés-cé- 
" lebre, & a été gravé plufieurs fois. 

Quelle fortune pour les Curieux & les 
favans Antiquaires , lorfqu'un fi rare 
tréfor leur eft ouvert & confié aux mains 
d'une perfonne aufli favante & auffi com- 
murnicative que M. l'Abbé Barthelemi, 
de l'Académie des Infcriptions & Bel- 
les- Lettres? C'eft lui que le Roi a choift 
pour fuccéder à M. de Boze, fi connu 
dans toute l'Europe, & pour lui donner 
la garde de ce Cabrer , dont on ne fau- 
roit apprécier la valeur, & qui ne peut 
qu'augmenter par fon zele & l'étendde 
de fes connoiffances. - | 

Aprés avoir parlé de cette vafte Bi- 
bliotheque, dont la grandeur étonne & 
annonce fi magnifiquement celle du Sou- 
vérair, & du Cabinet de fes Médailles, 
on ne peut fe difpenfer de donner une 
idée du Cabinet de fes Eflampes, qui 
en fait une partie confidérable , & dont: 
il n'avoit, point été parlé jufqu'à pré- 
fent. .. is (| 

Ce riche Cabinet, qui doit fon'ori— 
gine à Louis XIV, eft divifé en plufieurs 
claffes, dont la premiere eft celle dun ' 
recueil immenfe "E , depuis la 

V 
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naiffance de la Gravure, en 1460 , juf- 
uà celle d'aujourd'hui. Ce recueil eft 

diftribué par écoles, & chaque école par 

œuvres de Maitre, & compofe plus de 

fix cens Volumes grands in-folio. 

Un fecond recueil bien intéreffant 
qui s'y trouve, eft celui des Portraits 

Pm ommes célebres dans l'Europe, de 
tous états & de tout fexe , dont le nom- 
bre excede celui de trente mille, & 
. dont une grande partie a rapport à LHif- 
toire de enm | 

. Dans une troifieme colle&ion d'en- 
viron deux cens volumes , l'on voit les 

lans & les élévations d’un grand nom- 
E d'édifices anciens & modernes , fa- 
crés & profanes, des Palais gothiques 
de nos Rois, de leurs Châteaux, de 
ceux de leurs Seigneurs contemporains, 
ou de riches Particuliers , enfin des Villes 
les plus célebres. Ce corps typographi- 

ue contient auffi plufieurs monumens 
eue & Romains. 

Un quatrieme recueil trés-curieux , 
eft celui des habillemens de nos Ancé- 
tres, cocffures, véremens, modes des 
deux fexés , depuis Clovis jufqu'à Louis 
XIV. | 

Mais voici le cinquieme recueil , qui. 
eft le plus complet & le plus précieux ,. 
qui appartient à la Botanique. IL a été 
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commencé fous Louis XIII , & contient 
une Hiftoire naturelle des Plantes, Oi- 
feaux , Quadrupedes , Poiffons , Infectes , 
&c. peints fur vélins, & dont le nom- 
bre aujourd’hui monte à fix mille, efti- 
més , pour leur perfection , avoir couté. 
aux Rois Louis XIII, XIV & XV , fix 

cens mille livres. Cette belle & riche 
collection a été continuée, fous Louis 
X7, par la Demoifelle Bafféporte, très- 
habile dañs la peinture de tout ce qui 
concerne l’Hiftoire naturelle. Elle eft 
penfionnée du Roi, & logée au Jardin 
Royal des Plantes. 

' . La Géographie forme un fixieme re- 
cueil , & renferme toutes les Cartes 
géographiques les plus exactes, & faites 
par les plus Savans en ce genre fi utile. 

Un Die recueil eft celui de plus 
de douze cens Planches de cuivre gra- 
vées , dont la gravure a couté des fom- 
mes confidérables, & quia commencé 
fous Louis XIF , par celles des batailles. 
d'Alexandre, gravées par Gérard Au- 
dran, Lyonnois, & peintes par le fa- 
. meux le Brun, fous les yeux de Louis 
X1F. Ce Monarque, le Mécene des 
beaux Arts, fit'enfuite graver fes plas 
beaux Tableaux, fes Médailles fes Pa- 
lais, fes Jardins ,. fon Hiftoire militai- 
re, fes Fotes maguifignes ,. par les plus 
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excellens Graveurs de fon regne, & qui 
n'étoient pas en petitnombre , pour faire 
des préfens aux Souverains & à leurs 
Ambaffadeurs. | 
Outre les précieux recueils dont on 
vient de parler, ce Cabinet, que l’on 
doit eftimer le plus riche de l’Europe, 
contient encore une quantité confidéra- 
. ble de Livres mixtes, c'eft-à-dire , des 
Livres qui font néceffaires pour l'intel- 
ligence de l'Ouvrage. Ces Livres trai- 
tent. de l'Hiftoire facrée & profane, des 
Antiquités , & fur-tout des Arts, com- 
me Architecture civile & militaire , Hy- 
draulique , Méchanique , l'Art du Tour, 
&c. 

Mais ce qui ajoute beaucoup au mé- 
rite de ce riche Cabinet , ce font les fa- 
cons nobles & prévenantes avec lefquel- 
les les Nationaux & encore plus les 
Etrangers y font reçus par M. Joly, qui 
en a la garde. Il eft ouvert, comme la 
Bibliotheque , deux jours de la femaine, 
le Mardi & le Vendredi. | 

Page 245 , ligne 10. Defcription d'une 
Halle aux grains , bâtie nouvellement da 
l'Hôtel de Soiffons. | 

La Ville s'étant enfin déterminée, 
après plus de vingt ans de délai, de tirec 
quelque utilité d'un terrein auffi précieux 
que celui de cet Hotel , a formé le def{- 


^ 








. ET CORRECTIONS. 493 
fein, en 1765 , d'y faire conftruire une 
Halle aux grains dont voici le plan. 

Ce terrein contient en rout quatre - 
cens foixante-cinq toifes. L'enceinte de 
cet emplacement eft formé par un cercle 
de deux cens quatre-vingt-huit pieds de 
diametre, qui fera entouré de maifons 
pour des Particuliers , & percé en fa 
circonférence de fix rues de vingt-quatre 
pieds de largeur, tendantes au centre 
de la place, par autant de carrefours. - 
La décoration intérieure fera formée 
par des arcades, au-deflus defquelles fe- 
ront placées des fenêtres en attique, 
couronnées d'un entablement. Les pie- 
ces de ce bâtiment étant doubles en 
profondeur & voütées, ces voûtes fe- 
ront portées par des colonnes tofcanes 
de deux pieds de diametre. | 

Dans les deux travées extérieures fe- 
ront placés deux grands efcaliers, pour 
communiquer àla Halle haute , ou fe- 
ront entrepofés les menus grains dans: 
des corridors voütés & conftruits en 
briques, pour prévenir tout inceadie. 
Les vingt-cinq arcades intérieures & ex- 
térieures feront fermées par des grilles 
pour la füteté & la confervation des 

rains , ce bâtiment étant ifolé & àl'a- 
bri des injures de l'air. La rue circu- 
Maire autour de cet édifice , a trente-neuf 
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ieds de largeur, & portera le nom du 
Prévót des Marchands , & les fix autres 
rues, ceux des quatre Echevins, du 
Lieutenant-Général de Police & du Pro- 
cureur de la Vill. — — | 
On ne fauroit difconvenir que quel- 
ques parties de cette Halle ne foient con- 
venables à fa deftination. Mais tout le 
Public a crié hantement coritre. la pe- 
riteffe de la place circulaire du milieu, 
qui devoit &tre l'objet effentiel & prin- 
. cipal de ce bâtiment, & qui auroit dà 
_ avoir au moins le double de la grandeur 
won luia donnée, non-feulement pour 
la dignité d'un édifice public , mais prin- 
cipalement pour la liberté du grand nom- 

. bre de voitures qui fe choqueront & fe- 
ront embarras dans un lieu aufli ref 
ferré. | | 

Qui ne fera pas indigné de voir qu’un 
fi vil intérét que celui du loyer de quel- 
ques maifons , l'a emporté fur la perfec- 
tion de cet édifice public, & fur les fa- 
cilités néceffaires pour les voitures qui 
apportent dans Paris une denrée auffi 
précieufe que celle du bled , pour la fub- 
fiftance de fes habitans ? Si ceux qui ont 
préfidé à ce bâtiment, & approuvé un 
plan auffi défectueux , avoient pris quel. 
que intérét à la fanté des Citoyens, 
.euffencils laiffé couvrir de maiforis un 
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emplacement , dont le vuide étoit fi im- 
portant pour donner de l'air à un quar- 
ter des plus peuplés de Paris, & pour 
laiffer refpirer librement ceux qui l'ha- 
bitent & qui y font prefque étouffés? 
Euffent-ils permis que l'on eût élevé des 
maifons de trois & quatre étages, tan- 
dis que deux au plus étoient de trop 
dans un fi petit efpace? Mais tout ce qui 
peut contribuer au bonheur & à l'avan- 
tage des Citoyens, ne fauroit balancer 
aujourd'hui l'avidité du gain & de l'en- 
richiffement des Propriétaires par toutes 
fortes de voies, pour fournir aux dé- 
penfes exceffives P un luxe fans bornes, 
& qui entraînera infailliblement la ruine 
entiere de cet Etat. 

La Colonne aftronomique de cet Ho- 
tel, élevée en 1572, par la Reine Ca- 
therine de Médicis, & que M. de Ba- 
chaumont a fauvée des mains barbares 
des Entrepreneurs, en l'achetant lorf- 

u'ils étotent fur le point de l'abattre , 
DB être tranfportée dans le milieu 
de cette place , i habiles Méchani- 
ciens s'étant offerts pour fon tranfport 
fans aucun. dommage , & dont ils répon- 
doient fur leurs tétes. .C'étoit la feule 
occaífion de rendre ce monument utile 
au Public, en le faifant fervir de gno- 
mon ou ftyle d’un cadran circulaire tracé 
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fur le pavé. Cette colonne eût été ter- 
minée par un globe percé & par ‘où l'i- 
mage du Soleil, en paffant , eür marqué 
les heures décrites fur le pavé, ce qui — 
eût fait une Horloge folaire infiniment — 
plas jufte que’ toutes nos méridiennes 
tracées fur des murs , dont l'inclinaifon , 
par leur affaiflement &' le. peu de foli- 
dité d'une tringle de fer pour ftyle , né- 
ceffite un mouvement prefque inévita- 
ble. "A | 
" Enfin, le feul mohument de cette ef-: 
pece, qui exifte dans toute la France, 
& qui eüt fait un embelliffement à la 
Ville, & eüt attiré la curiofité des Etran- 
gers, étant ifolé & placé de façon à ne 
pouvoir être appercu , eft aujourd'hui ren- 
du prefque invifible , étant relégué dans 
un coin de cette Halle, & dont l'on ne 
ourra voir qué la partie qui furpaflera 
» toits des hautes maifons qui meg 
ronnent. La dépenfe que l'on fait pour 
 regratter cette colonne , eft inutile & 
trés- mal 1maginée. Tous les monumens 
qui ont quelque ancienneté , loin d'ac- 
quérir aucun mérite par la blancheur , 
qui ne plait qu'aux yeux du vulgaire 


| insider ; perdent beaucoup aux yeux des 
matéürs , qui lui préferent le rembruni 
du coloris antique. | | 
- Mais ce qui afflige encore le vrai Ci 
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toyen fenfible aux difformités de fa Pa- 
.trie , & zélé pour fa décoration , ce font 
les façades des nouveaux bâtimens qui 
enferment cette mauffade Halle, fans re- 
.gle, fans fymmétrie, & conformes au 
gout de celui qui a dirigé l'intérieur. 
Tant qu'il n'y aura point d'Infpe&eur- 
Général capable, is jaloux du bien 
public, que de fon propre intérét, choi(i 
& autorifé par le miniftere pour préfi- 
der aux édifices publics , & noit vi- 
goureufement aux caprices des j— 
neuts, & aux formes bizarres des faca- 
des des maifons qu'ils élevent, on ne. 
verra jamais, dans les rues de Paris, 
que des bátimens , dont l'extérieur cho- 
quera la raifon, & les habitations des 
Citoyens de la premiere Ville du Royau- 
me, l'objet du mépris des Etrangers, 
par le défaut d'ordonnance ; on verra 
toujours le plus vil intérét d'un Proprié- 
taire l'emporter fur les réglemens des al- 
lignemens, & acheter leur inexécution, 
& ; par conféquent , des rues toujours 
étroites mettre la vie des gens de pied 
dans un continuel danger par le nombre 
des voitures & descarroffes quiaugmente 
tous les jours. 

Pendant qu'on imprime ceci, on tra- 
vaille à conftruire un Cadran — 
fut le haut dela colonne dont on vient de 
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. parler. M. Pingré, Chanoine Régulier & 
Bibliothécaire de Sainte-Genevieve , de 
l'Académie Royale des Sciences, & Aftro- 
nome Géographe de la Marine, a été char- 
gé de cette opération. Ce favant Acadé- 
micien vient de publier à ce fujet, un 
petit Ouvrage intitulé , Mémoire [ur la 
colonne de la Halle aux bleds, & furi 
Cadran cylindrique que l'on confiruit fur 
le haut de cette colonne. On en trouve 
des exemplaires chez Barois , Quai des 
Auguftins. - | 


FIN prs ADDITIONS. 
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"SUPPLEMENT 
AUX ADDITIONS DU TOME III. 
| pz $1 , ligne 25. Hôtel du Con- 


tróleur-Général. Cet. Hôtel mérite 
une defcription plus étendue. L'archi- 
tecture dont il eft orné eft du fieur Le- 
. Vau , premier Architecte de Louis XIV, 
qui a eu en fon temps de la réputation, 
& l’a méritée par plufieurs bons Ouvra- 
^ ges. La façade extérieure de la porte de 

cet Hôtel , a été élevée depuis rA mort ; 

elle eft groffiere & de mauvais gout. 
Le deffein de la méme porte au-dedans 
de la cour ne felie point avec la déco- 
ration de fon intérieur d'un ordre do- 
rique, d'un bon genre & bien traité. 
^ La face principale du bâtiment eft dé- 
corée d'un grand balcon porté par qua- 
tre colonnes ; mais la corniche de l'en- 
tablement eft maigre & n'a point affez 
de faillie ; elle eft encore écrafée par. 
un comble d'une hauteur exceffive & 
d'une forme défagréable. L'entrée de cet 
Hotel eft décorée d'un veftibule remar- 
quable. On a placé au bas de lefcalieg 
un corps d'archite&ure compofé de co- 
lonnes & de pilaftres ioniques canne- 
lés , dont l'ordonnance a de la grandeur 

Tome IIl. | x. 
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& de l2" majefté , malgré la pofition ir- 
réguliere des deux premieres colonnes & 
des niches. L'efcalier ne répond point 
à la magnificence de fon entrée par fon 
grand défaut d'étre trop étroit & trop 
roide. Un autre auffi inexcufable , c'eft 
. que le veftibule du premier étage, ou il 
conduit, devoit avoir quelque rapport 
à la richeffe de celui du rez-de-chauflée, 
& lon n'y trouve que des murailles 
nues & fans aucun ornement. C'eft par 
ce veftibule que l'on entre dans un très- 
. grand fallon , dont le plafond eft peint 
& décoré d'une architecture à colonnes, 
que l'on doit éviter dans les plafonds 
qui ont de l'étendue , en ce qu'elles ne 
peuvent jamais paroitreà plomb par le 
changement des points de vue. Ces 
peintures & celles des autres plafonds 
de cet Hôtel, font de Mickel Colonne, 
natif de Bologne, cleve d’Annibal Car- 
rache , dont il a cherché la maniere avec 
quelque fuccès. Le Jardin de cet Hôtel 
a dela grandeur, & répond à celle du 
bâtiment ; mais il a le tjr iun d'un 
égout qui le termine à gauche dans toute 
fa longueur, & qui, quoique revétu de 
grandes pierres de taille pofées en hau- 
E FE quelquefois de s'en cloi- 
dis les grandes chaleurs. 
rAtel eft occupé aujourd'hui par 


mao. 
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M. de Laverdy , Contróleur-Général , 
que le Roia choifi dans fon Parlement 
pour fon intégrité & fa Religion. Le 
pere de Madame fon époufe eft géne- 
ralement eftimé , non par des titres faf- 
tueux, mais par une fucceflion d'aieux 
diitingués par leur probité, & Madame 
de Laverdy jouit d'une confidération 
qu'elle ne doit point à fa place, mais à 
fa modeftie & à fa piété. 


Fin ou Tome Ili. 
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